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ITINÉRAIRE 

INSTRUCTIF 

DE ROME A NAPLES 


DESCRIPTION GÉNÉRALE 

Des Monumens anciens et modernes , et des Ouvrages 
les plus remarquables en Peinture , Sculpture , 
et Architecture 

DE CETTE VILLE CÉLÈBRE 

ET DE SES ENVIRONS, 

PAR LE CHEY. M. VASI 

% • 

antiquaire romain. 

SECONDE ÉDITION NAPOLITAINE 

Soigneusement corrigée et augmentée de nouvelles 
remarques. 


^aivfeJ' 1824. 

DE LA TYPOGRAPHIE d'ahCE TRANI.. 

Le seul dôpôt de cet ouvrage est au magazin du môme 

Trani , vis-à-vis du Palais Royal au coin _■ X, 


de la rue de Ghiaja. 
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. ... Mi gioverà narrare altrui 
Le novità vedute , e dire, io fui. 

Gerusalem. Lib. XV. 36. 
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AVANT-PROPOS. 

lia lecture des Auteurs classiques nous fait 
prendre intérêt aux lieux que ces grands 
hommes ont habités -, et c est ce qui aug- 
mente le plus la curiosité et le plaisir d’un 
voyage en Italie. En allant de Rome à Na- 
ples, tout Littérateur ne peut s’empêcher, 
en parcourant cette route , de se rappeler 
la description qu’en fait Horace dans la cin- 
quième Satyre de son premier livre , à l’oc- 
casion de son voyage de Rome à Brindès, 
suivant la voie Appienne ; parcequ’en pas- 
sant par une partie des lieux que ce grand 
Poète décrit , on prend intérêt à cette géo- 
graphie , pouvant comparer leur état actuel 
avec la narration d’Horace , et les noms qu’ils 
portent aujourd’hui avec ceux qu’ils avaient 
de son tems. 

Voici l’histoire relative à ce voyage. L’an 
71 3 de Rome , ou 4i ans avant l’ère Chré- 
tienne , Marc-Antoine venait de quitter Cléo- 
pâtre pour s’opposer aux progrès d’Octa- 
vien , à qui rien ne résistait en Italie. Do- 
mitius Aenobarbus se joignit à Marc-Antoi- 
ne , et celui-ci vint mettre le siège devant 
Brindès , tandis que Sextus Pompée faisait 
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une descente en Italie. Les amis communs , 
Mécène , Pollion , et Coccejus Nerva , al- 
lèrent à Brindès , pour traiter l’accommo- 
dement de Marc-Antoine avec Octavien ; 
il eut lieu en effet , aussi Lien que le ma- 
riage de Marc-Antoine avec Octavie , soeur 
d’Octavien. Horace fut du voyage , mais il 
partit d’abord de Rome avec Héliodore pour 
aller attendre Mécène à Terracine. 

La première station fut Aricia , qui est 
aujourd’hui la Riccia , petit bourg , situé 
sur l’ancienne voie Appienne , à 1 7 milles 
de Rome. C’est la route actuelle de Naples. 
Voici les vers d’Horace : 

Fgressum magna me excepit Aricia Roma 
flospitio modico rketor cornes Hcliodorus , 
Graecorum longe doctissimus. Inde Forum 
Appi 

Differtum nautis , cauponibus atrjue malignis. 

La Ville , ou le bourg appelé Forum Ap~ 
pii , était , selon quelques Auteurs , à l’en- 
droit où est le hameau appelé Case Nuoue. 
Il est plus probable , comme d’autres l’ont 
dit , que c est Casarillo di Santa Maria , 
à 56 milles de Rome , dans les Marais Pon- 
tins , car on voit , près de-là , des restes 
d’une ancienne ville î elle avait été fondée 
par Appius Claudius Caecus , sur le grand 
chemin qu’il fit construire vers l’an 3i3 
avant l’ère Chrétienne. 

Horace marchait , comme on lit , à pe- 
tites journées } on croit même qu’il fit la 
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r’ôufe à pied , depuis Rome jusqu'à l'en- 
droit dont nous parlons : cela arrivait sou- 
vent aux Romains , à ceux même qui éta- 
ient très-riches ; et l’histoire en fournit plu- 
sieurs exemples ; Horace parait l’ indiquer 
dans ces deux vers : 

Hoc iter ignavi divisimus , altius ac nos 
Praecinctis unum: minus est gravis Jppia 
tardis. 

Cette Ville appelée Forum Jppii étant si- 
tuée sur le bord des Marais Pontins , il n’est 
pas étonnant que l’eau y fût mauvaise : Ho- 
race qui la craignait ne voulut pas y souper. 

Hic ego , pr opter a<juam , (fuod erat deter - 
rima , ventri 

Indico bellum; cœnantes haud animo aequo 
Expectans comités .... 

Nous passons la description du voyage 
qu’il fit sur les Marais Pontins , depuis le 
Forum Jppii jusqu’à trois milles de Terra- 
cine , et de la mauvaise nuit qu’il passa : 
il en partit le lendemain , quatre heures 
après le lever du Soleil. 

.... quarta vix demum exponimur hora. 
Or a, manusque tua lavimus, Feronia , lympka. 
Millia tum pransi tria repimus, atque subimus 
Jmpositum saxis late candentibus Anxur. 
Hue venturus erat Mcecenas, optimus , atque 
Cocccius .... 


Digitized by Google 



6 

Le Temple et le Lois sacré de la Déesse 
Fer onia étaient à quatre milles de Terra- 
cine ou d ' Anxur : Ville des Volsques , qui 
est à 76 milles de Rome. 

De Terracine Horace passa à Fondi qui 
est à xi milles au de-là. C’est-là qu’il y eut la 
scène plaisante de ce juge de Province qui 
portait la robe bordée de pourpre , et qui 
se faisait rendre tous les honneurs de sa 
charge , avec pompe et avec cérémonie. 

Fundos Aufidio Lusco praetore lilenter 
Linquimus , insani ridentes praemia scribae ; 
Fraetextam , et latum clavum , prunaeque 
batillum. 

De-là il arriva à Formie , aujourd’hui 
Mola de Gaeta. 

In Mamurrarum lassi deinde urbe manemus. 

On croit communément que c’est la Vil- 
le de Formie qui était appellée aussi Urbs 
Mamurrarum , parce que Mamurra chevalier 
Romain y eut sa naissance 5 mais il y a 
des Auteurs qui croient que c’est la petite 
Ville d 'Itri qui était Urbs Mamurrarum , et 
non pas celle de Formie. 

Horace continuant son voyage , rencontre 
à Sinuessa Virgile , Plotius , et Varius , ses 
amis intimes ; il témoigne toute la joie qu’il 
ressentit à cette entrevue : 
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Postera lux oritur multo gratissima : namque 
Plotius et Varias Sinuessae , Virgiliusque 
Occurrunt : animae , quales neque candidiores 
Terra tulit , neque queis me sit devinctior 
aller. 

O qui compte xus , et gaudia quanta fuerunt ! 
Nil ego contulerini jucundo sanus amico. 

La Ville où il eut tant Je plaisir , et 
qu’il appèle Sinuessa , était la dernière 
Ville du Latium , bâtie dans l’ endroit où 
l’on croit qu’avait été l’ancienne Ville Grec- 
que nommée Synope r sur le Liris ou Ga- 
rigliano : c’est actuellement Sessa. Les eaux 
chaudes qui sont près- de-là à Torre de'Ba- 
gni , étaient célèbres chez les Anciens : on 
les appelait Suessanae aquae •, et elles pas- 
saient pour guérir la stérilité des femmes 
et la folie des hommes.. 

Le terroir célèbre des vins de Falerne 
était auprès de cette Ville, du côté de Fal- 
ciano , au dessus du mont Massicus , qui 
s’appelait quelquefois aussi nions Falernus , 
comme on lit dans ce. vers de Martial : 

Nac in Falerno monte major autumnus. 

L. 12. Epig. 57. 

De Formie jusqu’à Capoue il y a 4 a milles. 

Proxima Campano ponti quae villula tectum 
Praebuit y et parochi , quae debent , ligna 
- salemque. 

Pline muli Capuae clitcllas temporc ponant. 
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La troisième journée fut donc employée 
à aller de Formie à Capoue. Il parait qu’on 
dîna dans une maison de campagne près du 
pont de Campanie , assez près de Capoue. 
Aucun Auteur n’a assigné la situation de ce 
pont y mais probablement il séparait le La- 
tium de la Campanie. 

La voie Appienne retournait à l’ Orient 
de Capoue , du côté de Bénévent , et pas- 
sait à Caudium. 

Hinc nos Cocceii recipit plenissima villa r 
Quae super est Caudi cauponas ... 

Cette Ville de Caudium est célèbre par 
la défaite des Romains , arrivée l’ an de 
Rome 43 a , dans les défilés appelés les 
Fourches Caudines : les Romains furent sur- 

5 ris par les Samnites , vaincus , et obligés 
e subir le joug avec ignominie. Cette dé- 
faite causa une si grande consternation à 
Rome , qu’ on ferma les tribunaux et les 
marchés comme dans la dernière disgrâce: 
on livra aux ennemis les Consuls et les Of- 
ficiers qui avaient eu part à la reddition 
de l’armée \ mais les Samnites qui ne vou- 
laient pas que les Romains-- pussent être 
par là dégagés de leur parole , renvoyèrent 
à Rome ces prisonniers volontaires. Il y a 
encore deux villages , à six milles de Ca- 
serte , appelés Furchi et Gaudiello , qui 
semblent par leurs noms avoir conservé la 
mémoire de ce fameux événement. Cepen- 
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dant on ne peut fixer précisément la situa- 
tion de ces Fourches Caudines , après les 
changemens que le terrain a subi depuis tant 
de siècles. Voyez l’ouvrage de François Da- 
niel Le Forcke Gaudine illustrate . 2. ed. 
Napoli Trani 1812 in fol. fi g. 

De Caudium Horace passa à Bénévent , 
puis à Canusium oir Canosa , qui est à 
l’extrémité de la Pouille. 

Nous ne suivrons pas plus avant le voya- 
ge d’ Horace , et nous allons reprendre la 
route que l’on suit actuellement , et voir 
les lieux que l’on trouve en allant à Na- 
ples , de même que ceux de leurs environs. 
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VOYAGE 

DE ROME A NAPLES 

ET DANS SES ENVIRONS. 

L ’ 

ancienne route de Naples était autre- 
fois la célèbre voie Appienne faite par Ap- 
pius Claudius l’aveugle , lorsqu’il était Cen- 
seur , l’an de Rome 44 2 : e ^ e commençait 
à Rome par la porte Capène , aujourd’hui 
de St. Sébastien ; passait par les Marais 
Pontins , et s’étendait jusqu’à Brindès , vil- 
le de la Pouille , dans le Royaume de Na- 
ples , où il y avait un magnifique port , et 
où l’on s’embarquait pour la Grèce. On dit 
que cette voie s’étendait jusqu’à Capoue , 
et que ce fut Trajan qui la fit continuer 
jusqu’ à Brindès. Elle était formée de gros 
blocs de pierres et décorée de magnifiques 
tombeaux : elle réunissait tant d’avantages 
sur les autres voies Romaines , que Cicéron 
l’appèle Regina Viarum , la Reine des vo- 
ies ; et Procope , Via sp éclat u dignissima. 

La route moderne de Naples n’est pas tout- 
à-fait la même que la voie Appienne , par- 
ce qu’en sortant de Rome par la porte St. 
Jean , on la laisse sur la droite pour pas- 
ser à Albatoo. Voici l’état actuel des Po- 
stes, qui sont, à peu près, de huit milles 
Romains chacune ( trois milles font pres- 
que une lieue de France ) : de même que 


Digitized by Google 




Digitized by Google 



1 1 

l’état des pays et des Villes que l’on trou- 
ve sur la route de Naples et dans les en- 
virons. 

De Rome à T or di mezza via , Auberge , 
il y a une poste. 

De Tor di mezza Via à Albano , Ville » 
une poste. 

D’Àlbano à Gensano , Village , trois quarts 
de poste. 

De Gensano à Velletri , Ville , une poste. 

De Velletri à Cisterna , Bourg , une poste. 

De Cisterna à Torre Tre Ponti , Auberge , 
une poste et demie. 

De Torre Tre Ponti à Bocca di Fiume , 
Auberge , une poste. 

De Bocca di Fiume à Mesa , Auberge , une 
poste. 

De Me»a à Ponte Maggiore , une poste. 

De Ponte Maggiore à Terracine , Ville , 
une poste. . 

De Terracine à Fondi , Ville , une poste 
et demie. 

De Fondi à Itri , Bourg , une poste. 

D 1 Itri à Mola di Gaeta , Bourg, une poste. 

De Mola di Gaeta au Garigliano , Fleuve, 
une poste. 

Du Garigliano à Ste. Agathe, Bourg, une 
poste. 

De Ste. Agathe à Sparanisi , Bourg , une 
poste. 

De Sparanisi à Capoue , Ville , une poste. 

De Capoue à Aversa , Ville , une poste. 

De Aversa à Naples , une poste. 

•r* 
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Il y a dix-neuf postes et trois quarts de 
Rome à Naples , ce qui fait environ i/fS 
milles d’Italie, ou 5i lieues de France. 

Nous allons donner un détail des Villes 
et des Bourgs que l’on trouve sur la route 
de Naples et dans son voisinage , en. com- 
mençant par la 

PORTE St. JEAN. 

Aujourd’hui, pour aller à Naples, on sort 
de Rome par cette porte , autrefois' appelée 
Cclimontana , parce qu elle est située sur 
le mont Coelius. On la nomme à présent 
St. Jean , à cause de la Basilique de ce 
Saint, qui est près de-là. Par cette porte 
commençait l’ancienne voie Campanie , qui 
conduisait à la Province de ce nom , du 
Royaume de Naples. On l’appela aussi voie 
T usculane , parce quelle conduisait , ainsi 
qu’à présent , à l’ancien Tusculum , ville 
célèbre du Latium , qu’on nomme aujourd’ 
hui Frascati. 

Cette route est bordée de plusieurs tom- 
beaux , qui étaient autrefois revêtus de mar- 
bres ou de belles pierrqs ; mais ils sont dé- 
pouillés de tous leurs ornemens aujourd’hui. 

II faut observer que cette manière de dé- 
corer les chemins publics , quoique triste , 
avait quelque chose de majestueux et d’uti- 
le : car , loin que chez les Anciens l’aspect 
des tombeaux décourageât les vivans , i’on 
croyait inspirer une émulation aux jeunes 
gens par le souvenir des hommes illustres. 
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On voit aussi , sur le même chemin , plu- 
sieurs restes de l'aqueduc de Claude , et 
de celui des eaux Julie > Tepula et Mar- 
rie : ils traversent une plaine agréable et 
produisent un très-bel effet dans le paysage. 
On trouve aussi , sur la droite , environ 
cinq milles hors de cette porte , une vaste 
ferme du Duc Torlonia , vulgairement ap- 
pelée Roma Vecckia , où l’on voit une gran- 
de quantité de murs d’anciens édifices rui- 
nés. On croit que c’était l’ancien Pagus 
Lcmonius , bourg , où demeuraient les La- 
boureurs , nommés Pagani. Dans les der- 
nières fouilles , on y a trouvé des statues , 
des bustes , des sarcophages et d’autres mar- 
bres d’un grand mérite. 

A sept milles de la porte St. Jean , est 

TOR DI MEZZA VIA , AUBERGE. 

Première Poste. 

De Tor di Mezza Via , on passe à 

ALBANO, VILLE. 

Seconde Poste. 

Cette petite et délicieuse Ville , située sur 
la voie Appienne , près du Lac , a été sub- 
stituée à l’ ancienne Ville d 'Alba Langa , 
bâtie par Ascagne , fils d’Enée , entre le 
Lac et le mont , 4°o ans avant la fonda- 
tion de Rome. Elle fleurit pendant l’espa- 
ce de 5oo ans 5 Tullus Ilostilius la détruisit 
ensuite. 
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Avant d’entrer dans cette Ville , on voit, 
sur la gauche , un ancien tombeau , dé- 
pouillé de ses ornemcns , que l’on appelé 
vulgairement le Sépulcre d’Ascagne ; mais 
©n en ignore tout- à-fait l’origine. Hors de 
l’autre porte , sur la route de la Riccia , 
on trouve un Mausolée carré de 55 pieds 
Parisiens de circuit , sur lequel se trouva- 
ient cinq pyramides , ou cônes : aujourd’hui 
il n’en reste que deux. Presque tout le Peu- 
ple , sans aucun fondement, l’ap pèle Tom- 
beau des Curiaces ; mais plusieurs Ecrivains , 
avec plus de raison , l’attribuent à Pompée 
le Grand , qui dans ces environs avait sa 
maison de campagne. Audessus de la Ville 
on voit encore les restes d’un Amphithéâtre 
et d’une conserve d’eau , que l’on croit de 
Domitien. 

A un mille d’Albano , est Castel Gan- 
dolfo , petit village , où mène une allée 
très-délicieuse , appelée la Galérie. Ce pays 
est si agréable et si riant , par sa situation, 
et par la salubi’ité de l’air , que les Sou- 
verains Pontifes y ont fait bâtir un grand 
palais avec un jardin , pour y passer la 
belle saison. En entrant à Castel Gandolfo 
ou voit, dans la Villa Barberini, des restes 
de la maison de campagne de Domitien. 
On fait remarquer , près de Castel-Gandol- 
fo , l’endroit où Milon allant à Lanuvium 
sa patrie , tua Clodius , Tribun du Peu- 
ple , qui revenait à cheval d’Aricia , ce qui 
a fait le sujet d’une des plus belles haran- 
gues de Cicéron. 
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Tout près do Castel-Gandolfo se trouve 
le Lac , autrefois appelé d’Albano , et aujo- 
urd’hui de Caslello , qui était le cratère 
d’un volcan : il a cinq milles de circuit et 
48o pieds de profondeur. Sur le bord de 
ce Lac on trouve deux grottes qu’on dit 
avoir été un Nymphée , c’est-à-dire , des 
salles ornées de statues des Nymphes , de- 
stinées à prendre le frais. Le canal de ce 
Lac est un des plus singuliers ouvrages des 
Romains : c’est un déchargeoir , ou émis- 
saire , par où les eaux vont se rendre au 
de-là du mont. Il fut fait 3g3 ans avant 
l’ère Chrétienne , à cause d’une grande crue 
d’eau , dans le même tems que les Romains 
faisaient le fameux siège de Vèies. Rome 
prit le parti d’envoyer des Députés à Del- 
phes pour consulter l’oracle d’Apollon qui 
leur répondit que les Romains ne subju- 
gueraient les Véiens qu’après avoir donné 
un écoulement au Lac d’Albano : ce qui les 
engagea à percer la montagne 5 de manière 
qu’au bout d’un an , ils firent un canal de 
la longueur à peu près de deux milles , de 
la largeur de 3 pieds et demi , et de la 
hauteur de 6 . Cet ouvrage percé dans le 
roc à coups de marteau , coûta des sommes 
immenses : il fut fait avec tant de solidité 
qu’il sert encore au même usage , sans avoir 
jamais eu besoin d’aucune réparation. 

A presque un mille de Castel-Gandolfo , 
est la Riccia, anciennement appelée Aricia , 
où Horace fit la première station dans son 
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v oyago à Brindcs. C’est un 'Bourg situé sur 
la voie Appienne , dont la position est dé- 
licieuse , et l’air très-sain. Vis-à-vis le pa- 
lais Cliigi , est une belle Eglise faite sur 
les dessins du chev. Bernin. A quatre mil- 
les de la Riccia , se trouve 

GENSANO, VILLAGE. 

Troisième Poste. 

Ce village est situé à côté du Lac de 
Némi : il est très-agréable , non seulement 
par sa plaine et par de grandes allées qui 
forment une belle promenade , mais encore 
par la salubrité de l’air et par les bons vins 
qu’il produit. On voit des ruines d’anciens 
édifices au bord oriental du Lac , et ■ la 
maison de Charles Maratta, qui est un ré- 
duit assez simple, mais dans lequel on voit, 
sur la. muraille , quelques dessins de cet 
habile peintre. ' 

Peu loin de-là est Némi , petit bourg. Il 
y a dans son territoire des vignes qui pro- 
duisent des vins excellons et de bons fruits. 
Ce qui contribue à son aménité , c’est le 
Lac qui est au devant : il a quatre milles 
de tour , et un émissaire , ou un canal d’é- 
coulement. Selon Strabon , vers cet endroit 
il y avait un bois consacré à Diane, et un 
Temple de Diane Tauriquo*, si fréquenté 
par les Peuples Latins , qu’il fut l’origine 
de ce bourg. Le Lac était appelé le miroir 


Digitized by Google 



de Diane , parce que l’on dit que cette Dé- 
esse de son Temple se mirait dans ces eaux. 

A environ trois milles de Némi , est Ci- 
vita Lavinia , petit Château placé dans le 
même lieu de l’ancienne ville de Lanuvium 
qui fut la patrie de l’Empereur Antonin le 
Pieux et de Milon. Les deux célèbres pein- 
tures rapportées par Pline, l’une d’Athlante 
et l’autre d’Hélène , étaient dans cette Ville. 

Peu loin de-là était la fameuse Ville de 
Lavinium , bâtie par Enée en l’honneur de 
Lavinie sa femme. 

Auprès de Lavinium était Laurentum , an- 
cienne Ville située dans le même endroit 
où est aujourd’hui Pratica , Château ruiné, 
placé sur la plage de la mer, et où l’on dit 
qu’Enée débarqua lors-qu’il vint en Italie. ,’V’ 

Tous ces lieux ne sont à présent que de 
petits villages ; mais si on a lu l’histoire 
Romaine, ou le septième livre de l’Eneïde 
de Virgile, on ne peut les voir sans éprou- 
ver le plus vif intérêt et sans rappeler à sa - 
mémoire les événemens et les actions d’un 
grand nombre de Héros. 

A environ six milles de Gensano , on 
trouve 

VELLETRI, VILLE. 

Quatrième Poste. 

C’était autrefois la capitale des Volsques, 
où la Famille d’Octavien Auguste pi’it son 
origine. Octavien y avait une magnifique 
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maison de plaisance, de même que Tibère, 
Nerva , C. Caligula et Othon , Empereurs. 

Les palais les plus remarquables , qu’on 
y trouve, sont celui de Lancellotti, autrefois 
Ginnetti , et celui de l’ancienne Famille 
Rorgia. 

Le palais Lancellotti , est un grand édi- 
fice , bâti sur les dessins de Martin Lungbi. 
Son escalier en marbre est un des plus re- 
marquables de l’Italie ; il conduit à trois 
étages de portiques , où sont des apparte- 
nons. Les jardins de ce palais qui avaient 
presque six milles de tour , ont été reduits- 
à culture. Les eaux qui servaient pour les 
fontaines , ont été amenées à grands frais 
depuis la montagne de la Fajola , qui est 
à cinq milles de distance, et par des aque- 
ducs , dont une partie à été creusée dans 
la montagne. 

En sortant de la route, à neuf milles de 
Velletri, on trouve un petit village appelé 
Cora , qui était anciennement une Ville du 
Latium , pareillement habitée par les Vols- 
ques, et qui fut détruite par les Romains. 
Ses murailles qui étaient formées de grands 
blocs de pierre environnaient toute la Ville, 
et on y voit encore des terrasses où l’on 
allait par des chemins soutei’rains , creusés 
dans le rocher , et d’où les assiégés pou- 
vaient se défendre. 

Cora offre les restes de deux Temples : 
on croit que le premier avait été consacré 
à Hercule ; il reste huit colonnes Dorique»; 
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du vestibule : sur la frise est une inscription 
qui parle des Magistrats qui firent bâtir cet 
édifice : l’orthografe de cette inscription fait 
juger que ce Temple fut érigé du tems de 
l’Empereur Claude. L’autre Temple était 
dédié à Castor et Pollux : il n’en reste que 
deux colonnes Corinthiennes , et l’inscri- 
ption qui est sur la frise de l’entablement. 

A huit milles de Velletri , après avoir 
passé le fleuve Astura, on trouve 

CISTERNA, BOURG. 

Cinquième Poste . 

Quelques Antiquaires prétendent que c’est 
îe lieu appelé dans les Actes des Apôtres , 
Très Tabernae , les trois tavernes , où les 
Chrétiens furent à la rencontre de l’Apôtre 
St. Paul 5 mais d’autres en montrent les 
ruines près de Sermoneta , qui est à huit 
milles de Cisterna. 

En quittant la route de Naples , on peut 
aller à Sermoneta, anciennement Sulmona 
qui est un misérable village , où l’on ne 
voit que les restes d’anciennes fortifications. 

A six milles de Sermoneta , est la Ville 
de Sezze , nommée par les Anciens Setia 
ou Setium , située sur la hauteur, en face 
des Marais Pontins. Tite-Live en parle à 
l’occasion d’une révolte d’esclaves Cartha- 
ginois ; et Martial vante la bonté de ses 
vins. Ou y voit des restes considérables 
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d’un ancien Temple de Saturne , dont l’en- 
trée est fermée par des ruines ; mais du- 
dessus de la voûte on a reconnu qu’il a 
environ 1 3 5 pieds de hauteur. 

A sept milles et demi de Sezze est Pi- 
perno, petite Ville, située aussi sur la hau- 
teur. Une inscription placée sur la porte 
nous apprend que celle Ville est l’ancienne 
JPipernum, un des chef-lieux des Volsques. 

En revenant à Cisterna, après huit mil- 
les de chemin , on arrive à 

TORRE DE’ TRE PONTI, AUBERGE- 

Sixième Poste. 

C’est ici que commencent les Marais Pon- 
tins qui ont environ vingt quatre milles de 
long sur six , et dans quelque endroit jusqu’à 
douze milles de large. Le nom de Marais 
Pontins, ou Pomptina Palus , vient de P o~ 
metia , qui' était une Ville peuplée et con- 
sidérable, même avant la fondation de Ro- 
me , située à l’endroit qu’on appèle aujour- 
d’hui Mesa. 

Denys d’Halicarnasse, dans le second livre 
de son histoire , parle des Lacédémoniens 
qui vinrent s’établir sur cette côte , et y 
bâtirent un Temple à la Déesse Fer onia y 
ainsi appelée à Jcrendis arboribus , parce 
qu’elle présidait aux productions de la terre. 

Ce pays devint ensuite si peuplé , qu’ont 
y compta jusqu’à a3 villes , suivant le té- 
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moignage de Pline. Du nombre de ces Vil- 
les étaient Sulmona ou Sermoneta , Setia 
ou Sezze , Piper num ou Piperno , Anlium , 
et Forum Appii , dont nous avons parlé 
dans rAvant-Propos. Indépendamment de 
ces Villes il y avait , dans ces environs , 
un grand nombre de maisons de campagne, 
qui étaient si considérables , que les noms 
de quelques-unes se sont conservés jusqu’à 
présent : les plus célèbres furent celle de 
Titus Pomponius Atticus , dans les environs 
de Sezze $ celle de la Famille Antonienne, 
auprès de la montagne appelée Antognano , 
où l’on voit encore des ruines nommées le 
Grotte del Campo ; celle de Mécène , près 
de Pantanello , où il reste de vieux murs 5 
et celle d’Auguste qui était près du palais 
de la Maison Cornelia , dans l’endroit ap- 
pelé Maruti. 

Les eaux qui descendent des montagnes 
voisines , et qui coulent avec peu de pente , 
formaient dans cet endroit des marécages , 
de sorte qu’on ne le pouvait ni cultiver , 
ni habiter. Elles produisaient en été des 
exhalaisons si dangereuses, qu’on les regar- 
dait comme la cause du mauvais air que 
l’on souffrait à Rome même , quoiqu’éloi- 
gnée d’environ 4° milles. On était déjà 
dans cette persuasion du tems de Pline qui 
dit dans le livre 3, c. 5. Ob putridas ex - 
halationes karum paludum , ventum Syro- 
phaenicum Romae summopere noxium volunt 
nonnulli. C’est poui*quoi les Romains pri- 
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rent soin de procurer l’écoulement des eaux* 
et d’empêcher les débordemens qui renda- 
ient malsaines leurs plus belles habitations : 



tous les tems. 

Appius Claudius , l’ an de Rome 44 2 > a 
été le premier qui fit travailler aux Marais 
Pontins , lorsque faisant passer sa fameuse 
route au travers , appelée Appienne par son 
nom, il y fit £aire des canaux, des ponts, 
et des chaussées , dont il reste encore des 
parties considérables. Les guerres qui sur- 
vinrent aux Romains, les détournèrent long- 
tems du soin et de l’entretien que ce can- 
ton exigeait : les inondations recommencè- 
rent, et i58 ans avant l’ère Chrétienne , il 
fallut y faire de très-grandes réparations. 

Ces travaux avaient été long-tems négli- 
gés, lorsque Jule César forma les plus va- 
stes projets pour la bonification de ces cam- 
pagnes : il voulait porter l’embouchure du 
Tibre vers Terracine, pour rendre le com- 
merce de Rome plus facile, donner un é- 
coulement aux Marais Pontins, et dessécher 
les campagnes. Plutarque , Suétone et Dion 
parlent de ce dessein , dont sa mort empê- 
cha l’exécution. Ce fut Octavien Auguste 
qui reprit le projet du dessèchement ; il 
fit faire dans différentes directions plusieurs 
canaux qui portaient les eaux à la mer . 
L’Empereur Trajan fit paver le chemin 
qui traversait les Marais Pontins , au rap- 
port de Dion , et y fit bâtir des ponts et 
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des maisons j on en voit la preuve par l’in- 
scription qui est sur une pierre dans la 
Tour de Tre Ponti , sur la voie Appienne. 
L’inondation des Marais recommença dans 
le tems de la décadence de l’Empire : on 
lit dans les lettres rapportées par Cassiodo- 
re , que Théodoric Roi d’Italie , les aban- 
donna à Cécilius Décius pour les dessécher : 
et il parait que l’entreprise de Décius eut 
tout le succès qu’ on pouvait en espérer. 
L’inscription qui fut gravée à ce sujet , se 
voit près de la Cathédrale de Terracine. 

Boniface VIII fut le premier des Papes 
qui s’occupa du dessèchement des Marais 
Pontins *. il fît faire un ttès-grand canal et 
dégagea toute la partie supérieure de la 
campagne ; mais les eaux de la partie basse 
n’ayant pas assez de pente , et les canaux 
se remplissant peu-à-peu , l’inondation re- 
commença. 

Martin V de la très-ancienne Maison Co- 
lonna fit faire un autre canal qui subsiste 
encore , et qu’on appèle Rio Martino : c’est 
un ouvrage si considérable par sa largeur 
et sa profondeur , qu’il y a des personnes 
qui croient que ce canal était ancien , et 
qu’il portait le nom de Rio Martino long- 
tems avant le Pontificat de Martin V. Ce 
Pape espérait de faire conduire toutes les 
eaux dans ce grand canal : mais cette en- 
treprise manqua par sa mort. 

Sixte V , en 1 5 B5 , reprit le même pro- 
jet pour purifier l’air , et augmenter la fer- 
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tiiité de l’Etat Romain : il fit faire un au- 
tre grand canal qu’ on appèle aus*i Fiumc 
Sisto , où il rassembla une grande partie 
des eaux dispersées , et les fit décharger 
dans la mer au pied du mont Circello : il 
profita des canaux anciens faits par Appius 
Claudius , Auguste et Trajan , pour con- 
duire les eaux dans son nouveau canal } et 
il fit faire des digues sur les deux côtes pour 
les contenir : mais ces digues étant un peu 
faibles se rompirent après la mort de Sixte 
V , et son ouvrage devint presque inutile . 

Ses Successeurs , pendant l’espace de deux 
siècles , ne s’ occupèrent qu à faire visiter 
et à former des projets pour le dessèche- 
ment de ces Marais ; mais la difficulté de 
l’ouvrage et les grandes dépenses , empê- 
chèrent toujours le succès de cette entre- 
prise. Enfin le grand Pie VI , aussi ardent 

3 ue Sixte V , à suivre des projets , consi- 
érant qu’il pouvait rendre à l’agriculture 
vingt mille rubbia de terrain , ou cent huit 
mille arpens de Paris , fit faire par Cajétan 
Rapini de nouveaux nivellemens de ces Ma- 
rais dans tous les sens : cet ingénieur re- 
connut qu’on pouvait rassembler toutes les 
eaux dans un canal contigu à la voie Ap- 
pienne qui marquait leurs anciennes dire- 
ctions , et les faii’e aboutir dans la mer à 
Torre di Badino\ et c’est ce qu’on appèle 
Linea Pia , du nom de ce Pontife, qui en 
entreprit l’exécution en 1778 avec beaucoup 
de chaleur. Divers petits canaux conduisent 
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les eaux dans deux autres canaux plus grands; 
ce qui en empêche la stagnation. Plusieurs 
fois Pie VI s’y porta en personne ; et sans 
épargner ni soins , ni dépenses , il conduisit 
l’ouvrage à tel élat, qu’aujourd’lrui presque 
toute cette vaste campagne est rendue à la 
culture , l’air est plus purifié et la voie Ap- 
pienne , qui était autrefois sous les eaux , 
est rétablie. Pour aller à T erra ci ne il fal- 
lait passer par les montagnes de Sezze et 
de Piper no , voyage très-incommode ; au 
lieu qu’ à-présent on y va par une route 
plaine et droite d’environ vingt-cinq milles 
de longueur. A environ trois milles de T or 
Tre Ponti , on a trouvé de fort beaux re- 
stes de monumens antiques , qui sans doute 
servaient d’ornement au Forum Appii , et 
à la célèbre voie Appienne. 

A l’extrémité du cap occidental des Ma- 
rais Pontins , et à l’embouchure de la ri- 
vière Astura est la Tour du même nom , 
où il j avait un petit port, dans lequel 
Cicéron s’ était embai*qué pour aller à sa 
maison de campagne de For mie , le jour 
qu’il fut assassiné. C’est aussi là que fut 
trahi et arrêté le jeune Conradin , Roi de 
Naples , par un Frangipani, Seigneur d’A- 
stura , chez qui il s’était réfugié. 

Quand on est à l’extrémité des Marais 
Pontins , vers Torre A Astura , • il ne reste 
que six milles pour aller à Nettuno, Ville 
maritime des Etats Romains : elle prit son 
nom du Temple de Neptune, où l’on fai- 
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sait les sacrifices pour obtenir une heureuse 
navigation. 

A un mille et demi de Nettuno et à 4 2 
de Rome , on trouve Capo eTAnzo , autre- 
fois Antium. C’était une Ville des Volsques, 
qui fut célèbre par les guerres des Antia- 
tes et des Volsques contre les Romains , 
l’an de Rome 262. Il y avait un port qui 
fut détruit par Numicius , l’an de Rome 
284. Cette Ville fut très-fameuse par ses 
magnifiques Temples de la Fortune , de 
Vénus Aphrodite et d’Esculape , et par la 
maison de plaisance des Empereurs : aussi y 
a-t-on trouvé plusieurs statues , entr’ autres 
le célèbre Apollon du Vatican, 'et le Gla- 
diateur de Borghèse. L’Empereur Néron fit 
rétablir Antium , et il y construisit un port 
vaste , où il dépensa , selon Suétone , des 
sommes immenses. Ensuite étant ruiné , le 
Pape Innocent XII fit travailler à son ré- 
tablissement , qui fut achevé par Benoit 
XIV. On y voit les belles maisons de cam- 
pagne Corsini , Doria et Aîbani. 

A l’autre extrémité occidentale des Ma- 
rais Pontins , on trouve le Monlc-Circello , 
ou cap de la fameuse Circé , qui est une 
presqu’île formée par un rocher élevé, où 
est la Ville de San Felice : c’est là qu’était 
le palais de la fille du Soleil , et les pri- 
sons redoutables où Homère dit , que les 
compagnons d’Ulysse furent enfermés après 
leur métamorphose , mais où ils passèrent 
ensuite une année dans les délices. 
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En retournant clans la voie Appienne, à 
huit milles de Torre Tre Ponti , on trouve 

BOCCA DI FIUME , AUBERGE. 

Septième Poste. 

Il y a en ce lieu un pont de marbre , 
bâti pour le passage d’un canal. 

De Bocca di ’Fiume , on va à 

MESA , AUBERGE. 

Huitième Poste. 

De Mesa , on passe à 

PONTE MAGGIORE , AUBERGE. 

Neuvième Poste. 

De Ponte Maggiore , à 

TERRACINE, VILLE. 

Dixième Poste. 

C'est la dernière Ville des Etats Romains. 
Elle fut bâtie par les Volsques et appelée 
en leur langue Anxur , o Axur , doü prit 
son nom Jupiter Anxurus , ainsi appelé par- 
Virgile, c’est-à-dire, Jupiter adoré à An- 
xur. Les Grecs ensuite l’appelèrent Traxina ; 
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d’où est venu le nom de Terracine. On y 
voit encore la façade de son Temple sou- 
tenue par de grosses colonnes cannelées , 
en marbre , qui ont quatre pieds et demi 
de diamètre. L’ancienne Anxur , était si- 
tuée sur le sommet de la colline. Horace 
l’a très-bien indiquée dans ce vers: Impo- 
sition laie saxis candenlibus Anxur. On 
monte à l’Eglise Cathédrale par plusieurs > 
marches divisées en deux parties : sur le 
premier repos est une urne de granit, avec 
son couvercle orné de palmes , et surmonté 
d’une couronne *, sur la base est une inscri- 
ption , où l’on voit que cette urne servit 
autrefois à tourmenter les Chrétiens , et 
ensuite à se laver les mains quand on en- 
trait dans l’Eglise. La nef de celte Eglise 
est soutenue par six colonnes de différens 
marbres. Le baldaquin de l’Autel est sup- 
porté par quatre belles colonnes cannelées. 
La chaire est carrée en compartimens de 
mosaïques , supportée par cinq-petites co- 
lonnes de granit. 

Le climat de cette Ville est doux, et les 
vues des environs sont pittoresques. Le pa- 
lais que Pie VI a fait bâtir, mérite d’être 
vu, ainsi que plusieurs autres inonumens 
de la munificence de ce Pape. 

La chaîne des montagnes où Terracine 
.est placée, est comme séparée de l’ Apen- 
nin par la grande vallée de Monte-Casino , 
et elle est remplie de sources qui sortent 
du pied de la montagne, et dont une par- 
lie va sc jeter dans les Marais Pontins.. 


Digitized by Google 



.. . 2 '9 r 

Les anciens Romains avaient sur la col- 
line de Terracine beaucoup de maisons de 
campagne. L’Empereur Galba y avait un 
grand palais près de l’endroit où sont d’au- 
ciennes grottes creusées dans le rocher. On 
y apperçoit aussi les ruines du' palais de 
Tbéodoric, Roi des Ostrogots , qui fut le 
premier Roi d’Italie en 489 *, et en même 
tems le plus puissant Monarquede l’Europe. 
On voit enfin , sur la colline , l’ancienne 
enceinte des murailles d ? Anxur formées en 
pierres de tailles , des ruines de plusieurs 
tombeaux antiques , , où- les urnes se trou- 
vent encore, et des réservoirs d'eaux. 

Le port de cette Ville , construit par 
Antonin le Pieux , devait être considérable , 
à, en juger par les restes qui subsistent en- 
core : on y reconnaît très-bien la forme du 
bassin 5 les anneaux de pierre qui servaient 
à amarrer les vaisseaux , se voient encore ; 
mais ce port s’étant rempli de sable , la 
mer s’est éloignée du bassin. Plusieurs Pa-- 
pes ont eu le projet de faire nettoyer ce 
port , et - l’entreprise mérite d’être suivie. 

La fameuse voie Appienne passait à Ter- 
racine , et I on- en voit un beau reste au 
bas de la Ville , quand on entre dans les 
magasins des Chanoines : ce fragment étant 
renfermé dans des espèces d’écuries , a été 
mieux conservé que le reste : les blocs de 
pierres , en forme de pentagones irréguliers, 
y. sont encore unis avec toute l'exactitude 
d’un ouvrage récent. 
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En sortant de Terracine pour aller à 
Naples , on voit sur la porte de la Ville 
les armes du Pape Paul II , avec une in- 
scription en lettres Gothiques de l’an 1470. 
Le corps-de-garde qui en est proche , est 
creusé dans- le roc , de même que des ca- 
vernes profondes qui sont en plusieurs en- 
droits de la montagne ; il y a aussi une 
échelle de cent vingt divisions marquées par 
des numéros qui sont gravés sur le rocher 5 
sans doute pour marquer la hauteur de l’e- 
scarpement qu’on y a fait. / 

De Terracine à Naples il y a soixante 
neuf milles , ou neuf postes. On trouve à 
six milles de Terracine , une tour appellëe 
Torrë de Confiai ou delT Epitajio qui sé- 
pare le Royaume de Naples des Etats du 
Pape : il y a un corps-de-garde , où il faut 
montrer ses passeports , qu’on doit avoir 
pris à Rome du Ministre de Naples : on 
les envoie à l’Officier de garde dans la Tour 
dite del Portcllo , qui donne la permission 
de passer. 

On fait ensuite plusieurs milles sur l’an- 
cienne voie Appienne qui est très-ruinée. 
Les bords de ce chemin sont couverts , en 
bien des endroits , par des arbres qui dé- 
fendent les Voyageurs des ardeurs du So- 
leil. On voit aussi dans la campagne , à la 
fin de Décembre , des fleurs de toute espèce 
qui y croissent naturellement en abondance. 

A cinq milles de 1 ^ Tour dcll' Epitajio , 
on trouve 


Digitized by Googl 



Si 

FONDI, VILLE. 

Onzième Poste. 

C’est une petite Ville située sur la voie 
Àppienne, qui forme elle-même la princi- 
pale rue de la Ville. C’était autrefois une 
des Villes des Aurunci , peuples du Latium . 
Elle fut presque ruinée en i534 par une 
flotte de Turcs, qui voulaient enlever Ju- 
lie de Gonzague, comtesse de Fondi , cé- 
lèbre par sa beauté. Strabou ,, Pline , et 
Martial font un grand éloge des vins de 
Fondi : ils sont encore estimés. Près de 
cette Ville r on trouve la grotte où , sui- 
vant Tacite, Séjan sauva la vie à Tibère. 

On va voir dans une maison des Domi- 
niquains , la chambre qu’habitait St. Tho- 
mas d’Aquin , et la salle où il enseignait 
la Théologie. Le Lac de Fondi est très- 
poissonneux 5 les anguilles en sont grosses 
et excellentes , mais ce lac rend l’air mal 
sain. Les environs de Fondi abondent en 
orangers et en citronniers. 

Pilla Caslcllo , Patrie de l’Empereur 
Galba, était sur la gauche de celte route, 
au rapport de Suétone. 

À huit milles de Fondi est 
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ITRI, VILLAGE. 

Douzième Poste. 

C’est un grand Village situé à six milles 
de la mer , sur la voie Appienne , et on 
y voit encore un grand reste de murs cy- 
clopiques. Quelques Auteurs disent , que 
c’est l’ancienne Ville , appelée dans Horace , 
TJrbs Mamurrarum. Ce Village est placé en- 
tre des collines, où il y a beaucoup de vi- 
gnes , de figuiers , de lauriers , de myrthes 
et de lentisques \ c’est l’arbre d’où coule la 
résine précieuse du mastic : la position en 
est si agréable , les campagnes si riantes , 
les productions si variées, qu’on ne peut 
faire cette route sans un extrême agrément. 

En avançant vers Mola di Gaeta , on 
voit, sur la droite du chemin, une ancien- 
ne Tour, qui passe pour avoir été le Tom- 
beau de Cicéron : on croit qu’il a été érigé 
par ses Affranchis , dans le lieu même où 
il avait été tué. G’ est un édifice rond élevé 
sur un basement carré : la partie circulaire 
a deux étages voûtés , qui sont portés dans 
le milieu , par un massif rond en forme 
de colonne ce monument est traversé par- 
un chemin qui pourrait bien avoir été ce- 
lui par lequel Cicéron allait du côté de la 
mer lorsqu’il fut assassiné. Près de-là, sur 
le bord de la mer , est une fontaine , où- 
l’on croit reconnaître la fontaine d’Arta- 
chia, vers laquelle Ulysse, d’après Homère r 
rencontra la Fille du Roi des Lestrigons. 

A huit milles d'Itri , se trouve 
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MOLA DI GAETA, BOüRG. 

Treizième Poste. 

C’est un gros Bourg situé près de la mer- 
et du golfe de Gaète.. Il est Bâti sur les 
r-uines de l’ancienne Formie ,, Ville des Le~ 
strigons , habitée ensuite par les Laconiens 
dont parle Ovide dans le XIV livre de ses 
métamorphoses . Cette Ville était, célèbre 
chez les anciens par la beauté de sa situa- 
tion. Horace mettait les vins de Formie 
avec ceux de F alerne , au premier rang. 
Cette Ville fut détruite par les Sarasins , 
l’an 856. 

Il n’y a point de port à Mola , mais 
beaucoup de pêcheurs ; la plage en est dé- 
licieuse ; on voit d’un côté la Ville de Gaète 
qui , en s’avançant dans la mer , forme une 
vue charmante, de l’autre, les îles d’ischia 
et de Procida , qui sont du côté de Naples. 

A Castellone , entre Mola et Gaète , on 
voit des- ruines- qu’on assure être celles de 
la maison de campagne de Cicéron , qu’il 
appellait Formianum,. où' Scipion et Lélius 
allaient souvent; se récréer , et auprès de la- 
quelle il fut assassiné , lors de la grande 
proscription , pendant qu’il fuyait dans sa 
litière pour se dérober aux fureurs de Marc- 
Antoine, 44 ans avant, l’ ère Chrétienne, à 
l’âge de 64 ans. 

On a ramassé ces ruines dans- la Ville du 
Duc de Marrano ,.à présent du Prince de 
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Caposele, décrite par l’ab. de Chaupy t. x. 
De la ville de délices d'Horace \ et l’on 
doit aux soins de ce dernier possesseur le 
recueil de plusieurs monumens, d’inscripti- 
ons anciennes etc. qu’on y admire. 

A cinq milles de Mola est Gaète , Ville 
de dix-mille âmes , située sur le penchant 
d’une colline. Elle est très-ancienne , car 
on croit qu’elle a été fondée par Enée en 
l’ honneur de Cajeta sa Nourrice , qui y 
mourut, selon Virgile, Aen. y. x. 

Tu quoque littoribus nostris , Aeneia Nutrix , 
Aeiernam moriens famam , Cajeta , dedisti : 
Et nunc servat honos sedem tuus , ossuque 
nomen 

Hesperia in magna , si qua est ea gloria t 
signât. 

La position de Gaète est sur un golfe , 
dont le rivage est délicieux : il était cou- 
vert autrefois de belles maisons , et l’on 
apperçoit , même dans la mer , des ruines 
d’anciennes constructions , comme dans le 
golfe de Baies: ce qui prouve le goût que 
les Romains avaient pour ces îdvages , qui 
sont véritablement délicieux. Cette Ville est 
isolée et ne tient au continent que par une 
langue de terre ; on n’y entre que par deux 
portes , qui sont gardées avec soin. On y 
trouve un port commode qui fut construit , 
ou du moins réparé par Autonin le Pieux, 
et près duquel est pu Fauxbourg considé- 
rable. 
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On voit sur le sommet de la colline de 
Gaète, une Tour appelée vulgairement Tor- 
re d' Orlando , Tour de Roland, qui est le 
monument le plus remarquable de cette Vil- 
le: il parait, selon l’inscription qu’on voit 
sur la porte , que c’était le Mausolée de 
Lucius Munatius Plancus , qu’on regarde 
comme le fondateur de Lyon , et qui en- 
gagea Octavien à préférer le surnom d’Au- 
guste à celui de Romulus , que quelques 
flatteurs voulaient lui donner , comme au 
restaurateur de la Ville de Rome. Ce Mau- 
solée doit avoir été fait seize ans avant l’ère 
Chrétienne. On voit aussi une superbe Co- 
lonne à douze faces , sur les quelles sont 
gravés les noms de divei'S rumbs de vents , 
en Grec et en Latin. 

Dans le faux-bourg de cette Ville est une 
Tour appelée Latratina 5 elle est ronde , 
presque semblable à la première, que Gru- 
ter estime a 'voir été un Temple de Mer- 
cure : ses oracles sortaient d’une tête de 
chien ; ce qui a pu faire nommer son Tem- 
ple Latratina , de latrando. 

Le fort de Gaète fut fait par Alphonse 
d’Aragon, vers l’an i44°? et augmenté par 
le Roi Ferdinand et Charles V qui fit en* 
tourer la Ville de fortes murailles , et on 
la regarde comme une des. meilleures for- 
teresses du Royaume de Naples. Dans une 
chambre de ce château, on a conservé long- 
tems le corps du Connétable Charles de 
Bourbon \ Général des troupes de Cbwles 
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V : il fut tué au siège de Rome qui fut mise 
au pillage par son armée , l’an i5a8, après 
avoir assiégé long-tems le Pape ClementVII. 
Le corps de ce Connétable se voyait encore 
il y a quelques années; mais on assure que 
le Roi Ferdinand I le fit enterrer avec des 
funérailles dignes de sa réputation et de 
son rang. Le fort de Gaète résista il n’y 
a pas long-temps à deux longs sièges , l’un 
dans le 1806 contre les Français, l’autre 
contre les Autrichiens dans le i8i5. 

L’Eglise Cathédrale est dédiée à St. Era- 
sme Evêque d’Antioche protecteur de la 
Ville de Gaèfe. On y voit un beau tableau 
de Paul Véronèse, et l’étendard que St. Pie 

V donna à Don Juan d’Autriche , Général 
de l 1 armée Chrétienne contre les Turcs. 
Vis-à-vis de l’Autel du St. Sacrement , est 
un monument symbolique qui paraît se rap- 
porter à Esculape. Le clocher de cette E- 
glise est remarquable par sa hauteur et par 
son travail ; on dit qu’il fut lait par l’Em- 
pereur Frédéric Barberousse. 

L’Eglise de la Trinité est la plus célè- 
bre de Gaète : elle est hors de la Ville , 
près d’un rocher qui se fendit en trois par- 
ties en l’honneur de la très-Sainte Trinité' , 
lp jour de la mort du Sauveur , selon la 
tradition du pays : un gros bloc tombé dans 
la principale tente du rocher et qui s’y est 
arrêté , a servi pour base à une Chapelle 
du Crucifix , tort petite à la vérité , mais 
fort élev ée , et sous laquelle passe la ra;H' 
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qui baigne le bas de cette fente de rocher. 
Cette Chapelle était fort ancienne , mais elle 
a été rebâtie en 1 5 1 4 par Pierre Lusiano 
de Gaète. Il faut convenir que la chose est 
très-singulière y et qu’on ne voit pas d’exem- 
ple ailleurs d’ une situation semblable à celle 
de cette Chapelle. On reconnait aisément 
que cette lente a été faite par une rupture 
violente , car les angles saillans qui parais- 
sent sur un des côtés , répondent aux ' an- 
gles rentrans qui sont sur l’autre. 

Nous reprendrons maintenant la route 
de Naples , que nous avons quittée pour 
aller de Mola à Gaète. Au sortir de Mola 
on côtoyé la mer sur un mille de chemin : 
on la perd ensuite de v.ue pendant le même 
espace , et on la retrouve à Scavali petit 
village où elle forme une anse. Ou fait en- 
core un mille sur le bord de la mer , et 
à trois milles de-là on voit les restes d’un 
Amphithéâtre , d’un aqueduc et d’autres 
ruines , qu’on croit être de l’ancienne Ville 
de Minturnum. Peu après on arrive au 

GARIGLIANO , FLEUVE. 

V 

Quatorzième Poste. 

Il était appelé anciennement Liris , et il 
séparait le Latium de la Campanie. On pas- 
se ce fleuve sur un pont construit avec des 
barques. Sur la porte qui conduit au pont , 
on lit une belle inscription de Q. Junius 
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Sevériauus , jadis Décurion à Minturnum . 
En cet endroit on quitte la voie Appienne 
qui côtoyé la mer jusqu’à l'embouchure du 
Vollurne , où commence la voie Domilienne. 

Les marais que le Garigliano forme dans 
ces environs , rappèlent le sort déplorable 
de Marius , de ce fier Romain , si souvent 
victorieux dans les combats , sept fois Con- 
sul, et qui se vit obligé de s'enfoncer jus- 
qu'au cou dans ce bourbier , poiir se sou- 
straire aux poursuites des satellites de Sylla : 
découvert cependant , il les fait trembler 
et s’en dégagea par son air et son regard 
menaçant. 

À huit milles du Garigliano , on trouve 
Sesse , petite Ville , qui est regardée com- 
me l’ancienne Suessa Auruncorum , une des 
principales Villes des Volsques , la patrie 
de Lucilius , qui fut le premier Poète sa- 
tyrique de Rome. Les restes d’un pont très- 
ancien , que les paysans appèlent Ponte 
Arunco , semblent donner des renseigne- 
mens bien surs de cette opinion. 

En revenant sur la route de Naples , à 
huit milles du Garigliano , se trouve 

SAINTE AGATHE, VILLAGE 
Quinzième Poste. 

Ce village est dans une situation délicieu- 
se , au milieu de divers jardins , entourés 
de collines riantes. 

A huit milles de Sainte Agathe, se trouve 
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SPARANISI, AUBERGE. 

Seizième Poste . 

A environ huit milles de Sparanisi, est 
CAPOUE, VILLE. 
Dix-septième Poste. 

Cette Ville , nommée en Italien. Capua , 
est placée à un mille et demi de l’ancienne 
Capoue , et à 1 5 milles de Naples , ou était 
l’ancien Casilinum , sur le fleuve Volturne , 
douze milles au-dessus de son embouchure* 
Elle est entourée de fortifications , et l’on 
y entretient une garnison considérable. C’est 
ici que les Voyageurs sont obligés d’envoyer 
au Gouverneur leurs passeports , pour avoir 
la permission de passer outre. 

Strabon dit que Capoue fut bâtie par 
les Tyrrhéniens , chassés des bords du Pô 
par les Gaulois , environ 5a4 ans avant 
l’ère Chrétienne. D’autres prétendent qu’elle 
existait plus de 3oo ans auparavant , et qu 
elle avait été fondée par Capius , l’un des 
compagnons d'Enée •, ce qui la lit appeler 
Capua. Strabon dit que ce nom venait de 
Caput , parce que c’était une des capitales 
du Monde. Florus comptait Rortxe , Car- 
thage et Capoue pour les trois premières 
Villes: Capua quondam inter très maximas 
numerata. Lib. i. c. 16 . Les Tyrrhéniens 
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furent chassés de Capoue par les Samnites ,, 
et ceux-ci par les Romains : elle fut célèbre 
de leur tems par les agrémens de sa situa- 
tion ; elle était en effet dans une plaine 
riante et fertile de la Campanie, dont elle 
fut la capitale , et que Cicéron appella le 
plus beau domaine du Peuple Romain. 

Annibal pour attirer dans son parti la 
Ville de Capoue , avait promis à ses habi- 
tans d’en faire la Capitale de l’Italie. Les- 
Romains se vengèrent cruellement contre 
ce peuple, car ayant pris cette Ville, à là 
suite d’un long siège , il fut fait esclave , 
vendu à l’encan , et les Sénateurs battus 
de verges et décapités. 

Genséric Roi des Vandales , acheva dè 
détruire Capoue ,- l’an 4^5 , et il n’en re- 
sta plus que le nom , qu’on a donné à une 
Ville nouvelle qui s’est formée Pan 856.' 
Cette Ville était défendue par un château 
et des fortifications, qu’on détruisit en 17 x 8 
pour le^ rétablir, sùivant les nouveaux prin- 
cipes», et Capoue est devenue une place un 
peu plus importante. Le pont qui est sur 
le Volturne , et qu'on passe avant d’ y en- 
v trer du. côté de Rome, est mauvais: mars 
celui qui est vers la porte de Naples- est 
ancien et très-beau, 

L’Egl ise Cathédrale de Capoue est sou- 
tenue par des colonnes de granit de diffé- 
rentes proportions , et prises des anciens 
édifices. Dans la troisième chapelle à droi- 
te, est un beau tableau de Solimène re- 
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présentant la Vierge avec l'Enfant Jésus , 
et St. Etienne. Le maître Autel est décoré 
d’une Assomption du même peintre. Dans 
l’Eglise souterraine , dont l’enceinte est déco- 
rée également par des colonnes de martre 
ancien très-précieux , on vqit sur l’Autel 
une demi-figure en marbre de Notre Dame 
de la Piété, par le cliev. Bernin. Dans le 
milieu de l’Eglise est un Christ de gran- 
deur naturelle , couché sur un linceul , scul- 
pté excellement par le même Bernin. En 
arrière de ce beau monument, on voit un 
ancien bas-relief représentant une chasse , 
avec Diane et Endymion. Le Baptistère , 
le Clocher , et d’autres curiosités peuvent 
aussi bien rappeler l’attention du voyageur. 

Il est bon de voir aussi l’Eglise de l’An- 
nonciation : elle est décoi'ée à l’extérieur 
d’un ordre Corinthien, d'architecture très- 
simple : son intérieur a une décoration mo- 
derne qui est fort riche. On croit que c’é- 
tait un ancien Temple bâti auparavant à 
quelque distance de l’ancienne Capoue; mais ' 
ce qu’il y a de sur , c’est qu’il n’y a que 
le socle , qui soit vraiment antique , les 
Anciens n’ayant point connu les pilastres 
groupés tels qu’ on les trouve à l’extérieur 
de cet édifice. 

On voit beaucoup de marbres et d’in- 
scriptions de l’ancienne Capoue , incrustées 
dans les murs des maisons de cette nouvelle 
Ville , ainsi que quelques têtes en bas-relief 
de marbre placées sous l’arc d’entrée dans,' 
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la place du tribunal. Au-dessous de cet arc 
qu’on nomme de St.Eloi, il faut marquer la 
célèbre inscription de l’Amphithéâtre , dont 
nous allons parler , laquelle , étant mutilée , 
fut supplée et commentée par le Chanoine 
Mazzocchi , et lui donna l’occasion de pu- 
blier son estimable ouvrage : De Amphithea- 
tro Campano . Vis-à-vis de la même l’on 
voit un curieux bas-relief , trouvé dans la 
fouille du Théâtre de la même Ville, avec 
l’inscription suivante: 

Luccejus Pcculiaris Redcmptor 

Proscertii ex Biso Jecit. 

L’ancienne Capoue était située à un mille 
et demi de la nouvelle , et l’on en voit en- 
core des restes considérables au Bourg Sain- 
te Marie , entre le Volturne et le Clanius , 
du côté de Caserte , qui en est éloignée de 
quatre milles , où il y a un superbe et ma- 
gnifique palais du Roi de Naples , dont nous 
parlerons dans la suite. On y voit deux 
arcades sur le chemin du côté de Casilino ; 
on prétend que c’était une porte de la Ville. 
Mais le monument le plus considérable que 
l’on trouve dans ces ruines,, est un Amphi- 
théâtre ovale de 25o pieds de long intéri- 
eurement , sur i5o de largeur, sans com- 
pter l’épaisseur du bâtiment , qui est de 
plus de i3o pieds. Il eu reste quelques 
parties assez bien conservées, telles que de 
grands corridors , des voûtes , des gradins 
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et des loges pour les spectateurs. Ce monu- 
ment est bâti en briques et revêtu de mar- 
bre blanc. L’arène est si enterrée que l’on 
ne découvre pas même le podium , ou l’en- 
ceinte qui garantissait les spectateurs des 
bêtes féroces. Cet Amphithéâtre était formé 
de quatre ordres d’architecture ; on voit 
encore une des portes , dont il reste deux 
arcades également d’ordre Toscan , ayant 
à leurs clefs une tête de Junon et une de 
Diane , en bas-relief , mais mal sculptées . 
Un chapiteau de colonne Dorique tombé 
sur cette porte , fait présumer que le se- 
cond ordre , qui décorait l’extérieur de l’é- 
difice , était* Dorique. Du haut des ruines 
de cet Amphithéâtre , on jouit d’une très- 
belle vue , fort étendue y et l’on apperçoit 
le mont Vésuve dans le lointain. 

La voie Appienne passait aussi à Capoue 
comme nous l’avons remarqué dans l’avant 
propos , en décrivant le voyage d’Horace 
de Rome à Brindès. Dans les environs de 
Capoue on remarque plusieurs Villages et 
des Temples , dont les noms indiquent leur 
ancienne origine, Marcianise était un Tem- 
ple de Mars: Ercole , un Temple d’ Her- 
cule : Curtis , un palais ou Curia : Casa 
Pulla , un temple d'Apollon , mais il n’en 
reste plus rien , non plus cjue du Temple 
de Jupiter Tiphatin qui était sous Caserte, 
et celui de Diane Lucifère, dite Tiphatine, 
dont l’Abbaye de St. Ange a pris la place. 
On appelle encore Monti Tifatini les mon- 
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tagnes des environs de Capoue et de C'a- 
serle : cette dénomination est dérivée du- 
volcan Tifata qui s’éteignit. On a trouvé 
vers l’an i ^53 , à neuf milles de Gapoue , 
une carrière d’albâtre blanc , avec des vei- 
nes de couleur jaune : on en a fait tirer 
des colonnes pour le grand palais de Ca- 
serle , qui mises en place ne coûtent que 
3oo livres l’une. 

La distance de Capoue à Naples est de 
quinze milles , ou de deux postes. Cette 
route traverse une campagne fertile et ri- 
ante : on y voit le myrte , le laurier et' 
d’autres plantes odoriférantes , ainsi que des 
arbres fruitiers verts et fleuris , au coeur 
même de l’hiver. À moitié chemin , on- 
trouve 

AVERSA, VILLE. 

Dix-huitième Poste. 

Cette Ville était peu loin de l’ancienne 
Atella , célèbre chez les Romains , autant 
par les bons mots et les fines plaisanteries , 
que par ses spectacles obscènes et ses dé- 
bauches : ayant été ruinée par les Barbares , 
Aversa , vers l’an n3o fut bâtie par les 
Normands , qui firent la conquête de Na- 
ples et de Capoue. On l’appella Aversa , 
parce qu’elle servait à tenir eu respect ces 
deux Villes. Charles I, de la Maison d’An- 
jou , Roi de Naples , détruisit Aversa de 
fond en comble , parce que ses- habitans • 
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s’étaient révoltées , soutenus par la Maison 
.de Rebursa qu’il vint à bout d’exterminer. 
Mais la Ville ne tarda guère à être répa- 
rée , à cause de la beauté du climat et de 
la fertilité du terrein. 

La Ville d’Aversa est petite , mais jolie 
et bien bâtie : elle est située dans une plaine 
délicieuse, et à la tête d’une avenue large 
et droite , qui conduit jusqu’à Naples. On 
arrive dans cette belle Ville par une route 
bordée de grands arbres qui font un om- 
brage agréable , et qui sont liés par des 
guirlandes de vignes. 11 y a de belles Egli- 
ses, des palais et autres beaux édifices. Un 
des plus admirables instituts dans son genre 
est l’hôpital des foux , qui existe , depuis 
deux lustres , non loin de cette ville , et 
donne des résultats toujours plus salisfai- 
sans , sous la direction du respectable Abbé 
Linguiti. Rien de plus humain que la ma- 
nière dont ces êtres malheureux y sont trai- 
tés , rien de plus ingénieux que quelques 
moyens dont on se sert pour leur guérison. 
On leur fait cultiver la musique , et ils 
exécutent des concerts entiers avec une ju- 
stesse surprenante : ils ont aussi une impri- 
merie à eux , et ils apprennent à en ma- 
nier parfaitement toutes les parties. L’abbé 
Linguiti est auteur de plusieurs ouvrages 
estimés , entre autres il faut marquer celui 
intitulé : Recherches sur l aliénation de l'e- 
sprit humain. Il ne vit maintenant que pour 
ses pauvres malades , dont il ne cesse de 
xeadre bon nombre à la société. 


/ 
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Les alentours d’ Averse présentent l’aspect 
le plus charmant ; ce sont des prairies , des 
terres cultivées avec soin , et des Villages 
Lien peuplés , dont le dernier est Capo di 
Chino : et c’est ici que commence la nou- 
velle et magnifique route , dernièrement 
construite, qui va jusqu’à Naples. Déjà tout 
annonce l’approche de la Capitale d’un Ro- 
yaume considérable. Mais ce qui la distin- 
gue des autres , c’est le bruit qu’on entend 
lorsqu’on est à trois ou quatre milles de 
Naples: éloigné d’abord et confus, il aug- 
mente insensiblement à mesure qu’on avan- 
ce : on entend le chant des uns , les cris 
aigus des autres qui vont en Ville , ou qui 
en revennient en troupe , le bruit des car- 
rosses , des diligences et des cabriolets. 
Quand on n’ est plus qu’ à un mille , le 
tintamarre du dehors et le fracas du de- 
dans , frappent tout à la fois les oreilles : 
à en juger du mouvement , de l’agitation 
dont on est témoin , on croirait que c’est 
un jour de Fête extraordinaire : c’est ce- 

F endant ce qui se fait tous les jours depuis 
aurore jusqu’au soir ; et c’est ce qui an- 
nonce de suite une Ville plus peuplée que 
toutes les autres Villes d’Italie. 

D’Aversa à Naples il n’y a qu’une poste; 
et en comptant de Rome à Naples , il j 
en a en tout dix-neuf et trois quarts , qui 
font environ 148 milles ou 49 lieues d« 
France. 

Sur le penchant de la Colline de Cape 
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di Chino , il y a , au-dessus de l’ancien 
grand-chemin à la droite en ‘'descendant , 
une belle maison de campagne , entourée 
d’un parc à l’anglaise , qui fait honneur au 
bon goût du premier propriétaire , Heigelin. 
Il y possédoit aussi une bonne collection 
de paysages de Hackert , Reinkardt , Denis , 
Péquignon , Kniep et autres , ainsi que de 
vases Etrusques. Après la mort du vieux 
Heigelin, son héritier, le Consul de Dan- 
nemarc , fit transférer ces collections dans 
sa maison en ville ; mais le site unique de 
v la dite villa , les marbres antiques et autres 
objets intéressans , qu’elle renferme , enfin 
la vue pittoresque et étendue , dont on y 
jouit , attireront toujours l’étranger venu 
dans ce pays pour en admirer toutes les 
beautés. 
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DE NAPLES. 
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Cette Métropole est si ancienne que son 
origine est enveloppée dans l’obscurité des 
fables de la première antiquité. Selon les 
uns, Falère , l’un des Argonautes, en a 
été le fondateur , environ i3oo ans avant 
1ère Chrétienne $ selon les autres , Parthé- 
nope , l’une des Syrènes célébrées par Ho- 
mère dans son Odyssée , ayant fait naufra- 
ge sur cette côte , y aborda , et y construisit 
une Ville , à laquelle elle donna son nom : 
d’autres en attribuent la fondation à Her- 
cule , quelques uns à Enée , et d’autres à 
Ulysse. Laissons ces opinions : elles tien- 
nent à la vanité des Peuples qui veulent 
faire remonter leur origine à quelque cir- 
constance remarquable ou merveilleuse. Il 
est plus probable que Naples doit sa fon- 
dation à des Colonies Grecques , comme 
l’indique son nom de Néapolis , de même 
que celui de Paléopolis , autre Ville qui 
lui était contiguë : la religion , la langue , 
les moeurs , les usages des Grecs , qu’ elle 
conserva très-long-tems, sont une indication 
suffisante de ses premiers habitans. Strabon 
dans le V livre de sa géographie , parle de 
ces Colonies Grecques , auxquelles ces Vil- 
les durent leur première origine : il nous 
apprend aussi que les Peuples de la Cam- 


Digitized by Google 



49 

pallie , et ensuite ceux de Cum( s , s'empa- 
rèrent de Naples. La Ville de Cumes était 
bien plus ancienne et plus puissante : ses 
habitans furent jaloux de la grandeur et de 
la beauté de Naples ; ils la ruinèrent , mais 
elle fut bientôt reconstruite par les ordres 
de l'Oracle 5 et ce fut alors qu’on lui don- 
na le titre de Ncapolis , c’est-à-dire Ville 
neuve , nom qu’ elle a toujours conservé 
dejiuis. 

Les accroissemens de cette Ville furent 
lents -et faibles. On ne commence à en faire 
mention dans l’histoire , que l’an zp3 avant 
l’ère Chrétienne, où l’on voit qu’elle fut 
au nombre des Villes confédérées. Un siè- 
cle après , pendant la guerre d’Annibal con- 
tre les Romains , elle fit présent à ces der- 
niei’s d’une somme considérable d’argent , 
et rejeta les propositions de ce Général : 
il tenta de s’emparer de cette place ; mais 
«ffrayé de la hauteur de ses murailles , il 
n’osa en entreprendre le siège. Ce trait de 
générosité , ou plutôt de prévoyance , de la 
part des Napolitains , qui avaient très-bien 
jugé que la fortune se rangerait du côté 
des Romains , leur procura l’amitié con- 
stante de ceux-ci. Attirés par les délices d’un 
séjour enchanteur , plusieurs habitans riches 
et distingués de Rome s’y établirent , pour 
y jouir d’une vie honnête et tranquille. Cic. 
pro Rab. Ensuite la Ville de Paleopolis fut 
unie à Naples ; et on dit que sous les Em*- 
pereurs elle devint Colonie des Romains., 
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Cette Ville , embellie et augmentée par Adrien 
•vers l’an i3o, et par Constantin en 3o8 , 
fut regardée comme une des plus considé- 
rables de l’Empire Romain. 

Sa force et sa puissance la firent d’abord 
respecter par les premiers barbares , qui 
portèrent le ravage et la désolation en Ita- 
lie. Alaric , Roi des Goths , l’an 4 C> 9 de 
1ère Chrétienne , après avoir saccagé la Vil- 
le de Rome , passa dans la Campanie \ la 
Ville de Nola fut presque détruite , cepen- 
dant ces Barbares passèrent près de Na- 
ples , sans qu’elle ressentît les effets de leur 
fureur. Genséric , Roi des Vandales , y vint 
eu 455 : il détruisit Capoue jusques dans 
ses fondemens : Nola ne fut pas épargnée : 
les environs de Naples furent dévastés $ mais 
la Ville fut respectée. Ce fut dans un de 
scs châteaux appelé Lucullanum , que le jeu- 
ne Augustule , dernier Empereur de Rome, 
se retira après avoir été détrôné par Odoa- 
cre , Roi des Hérules , l’an 476 . Naples eut 
enfin lé sort de toute l’Italie 5 elle fut 
soumise à Odoacre, puis à Téodoric , Roi 
des Goths , qui lui donna le titre de Comté. 

Bélisaire , général des troupes de 1’ Em- 
pereur Justinien , fut envoyé en Italie en 
536 pour la faire rentrer sous la puissance 
des Empereurs. Naples fut la première Vil- 
le qui lui fit résistance ; il l’ assiégea par 
mer et par terre ; ses efforts furent long- 
tems inutiles , et il se préparait à porter 
ses troupes d’un autrç côté , lorsque ce Gé- 
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néral trouva des aqueducs souterrains qui 
subsistent encore aujourd’ hui : il y fit en- 
trer les plus braves soldats de son armée, 
qui se rendirent maîtres de tous les postes , 
la livrèrent au pillage et massacrèrent tous 
les habitans sans distinction d’age , d’état 
et de sexe. Touché de l’état déplorab.'e de 
cette Ville , et des reproches sanglants du 
Pape St. Sylvestre , Bélisaire fut le premier 
à prendre des mesures pour rétablir Naples , 
et la repeupler , en sorte quelle fut en état 
de soutenir un nouveau siège contre Toti- 
la , l’an 4^2. Elle éprouva pour lors tou- 
tes les horreurs de la famine. Démétrius , 
envoyé de Constantinople pour la secourir , 
fut battu à la vue de Naples , et les pro- 
visions que portaient ses vaisseaux , tombè- 
rent entre les mains des ennemis. Maximin 
préfet du Prétoire, ne fut pas plus heureux, 
et Naples fut obligée de se rendre. Totila, 
devenu moins cruel par les remontrances 
de St. Bénoît , traita la Ville avec huma- 
nité , et se contenta d’en abattre les murs , 
pour n’être plus exposé à la longueur d’un 
pareil siège. 

Narsès vint en Italie rétablir les affaires 
de l’Empereur d’Orient: Totila fut vaincu 
et tué: Téja, son successeur sur le trône 
des Gotbs , périt aussi bientôt après , dans 
une autre bataille , livrée près de Naples > 
au pied du mont Vésuve. La domination 
de ces Barbares finit alors en Italie. En 56^ 

cette province rentra sous l’Empire de Con- 
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slantinople , qui en confia le gouvernement 
aux Exarques établis à Ravenne , dont le 
pouvoir s’étendait jusqu’à Naples. 

Les Longobards , venus d’Autriche et de 
la Hongrie, firent une irruption en Italie, 
et y fondèrent , l’an 568 , un Royaume puis- 
sant , qui dura jusqu’au tems de Charles-Ma- 
gne , en 774 i niais ils ne possédèrent point 
la Ville de Naples : elle fut assiégée inuti- 
lement , et demeura fidèle à l’ Empereur 
d'Orient. Elle avait le nom de Duché , mais 
«Jle choisissait elle-même ses Magistrats et ses 
chefs , et elle jouissait d’une espèce d’ indé- 
pendance. Les Ducs de Bénévent , Princes 
Longobards , avaient étendu leur domination 
jusqu’ à Capoue. L’Empereur Constant II fit 
une tentative , l’an 663 , pour prendre la 
Ville de Bénévent $ mais il fut obligé de se 
retirer à Naples aux approches de Grimoald, 
Roi des Longobards. Arigise II , gendre du 
Roi Didier , s’en déclara Souverain , l’an 787 : 
ses successeurs assiégèrent Naples plusieurs 
fois , et parvinrent enfin à la rendre tri- 
butaire , vers l’an 83o. 

Les Sarrasins , babitaus de l’Afrique ve- 
nus en Italie , l’an 836 , firent de nouveaux 
ravages , et causèrent de nouvelles guerres ; 
ils s’emparèrent de Misène , et la détrui- 
sirent -, ils dévastèrent les environs de Na- 
ples , mais ils n’entrèrent point dans la Vil- 
le. Sergius , Duc de Naples , fit ensuite ab 
liance avec les Sarrasins : il persécuta l’Evê- 
qute de Naples St. Alhanase , s’empara du 
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trésor de la Cathédrale ; ce qui lui attira 
une excommunication , l’an 872 , et un in- 
terdit sur la Ville de Naples. À Un autre 
Athanase Evêque de Naples , il fit crever 
les yeux T et l’envoya prisonnier à Rome 
en s’établissant à sa- place y l’an 877. Ce 
nouveau Duc et Evêque continuant l'allian- 
ce avec les Sarrasins , fut excommunié en- 
core une fois , et pour se soutenir il fît ve- 
nir de la Sicile des troupes r en 885. Ce 
fut alors que le Mont-Cassin fut pillé , et • 
l’Abbé Bertaire tué à l’Autel même de St. 
Martin. Les Sarrasins ne furent chassés du 
pays qu’en g,i 4 , par* le moyen du Pape 
Jean X qui s’ étant ligué avec les Prin- 
ces de Bénévent ,, de Capoue r de Naples 
et de Gaète , alla lui-même faire la guerre 
aux Sarrasins , les battit et les obligea de 
prendre la fuite. Nous passons sur toutes 
les divisions et les- petites guerres arrivées 
dans ce siècle-là , entre les Princes de Bé- 
névent , de Naples , de Capoue , les Gi'ecs , 
les Sarrasins et les Latins , pour venir au 
tems où le Royaume de Naples commença 
à prendre une nouvelle forme à l’arrivée des 
Normands , dans le onzième siècle. 

Il n’y a rien de plus singulier dans- cette 
histoire , que de voir un nouvel Etat formé 
par quarante Gentils-hommes Normands , 
qui revenaient, l’an 1016, de visiter l’E- 
glise de St. Michel du mont Gargan dans 
la Pouille , soutenus par d’autres qui re- 
venaient de la Terre-Sainte , l’année sui- 
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vante. Les Grecs assiégeaient la Ville de 
Bari ; le célèbre Melon , citoyen de Bari , 
qui voulait délivrer ce pays de la tyrannie 
des Grecs , eut recours aux Normands , et 
avec leur secours il en vint à bout. Les 
Normands délivrèrent aussi Guaïmaire III , 
Prince de Salerne , qui était assiégé par les 
Sarrasins : cette victoire fit qu’on les enga- 
gea à rester dans le pays , et ce furent eux 
qui dans la suite , aidés par d’autres Nor- 
mands qu’ils y attirèrent , chassèrent les Sar- 
rasins et les Lombards , et y formèrent un 
Royaume. 

L’Empereur Henri II , qui était venu en 
Italie pour s’opposer aux progrès des Grecs 
fu\ reconnu pour Souverain, l’an 1022, à 
Naples , à Salerne et à Bénévent, et il don- 
na aux Normands des établissemens dans la 
Pouille. Ceux-ci aidèrent ensuite le Comte 
de Capoue , Pandolfe , à se rétablir dans 
ses états : ce Comte , pour se venger de 
Sergius IV , Duc de Naples , qui lui avait 
été contraire , prit la Ville , la ravagea et 
pilla jusqu’aux Eglises. Sergius revint avec 
le secours des Normands , et reprit sa Ca- 
pitale , l’an io 3 o : il leur donna un terri- 
toire entre Naples et Capoue , où ils s’éta- 
blirent , et bâtirent la Ville d’Aversa , dont 
Rainulf fut le premier Comte. 

Les succès de ces Normands dans leurs 
nouveaux établissemens, attirèrent leurs com- 
patriotes en Italie : trois des douze fils de 
Tancrède de Hauteville, Guillaume Bras- 
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de-fer , Drogon et Onfroi , y arrivèrent 
l’an io 38 } ils se distinguèrent dans toutes 
les occasions , et furent utiles aux Grecs : 
mais l’ ingratitude de ceux-ci ayant engagé 
les Normands à leur faire la guerre , Dro- 
gon se fit Comte de la Pouille . Le Pape 
Saint Léon IX et l’Empereur se réunirent 
pour l’expulser , mais le Pape tomba entre 
les mains de Robert Guiscard , autre fils de 
Tancrède de Hauteville , qui venait aussi de 
débarquer en Italie , l’an io 53 . 

Les Normands rendirent à ce Pape , leur 
prisonnier , toute sorte de respects : ils le 
conduisirent dans la Ville de Béuévent , 
qui lui appartenait depuis l’année précé- 
dente. C’est là que , suivant les historiens , 
il donna l’ investiture de la Pouille , de la 
Calabre et de la Sicile à Onfroi , et à ses 
successeurs , à la charge de l’hommage qu’on 
en ferait au Saint Siège. Robert Guiscard 
prit le titre de Duc de Calabre, en 1060, 
et il continua d’étendre ses conquêtes : ce 
fut lui qui délivra ensuite le Pape Grégoi- 
re VII des mains de l’Empereur Henri IV, 
qui l’assiégeait dans Rome 5 mais il causa 
plus de dommage à la Ville que les enne- 
mis qu’il avait chassés. Il se préparait à 
foire la guerre aux Grecs , lorsqu’ il mou- 
rut l’an io 85 . 

Roger , fils de Robert Guiscard , lui suc- 
céda , et fut proclamé Duc de Calabre et 
de Salerue : Boémond et Tancrède , son 
fils et son neveu , partirent en 1096 , pour 
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la croisade: c’est ce Tancrède dont les aven- 
tures et les amours furent tant célébrées 
par les poêles et surtout par le Tasse. 

Dans le tems que le Duc Roger était prêt 
à passer en Sicile , à l’occasion d’une con- 
juration faite par un Grec contre le Comte 
de Sicile , le Pape Urbain II , charmé de 
son zèle pour le bien de l’Eglise , le nom- 
ma lui et ses successeurs , Légats Apostoli- 
ques dans toute l’île , l’an ixoo ; il en rem- 
plit très-bien les fonctions -, il rétablit la 
Religion en Sicile et y fonda quantité d’hô- 
pitaux , d’Eglises et d’Evêchés. 

Roger , second fils du précédent , ayant 
été fait Comte de Sicile , s’ empara , dans 
l’absence de son frère aîné , de la Pouille 
et de la Calabre ; le Duc de Naples lui fit 
serment de fidélité l’an 1x29 \ et étant en- 
fin devenu maître de ce qui forme aujour- 
d’hui le Royaume de Naples et de Sicile 
il prit le titre de Roi ,. avec le consente- 
ment de l’Antipape Anaclet ; il soumit tou* 
ceux qui youlux’ent s’y opposer , et força le 
Pape Innocent II à lui confirmer le titre 
de Roi de Sicile, l’an nSq. Il porta ses- 
conquêtes jusqu’en Afrique , se rendit maî- 
tre de Tripoli, de Tunis, d’ Hippone , et 
il laissa ses Royaumes, l’an n 54 , à son 
fils Guillaume le méchant. Guillaume II r 
surnommé le Bon , succéda à sou père , 
en xi66. 

Tancrède, fils du Roi Roger, en 1189, 
fut élu Roi de Sicile , à cause de ses gran~ 
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des qualités , quoique l’Empereur Henri \ I 
prétendît à ce Royaume, comme ayant épou- 
sé Constance , fille posthume du Roi Roger. 

Après- la mort de Tancrède , l’an 1192,. 
l’Empereur Henri VI , fils de Frédéric Bar- 
herousse , s’empara du Royaume, et le trans- 
mit à son fils. Frédéric II. posséda le Ro- 
yaume de Sicile pendant 53 ans ; après sa 
mort arrivée l’an i25o, le Pape Innocent IV 
s’empara de Naples , comme étant dévolu 
au Saint Siège. Le fils de Frédéric , Con- 
rade IV, fut excommunié par ce Pape , en 
haine de son père : la Ville de Naples lui 
ferma ses portes , mais il l’assiégea , la prit 
par famine en 1 a54 , et y exerça toutes 
sortes de. cruautés. Mainfroi , ou Manfredi , 
fils naturel de Frédéric II , s’empara du 
Royaume au préjudice de Conradin , fils 
de l’Empereur Conrad IV , qui aurait dû 
en hériter , comme petit-fils, de Frédéric. 

Le Pape Urbain IV donna ensuite F in- 
vestiture de Naples et de Sicile , en 1 a65 , 
à Charles Comte d’Anjou et de Provence , 
frère de St. Louis , et celui-ci s’engagea de 
payer à la Cour de Rome un tribut. Con- 
radin vint d’Allemagne pour conquérir ses * 
Royaumes avec une armée : les Gibellins 
d'Italie le reçurent avec joie ; mais ayant 
été défait par les troupes de Charles d’An- 
jou , il fut pris , de même que le jeune 
Frédéric , héritier du Duché d’Autriche , 
et Charles d'Anjou les fit mourir à Naples 
par la main du bourreau , en xafiB. 
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La Maison de Suabe s’éteignit alors , et 
'Naples entra sous la domination d’une nou- 
velle race de Rois. Charles I établit sa ré- 
sidence à Naples •, cela occasionna une ré- 
volution en Sicile : les Français y furent 
passés au lit de l’épée le jour de Pâque , 
29 Mars 1282, au moment où l’on sonnait 
les Vêpres à Palerme. Jean de Procida , 
qui fut le principal auteur des Vêpres Si- 
ciliennes , avait été dépouillé par le Roi 
Charles d’Anjou de son île de Procida , 
pour avoir suivi le parti de Manfredi et de 
Conradin. Pierre d’Aragon qui avait épousé 
une fille de Manfredi , se fit Roi de Sici- 
le , et ces Royaumes furent séparés jusqu’au 
tems de Ferdinand le Catholique , qui les 
réunit en i 5 o 4 - 

Charles II , succéda à son père Charles I , 
et transmit le Royaume à son fils Robert 
le Bon, en 1809. Ce Prince avait des con- 
naissances , et ce fut sous son règne que 
les sciences et les lettres furent le plus cul- 
tivées à Naples. En I 34 1 Jeanne I, petite- 
fille de Robert , fut Reine de Naples après 
lui : elle épousa André , fils du Roi de Hon- 
grie ; mais il fut étranglé en 1 345 , pro- 
bablement de l’aveu de la Reine ; d’autres 
disent que ce fut par les intrigues de Char- 
les de Duras , qui peut-être voulait avoir 
une raison de faire périr cette malheureuse 
Reine, 

Le grand schisme d’Occident ayant com- 
mencé en 1 3^8 , par la double élection que 
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les Cardinaux firent successivement d’ l_r- 
bain VJ. et de Clément VII , ce dernier lut 
reconnu par la France et par la Reine Jean- 
ne. Urbain excommunia la Reine , et la- 
déclarant privée de ses états , il fit venir 
de Hongrie Charles de Duras , descendant 
de Charles II , et lui donna le Royaume 
de Naples. La Reine pour avoir un défi n- 
seur , appela le Duc d’Anjou, frère du Roi 
de France Charles V , et second fils du Roi 
Jean , et le déclara son successeur ; mais 
elle ne put empêcher Charles de Duras d’en- 
trer à Naples le 16 Juillet i38i : la Reine 
assiégée dans le château de l’Oeuf, fut obli- 
gée de se rendre : Charles de Duras la fit 
mourir le 22 Mai i38a , lorsque le Duc 
d’Anjou venait d’entrer en Italie pour la 
secourir. Je passe sous silence , pour briè- 
veté , les successeurs de Charles III , dont 
la Dinastie s’éteignit avec le règne malheu- 
reux de Jeanne IL 

Alphonse I d’Aragon s’empara enfin de 
ce royaume , après beaucoup de travaux et 
de périls ; et l’on doit à ses soins que les 
sciences et les lettres lui eussent donné cet 
éclat qui s’accrut sous ses successeurs. 

Ferdinand I , son fils naturel , lui suc- 
céda. Il régna 35 ans et demi , jusqu’en 
x4p4, lorsque Charles VIII, roi de France 
s’étant trouvé en paix avec l’Espagne , l’An- 
gleterre et les Pays-Bas, en i4p3, songea 
à faii’e valoir les droits de la Maison d’An- 
jou sur le Royaume de Naples. Il était vif 
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et ardent; ses favoris l’animèrent à entre- 
prendre cette conquête -, il en vint à bout , 
et il entra à Naples le ai Février 1495 : il 
fit même cette entrée avec les ornemens 
Impériaux , et y fut salué du nom de Cé- 
sar Auguste , car le Pape Alexandre VI 
l’avait déclaré Empereur de Constantino- 
ple , à son passage à Rome. Il est vrai que 
Charles VIII l'avait assiégé dans le château 
St. Ange , mais il répara tout , en lui ser- 
vant la Messe , et lui rendant son obéis- 
sance filiale de la manière la plus sole- 
mnelle. 

Peu après , les Vénitiens , le Pape , l’Em^ 
pereur et le Roi d’Aragon, s’étant ligués 
contre Charles VIII , il ne put conserver 
sa conquête , et il aurait eu peine à rega- 
gner la France sans la bataille de Fornoue, 
qu il gagna en Cependant , après 

la mort de Ferdinand , Alphonse II , son 
fils , avait été couronné Roi de Naples j 
mais , craignant le sort des armes à l’ap- 
proche de Charles , il se hâta de ceder le 
Royaume à son fils Ferdinand II , qui , 
après le revers de Charles , passa paisible- 
ment les vingt mois de son règne sous la 
protection du Roi d’Aragon et de Sicile , 
Ferdinand le Catholique. Il mourut en 1496 
sans enfans. 

Son oncle Frédéric II de ce nom, frère 
de Ferdinand 1 , lui succéda 5 mais , pour 
son malheur, Louis XII voulut alors faire 
revivre ses droits sur le Royaume de Na- 
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pies , comme successeur des anciens Rois 
de la Maison d’Anjou , et en particulier 
de Charles VIII qui avait été Roi de Na- 
ples. Ferdinand le Catholique y prétendait 
aussi comme neveu d’Alphonse , Roi de 
Naples , qui était mort sans enfans en 
i458: et il y envoya , en i5oi , Gonzalve 
de Cordoue surnommé le grand Capitaine , 
sous prétexte de secourir Frédéric, son Cou- 
sin , contre le Roi de France , mais effe- 
ctivement pour partager avec celui-ci le 
Royaume de Naples’, en vertu d’une con- 
vention secrète faite entre ces deux Rois. 
Frédéric II fut obligé d’abandonner ses é- 
tats ; il se retira à Tours où il mourut en 
i5o4- Louis XII et le Roi d’Aragon se par- 
tagèrent le Royaume, mais Naples resta aux 
Français. Ce partage, fait en i5oi , occa- 
sionna des difficultés : la guerre s’alluma 
entre les Français et les Espagnols^ et Fer- 
dinand au préjudice du traité , parvint à 
s’emparer du Royaume. Gonzalve gagna la 
bataille de Séminara en Calabre , où il fit 
prisonnier Mr. d’Aubigné , général des Fran- 
çais , et celle de Cérignole dans la Pouille , ■ 
où Louis d’ Armagnac , duc de Némours , 
Vice-Roi de Naples , fut tué , le 28 avril 
i5o5. Il en gagna encore une troisième près 
du Garigliano , et il entra à Naples en 
ï 5o3. Les Français perdirent alors pour 
toujours le Royaume de Naples , et cette 
Ville fut soumise ensuite pendant plus de 
deux siècles à des Princes étrangers, c’est- 
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à-dire , qui ne résidaient point en Italie. 

Charles V devenu Roi d’Espagne en i 5 i 6 , 
continua d’être Roi de Naples , de même 
que Philippe II et ses successeurs, jusqu’à 
la conquête de l’Empereur Joseph I , en 
1707. 

Dans le tems que les Rois d’Espagne é- 
laient possesseurs de Naples, ils y tenaient 
des Vice-Rois qui profitaient souvent de 
l'éloignement du Souverain pour opprimer 
le peuple. Le duc d’Arcos qui était Vice- 
Roi en 1647 , sous Philippe IV , voulut 
encore ajouter une taxe sur les fruits , aux 
impôts excessifs dont les Napolitains étaient 
déjà surchargés. Cette nouvelle charge était 
si exorbitante , qu’elle excitait les murmu- 
res du peuple. Le Vice-Roi fut souvent im- 
portuné par les sollicitations et les clameurs 
du peuple , en traversant le marché pour 
aller à l’Eglise des Carmes tous les same- 
dis , suivant l’ancien usage. Dans le même 
teins le peuple de Palerme avait forcé le 
Vice-Roi de Sicile de supprimer les droits 
sur la farine , le vin , l’huile , la viande 
et le fromage : cet exemple encouragea les 
Napolitains , et ce fut la cause de la fa- 
meuse conjuration dont Masaniello fut le 
moteur. 

Ce chef de parti , jeune homme de 24 
ans , qui s’appelait Thomas Aniello Visci , 
que le peuple prononçait Masaniello, était 
né à Amalfî , petite Ville dans le golfe de 
Salerne, à 27 milles de Naples ; et il était 
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pêcheur de profession ; le mécontentement 
général lui échauffa tellement la tête , qu’il 
résolut de se faire pendre , ou de faire ôter 
l’impôt sur les fruits. Le 1 6 Juin 1647, il 
alla dans les boutiques des fruitiers, et leur 
proposa de venir le lendemain tous au mar- 
ché , et de déclai'er qu’ils ne voulaient point 
payer de droit} l’élu du Peuple en fut in- 
formé , il s’y rendit de son côté , et fai- 
sant espérer au Peuple qu’on supprimerait 
incessamment l’impôt, il parvint à dissiper 
le tumulte pour cette fois. Mais le 7 Juil- 
let , le tumulte ayant recommencé , il ne 
put venir à bout de le faire cesser , et peu 
s’en fallut qu’il ne fût tué par la populace. 
Masaniello en profita pour rassembler les 
plus déterminés; il les conduisit à l’endroit 
où étaient les bureaux et la caisse des fer- 
miers , qui furent pillés ; on alla forcer les 
prisons et délivrer les prisonniers , et de- 
là au palais du Vice-Roi, qui fut obligé de 
promettre la suppression du droit ; il se 
réfugia ensuite dans le Château neuf ; le 
Peuple l’y assiégea, et ne se contentant pas 
de ses promesses , lui fit dire qu’on voulait 
qu’il s’obligeât à supprimer les impôts , et 
à maintenir les privilèges et les cxemplions 
qui avaient été accordées par les Rois Fer- 
dinand I d’Aragon, Frédéric et Charles V , 
au peuple de Naples , et qu’il fallait que le 
Conseil d’Etat et toute la Noblesse s’y en- 
gageassent. 

En meme tems le Peuple alla piller les 
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maisons des fermiers et de tous ceux qui 
avaient quelque part à l’impôt des fruits; 
il allait faire la même chose dans les palais 
de plusieurs grands Seigneurs , si le Cardi- 
nal Filomarino, Archevêque de Naples, pour 
qui le Peuple avait du respect et de l’af- 
fection, u’-eût détourné le coup. 

Cependant Masaniello fut élu Capitaine 
Général du Peuple le 9 de Juillet: son e- 
sprit , sa fermeté , sa bonne conduite ren- 
daient chaque jour son autorité plus consi- 
dérable : on lui éleva une espèce de trône 
au milieu de la place du marché , où il 
montait avec ses Conseillers , pour donner 
audience à tout le monde. Là , avec son 
habit de marin , il recevait les placets et 
les requêtes , rendait ses jugemens , et se 
faisait obéir sur le champ. 11 avait à ses 
ordres plus de cent cinquante mille hom- 
mes armés. Le Vice-Roi entreprit de faire 
assassiner Masaniello, et de faire empoison- 
ner l’eau de l’aqueduc : mais il ne réussit 
pas : il n’en fut que plus étroitement res- 
serré dans le château, et on lui coupa les 
vivres. 

Masaniello pour prévenir les surprises , 
défendit sous peine de la vie , que person- 
ne ne portât le manteau : tout le Monde 
obéit , et les hommes , les femmes , les Ec- 
clésiastiques ne portèrent plus ni manteau, 
ni ajustement qui pût cacher des armes. Il 
fixa le prix des denrées , établit une police 
rigoureuse partout, et fit exécuter avec fer- 
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meté tous ceux qui se rendirent coupables. 

Si Masaniello en fût demeuré-là, son pou- 
voir aurait peut-être duré long-tems , mais 
son autorité le rendit fier , arrogant , bi- 
zarre et même cruel. Cependant le i3 Ju- 
illet les Négociateurs étant venus à bout de 
concilier un peu les esprits , le Vice-Roi 
alla en grande cérémonie à l’Eglise Cathé- 
drale : il y fit lire à haute voix la capitu- 
lation que le Peuple avait exigée de lui , 
signée par tout le Conseil : ils jurèrent de 
l’observer, et de la faire confirmer par le 
Roi. Masaniello était auprès du trône de 
l’Archevêque , l’épée nue à la main * et tout 
fier de ses succès ; il envoyait faire au Vi- 
ce-Roi , de momens à autres , des proposi- 
tions ridicules : la première fut de le faire 
Commandant général de la Ville $ la seconde 
de lui donner une garde , avec le droit de 
nommer les Officiers militaires et de don- 
ner les congés -, par la troisième , il fallait 
que Son Excellence congédiât toutes les 
gardes qui étaient dans les châteaux. Le 
Vice-Roi disait toujours oui, pour ne point 
troubler la cérémonie par des refus. Après 
le Te Deum , on reconduisit le Vice-Roi au 
palais. 

Le i4 Juillet, Masaniello continua à faire 
mille extravagances : il courait à cheval par 
la Ville , faisant emprisonner , donner la 
torture , et même couper la tête pour les 
causes les plus légères. Il alla prendre le 
Vice-Roi, et l’obligea de venir souper avec 
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]ui à Pausilipe , où il s’enivra de manière 
à perdre encore plus la raison. Sa femme 
faisait de son côté des folies d'une autre 
espèce: elle alla voir la Vice-Reine avec la 
mcre et les sœurs de Masaniello , vêtues 
d’étoffes riches et chargées de diamans y 
dans un superbe carrosse qu’ on avait pris 
au duc de Maddaloni. 

Masaniello avait des intervalles de bon 
sens : ce fut dans un de ces momens qu’il 
envoya dire au Vice-Roi qu’il voulait abdi- 
quer le commandement. Cependant le i 5 
il continua ses folies ; il fît dix’e à Dom 
Ferrante Caracciolo, grand écuyer du Ro- 
yaume , que pour n’être pas descendu de 
carrosse lorsqu’il l’avait rencontré , il le 
condamnait à venir lui baiser les pieds 
dans le marché. Celui-ci le promit , mais 
il se sauva dans le château. L’insensé ne 
ménageait pas même le Peuple , à qui il 
devait toute son existence , et ce fut la cause 
de sa ruine ; car des-lors il dût être facile 
à la Cour de se défaire de lui , et Masa- 
niello s’en apperçut d’avance. 

Le 16 Juillet, jour de la fête de Notre 
Dame du Mont-Carmel , qui est la plus 
grande solemnité dans l’Eglise du Marché 
de Naples , Masaniello y alla pour enten- 
dre la Messe, et lorsque l’Archevêque en- 
tra , il alla au-devant de lui , et lui dit r- 
Monseigneur , je vois que le Peuple com- 
mence à m’abandonner , et que l’on veut 
me trahir; mais je veux pour ma consola- 
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tion et pour celle du Peuple , que le Vice- 
Roi et tous les Magistrats viennent aujourd' 
îmi en pompe dans cette Eglise. Le Car- 
dinal l’embrassa , loua sa piété et alla se 
préparer à dire la Messe. Aussitôt Masa- 
nielio monta dans la chaire , et prenant un 
Crucifix à la main , se mit à haranguer le 
Peuple qui remplissait l’Eglise , à le con- 
jurer de ne pas 1 ’ abandonner , rappelant 
tous les dangers qu’il avait bravés pour le 
bien public , et les succès qu’il avait eus . 
Puis , tombant dans une espèce de délire y 
il fit la confession de sa vie passée avec un 
ton de fanatique et de furieux, et exhorta 
les autres à imiter son exemple : sa prédi- 
cation était si ridicule , et il y mêlait des 
choses si peu Catholiques , qu’on ne l’écou- 
tait plus , et l’Archevêque engagea les Prê- 
tres à le prier de descendre. 11 le fit et 
voyant qu’il perdait la confiance publique % 
il alla se jeter aux pieds de Son Eminen- 
ce, le priant de vouloir bien envoyer son 
Théologien au palais, pour porter au Vice- 
Roi l’abdication. Le Cardinal le lui pro- 
mit, mais comme Masauiello était tout en 
sueur, on le conduisit clans une chambre du 
Couvent pour changer de linge: après s’êlre 
reposé, il se mit à un balcon qui donnait 
sur la mer ; mais un instant après , il vit 
venir à lui plusieurs gens qui étaient en- 
trés par 1’ Eglise , et qui l’appelaient 5 il 
alla au devant d’eux , en disant : Mes en- 
fans , est-ce moi que vous cherchez ? me 
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voici! On lui répondit . par quatre coups: 
d’arquebuse , et il tomba mort. On eut 
bientôt dissipé une populace qui n’avait 
plus de chef. L’on porta sa tète au bout 
d’une lance jusqu’au palais du Vice-Roi , 
sans éprouver la moindre résistance de la 
part du peuple. Mais le Vice-Roi , ayant 
voulu abuser de cette heureuse circonstan- 
ce , Masaniello fut tiré du tombeau , et 
après deux jours d’exposition , on l’enterra 
avec les honneurs de Capitaine Général. 

Le Peuple de Naples continua de s’agi- 
ter pendant plusieurs mois ; il publia un 
manifeste pour obtenir du secours des Puis- 
sances étrangères. Henri de Lorraine Duc 
de Guise , avait été obligé de quitter la 
France , et s’était retiré à Rome au mois, 
de septembre de l’année 1647 5 il conçut 
le projet de profiter des troubles de Naples* 
pour en chasser les Espagnols, y établir la 
forme républicaine de la Hollande , et s’en* 
faire Vice-Roi , en se mettant à la tête du 
Peuple contre les Espagnols. En effet , il 
fit la conquête du Royaume de Naples , et 
il fut quelque tems le Général du Peuple , 
après la mort du Prince de Massa , arrivée 
le 21 Octobre 164?* C’était dans le Tor- 
rione del Carminé qu’il logeait , les autres 
châteaux étant occupés par les Espagnols: 
il s’établit et se fortifia aussi devant l’Eglise 
de St. Jean à Carbonara \ , il avait même at- 
tiré à lui beaucoup de Nobles, et ses affai- 
res étaient très-avancées , lorsque les Espa- 
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gnols , profitant d’une absence qu’il fut o- 
bligé de faire , surprirent le Torrione et 
les postés du Duc de Guise : il fut meme 
arrêté près de Caserte , en se retirant pour 
aller joindre d’autres troupes qui étaient 
dans son parti *, on le conduisit en Espa- 
gne , et tous les trouilles finirent. 

Les Rois d’Espagne ayant continué à pos- 
séder ce Royaume , Philippe V , petit-fils 
de Louis XIV , alla prendre possession de 
Naples en 1702: il la conserva pendant six 
ans 5 mais en 1707, le Général Comte de 
Daun s’empara du Royaume de Naples au 
nom de l’Empereur Joseph , et la branche 
de la Maison d’Autriche qui régnait en Alle- 
magne , conserva ce Royaume, lors même 
que la Maison de Bourbon fut établie en 
Espagne : car par le traité , signé à Baden 
le 7 Septembre 1714? on. céda à l’Empe- 
reur Charles VI le Royaume de Naples et 
de Sardaigne , les Pays-Bas et les Duchés 
de Milan et de Mantoue , comme partie de 
la succession de Charles II , Roi d’Espagne. 

La division régnant toujours entre l’E- 
spagne et la Maison d’Autriche , l’Empereur 
Charles VI fut obligé par le traité conclu 
•à Ulrecht, de céder la Sicile à Victor A- 
medée , Duc de Savoie. Philippe V , Roi 
d’Espagne, la reprit sans beaucoup de pei- 
ne en 1718 ; mais par le traité fait en 1720, 
il céda à Charles VI tous ses droits sur 
■cette île'i l’Empereur fut reconnu par tou- 
tes les Puissances pour Roi des deux Sici- 
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les , et le Roi Victor fut obligé Je se con- 
tenter de la Sardaigne au lieu de la Sicile 
qu’il avait eue. Le Duc d’üriéans, Régent 
Je France, qui était mécontent de lui, 
eut beaucoup de part à ce changement peu 
favorable au Roi de Sardaigne. 

Mais lorsque la guerre eut été déclarée 
entre l’Empire et la France, en 1^33 , à 
l’occasion de la Couronne de Pologne , la 
France ayant pris le Milanais , Dom Car- 
los fils du Roi d’Espagne , et déjà Duc de 
Parme , s'empara du Royaume de Naples 
et de Sicile, en iy 34 ; et il lui fut assuré 
par le traité de Vienne, fait en 1736, 
comme le Duché de Lorraine à la France , 
Parme et Milan à l’Empereur Charles VI , 
la Toscane au Duc de Lorraine, et les 
Villes de Tortone et de Novare au Roi de 
Sardaigne. 

Naples commença pour lors à voir son 
Souverain habiter dans ses murs : avantage 
dont cette Ville avoit été privée depuis 
deux siècles. Dom Carlos , ou Charles III , 
eut la félicité de jouir de cette nouvelle 
domination *, il réforma les abus , fit des 
réglemens sages , établit le commerce avec 
les Turcs , décora sa Capitale par de ma- 
gnifiques édifices , et fit aimer son Règne 
à ses sujets : il a protégé les lettres et les 
beaux arts , comme on peut en juger par 
les travaux faits à Herculanum et à Pom- 
pei , et par le soin qu’ il a pris d’ en con- 
server les précieux monumens : il a cher- 
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che d’exercer les artistes haLiles par l'en- 
treprise immense du palais de Caserte: en- 
fin Naples a été , sous son règne , plus 
tranquille qu’on ne l’avait jamais vue. 

La guerre de pour la succession de 

l’Empereur Charles VI , ne mit point d’in- 
terruption dans ses travaux utiles pour le 
bonheur de ses sujets. Quoique les Anglais 
eussent paru devant Naples , en 174» » avec 
une flotte formidable , et qu’ils eussent for- 
cé le Roi de signer sur le champ la pro- 
messe de ne point agir contre les intérêts 
de la Reine de Hongrie , il ne crut pas 
cependant devoir refuser des secours aux 
Espagnols qui , après la bataille de Campo- 
Santo , se retirèrent vers ses états. Il se 
mit lui-même à la tête de l’armée qu’ il 
leur conduisit. Mais le théâtre de la guer- 
re fut bientôt transporté à l’autre extrémité 
de l’ Italie , et le Roi resta tranquille. 

Ferdinand VI Roi d’Espagne, et frère 
aîné du Roi de Naples, mourut en *759; 
Charles III devant lui succéder de droit , 
remit le Royaume de Naples et de Sicile 
à son troisième fils Ferdinand , réservant 
le second pour le Trône d’Espagne, (l’aîné 
étant incapable de regner ) et il s’embarqua 
pour l'Espagne le 6 Octobre 1 769. 

Ferdinand IV gouvernait paisiblement son 
Royaume depuis 47 ans , lorsque Napoléon 
Bonaparte vint s’en emparer en 1806 , et 
le donna à son frèi’e Joseph : celui-ci ayant 
. été mis ensuite sur le trône d’Espagne, 



Joachim Murat , beau-frcre de Napoléon , 
vint le remplacer sur celui de Naples. Mais 
en i B 1 4 Napoléon étant déchu du Trône 
de France , François 11 , Empereur d’Alle- 
magne , recouvra le Royaume de Naples en 
faveur de Ferdinand , qui reprit heureuse- 
ment le gouvernement de son Peuple et 
changea son titre de IVme, en Ir. 

Les autres événemens qui ont marqué le 
long règne de Ferdinand I , Roi du Ro- 
yaume des deux Siciles , sont trop récens, 
pour qu on eut besoin de les rappeler à 
la mémoire des contemporains. 
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IDÉE GÉNÉRALE 

DE LA VILLE 

DE NAPLES. 


Il semblerait qu 1 après avoir vu Rome , 
rien n’est capable , dans aucun endroit de 
la Terre, d’exciter la curiosité, et de mé- 
riter l’attention des Voyageurs. En effet , 
où trouvera-t-on, en architecture, quelque 
édifice comparable à la basilique de St. Pier- 
re ? un ancien monument plus majestueux 
que le Panthéon d'Agrippa , et plus super- 
be que le Colisée ? Où trouver en sculpture 
tant de chef-d’ oeuvres anciens que dans les 
Musées Pie Clémentin et du Capitole : dans 
les maisons de campagne Albani et Lodo- 
visi ? Quelles peintures pourront égaler le 
mérite de celles que l’on admire dans les 
loges et dans les chambres de Raphaël , 
dans les galeries Farnèse , de la Farnési- 
ne , Doria , Colonna , etc. ? 

Cependant , quoique la Ville de Naples 
semble n’offrir rien , dans aucun de ces 
genres , qui puisse être mis en parallèle 
avec tout ce que je viens de citer -, J’ose 
néanmoins assurer les Lecteurs , que celte 
Ville est une des plus belles , des plus agréa- 


- 
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Lies et des plus intéressantes que l’on puisse 
désirer. C’est la nature même qui lui a 
fourni ce que l’art a cherché pouvoir donner 
aux autres. Si les artistes et les gens de 
lettres aiment à s’occuper des chef-d’oeu- 
vres originaux , c’est dans les environs de 
Naples qu'on trouve des villes entières qui 
sont tout-à-fait des monuinens de la plus 
noble antiquité: c’est un Muséum en oeu- 
vre. Mais , sans oublier la ville , c’est ici 
que vous trouvez des positions charmantes. 

On ne peut rien immaginer de plus beau 
et de plus singulier à tous égards , que le 
coup-d’oeil de Naples, de quelque côté qu’on 
la voie. Cette Ville est située , au midi et à 
l’orient , sur le penchant d’une longue suite 
de collines , et autour d’ un golfe de seize 
milles de largeur et d’autant de longueur , 
qui forme un bassin appelé Cratère par les 
Napolitains. Ce golfe est terminé des deux 
côtés par deux caps \ celui de Misène à droi- 
te, et le cap de Massa à gauche. L’île de 
. Capri d’ un côté , et celle de Procida de 
l’autre , semblent fermer ce golfe. L’ hori- 
zon paraît cependant entre les deux îles et 
les Caps , et laisse appercevoir l’ immensité 
de la mer. La Ville semble couronner ce 
bassin superbe. Une partie s’ élève au cou- 
chant en amphithéâtre sur les collines de 
Pausilipe , Saint-Erme et Anlignano ; l’au- 
tre s’étend au levant dans un terrein plus 
■ni , où l’on voit les maisons de campagn» 
qui se suivent , depuis 1« pont de la Mag- 
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delaine jusqu’à Portici , où est le palais du 
Roi , et, au-de-là , le mont Vésuve. C’est le 

{ >lus beau coup-d’oeil du monde , et tous 
es étrangers conviennent , qu’ il n’y a rien 
de comparable à la beauté de ce site. 

Il faut voir Naples du haut de la colli- 
ne de S. Erme , où est la Chai’treuse , et 


qui domine toute la Ville , quoiqu’elle soit 
charmante de quelque côté qu’on se place. 
C’est pourquoi je ne suis point étonné que 
le Peuple de Naples , enchanté de sa situa- 
tion la plus heureuse , du climat le plus 
doux , de la fertilité des campagnes , de la 
beauté des environs et de la grandeur des 
édifices , dise dans son langage : vedi Na- 
pole e po mori , ce qui signifie , que quand 
on a vu Naples , on a tout vu. 

En parcourant ses environs on va se pro- 
mener sur le domaine des savants. Les Vol- 


cans qui sont à gauche et à droite du grand 
prospectus de cette ville , je veux dire la 
Solfatara et le Vésuve , les phénomènes de 
la nature, les désastres dont ils ont été les 


causes , les révolutions , les changemens qu’ils 
occasionnent journellement, les ruines des 
Villes ensévelics sous leurs laves , celles de 
tant d’endroits fameux par les récits des Hi- 
storiens les plus célèbres, par les fables des 
Anciens et les écrits des plus grands Poè- 
tes 5 tant de restes de la magnificence Grec- 
que et Romaine *, les débris enfin de plu- 
sieurs Villes autrefois si renommées ; tout 
fait que l’on regarde toute la côte de Naples 
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jusqu’à Pouzol , comme les endroits les plus 
curieux et les plus inléressans de l’Italie. 

Du côté du nord , iNaples est environ- 
née par des collines qui forment une espèce 
de couronne autour de la Terre de Labour , 
Terra di lavoro , c’est-à-dire , des campa- 
gnes fertiles et célèbres que les anciens Ro- 
mains appelèrent la Campagne heureuse , 
et qu ils regardaient comme le pays le plus 
riche et le plus beau de l’Univers. 

Ces campagnes sont fertilisées par une ri- 
vière appelée Sébéto , qui descend des col- 
lines du côté de Aola , et se jè te en par- 
tie dans la mer , après avoir passé sous le 
pont de la Magdelaine , à l’est de Naples. 
C’était autrefois un fleuve considérable, mais 
la grande éruption du Vésuve de 79 , fit 
une si grande révolution à sa source , qu’il 
disparut entièrement. Quelque tems après 
il en reparut une portion dans l' endroit 
qui a conservé le nom de la Voila , espèce 
de petit étang à six milles de Naples , d'où 
l’on tire aussi de l’eau pour la Ville. Le 
Sébèto , nommé vulgairement Fornello , se 
di vise en deux branches , dans l’endroit ap- 
pelé Casa de/factjua : une partie va à Na- 
ples dans les aqueducs , et le reste sert aux 
bains et à arroser les jardins. 

La ville de Naples est très-bien fournie 
d'aqueducs et de fontaines . il y en a deux 
grandes sources qui se distribuent par toute 
la ville. Les aqueducs qui passent sous le 
pavé des rues de celte ville, sont très-Iar- 
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ges : ils ont servi deilx fois à la prise de 
Naples. 

L’aqueduc le plus ancien est celui qui 
conduit les eaux du pied du Vésuve , et 
qui s’ avance de cinq milles dans la Ville 
par un chemin couvert jusqu’à Dogliolo , et 
Poggio Reale , où Alphonse II forma sa 
superbe maison de plaisance. A la porte 
Capouane les eaux de cet aqueduc passent 
dans un grand canal à Ste. Catherine à 
Formello , et s’étendent sur toutes les par- 
ties basses de la ville jusqu’au Môle et au 
Château Neuf. En 162g Alexandre Cimi- 
rello , célèbre mathématicien , et César Car- 
mignano , noble Napolitain , conduisirent à 
leurs frais la nouvelle eau du fleuve Isclero 
près Ste. Agathe des Golhs , par un canal 
de 3 o milles , qui , descendant par Madda- 
loni , Cancello , et Acerra , passe par Capo 
di Chino , entre ensuite à Naples pav la 
porte de St. Janvier, et fournit à l’usage 
de la partie supérieure de la ville au pied 
de la colline de St.Erme. Le nouveau Sou- 
verain a réuni dans ce canal les eaux pro- 
venant de la Pilla Royale de Caserte. 

On croit que l’ancienne ville de Parthé- 
nope , ou Nea polis , était située dans la par- 
tie la plus septentrionale et la plus élevée 
de la Ville actuelle , depuis St. ylgnello in 
Capo di Napoli , jusques vers St. George, 
St. Marcellin et St. Séveriu : elle était di- 
visée en trois grands quartiers ou places , 
qu’on appelait la place haute , la place du 
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Soleil el celle de la Lune: elle venait en- 
lîn aboutir vers l’endroit où est la Vicaria 
et le Mcrcalo. A l' égard de l’ autre ville 
appelée Paleopolis , fondée par Hercule, sui- 
vant Diodore de Sicile , et qui en était 
très-voisine , on ignore sa situation. 

La ville de Naples était autrefois entourée 
de très-hautes murailles , puisque nous sa- 
vons qu’Annibal en fut effrayé, et n’osa 
pas en entreprendre le siège. Mais ensuite 
celte ville ayant été ruinée , les murs fu- 
rent étendus , et on la rebâtit avec plus de 
magnificence . Son enceinte est d’ environ 
vingt deux milles ; car la ville s’étant conti- 
nuellement agrandie dans la suite , elle n’a 
plus ni murs ni portes de dehors. Trois 
forts Châteaux peuvent cependant servir à 
sa défense , ce sont , le Château de l’Oeuf, 
le Château Neuf et celui de Saint-Erme. 
La Tour ciel Carminé , dont on a fait une 
espèce de forteresse , sert moins à défendre 
la ville qu’à contenir la Populace. Le Port 
de Naples est aussi défendu par quelques 
fortifications qui se trouvent sur les deux 
môles. 

Cette ville se divise en douze quartiers , 
qui sont, celui de St. Ferdinand, de Chia- 
ja , de Mont-Calvai’io , de l’Avvocate , de 
l’Etoile , de St. Charles à l’Arena , de la 
Vicaria , de St. Laurent , de St. Joseph 
Majeur , de Port , de Porte-neuve , et di*/ 
Marché , ou Mercato. 

On dit communément qu’il y a environ. 
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quatre cent cinquante mille habitans à Na- 
ples ; c’est par conséquent la Ville de l’Eu- 
rope la plus peuplée , après Londres et 
Paris. Les classes indigentes , les Jacchini 
ou portefaix , et le bas peuple de cette vil- 
le en général , sur tout du côté du Mer- 
cato , sont confondus dans ce qu’on appèle 
Lazzaroni , nom qui a donné lieu à bien 
des contes fabuleux parmi les étrangers. 

Les Rues de Naples sont pavées de piè- 
ces de laves que fournit le Vésuve. Ces rues 
ne sont ordinairement , ni bien droites , ni 
bien larges : la plus remarquable est celle 
de T olèdo , elle est très-large , droite , et 
presque d’un mille de longueur. Les places 
sont grandes , mais irrégulières , excepté cel- 
les du palais Royal , et du Saint-Esprit. 

La plus grande partie des maisons , sur- 
tout dans les rues et les places principales 
de Naples , sont uniformes , et presque de la 
même hauteur , de cinq ou six étages , avec 
des balcons et des toits plats en foi'me de 
terrasses , sur lesquelles on va se promener. 
On ne trouve à Naples aucune fontaine pu- 
blique ornée avec goût , comme on les voit 
à Rome; néanmoins il y en a trois d’un 
genre grottesque , dont l’ une s’ appèle de* 
Monleolivelo , l’autre de Madina , la troisiè- 
me est à côté du Palais-Royal. Les Eglises , 
les palais et tous les autres édifices sont ma- 
gnifiques et riches en ornemens , quoique 
l’architecture ne soit ni si belle, ni si ma- 
jestueuse et imposante , que dans plusieurs 
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autres villes de F Italie , surtout à Rome. 
Mais, du nombre des Eglises, on y admi- 
re un échantillon de S. Pierre au Vatican 
dans celle des Jésuites qu'on appelé la Tri- 
nità Maggiore , la Chapelle du Trésor de 
St. Janvier, 1 église de l’Oratoire de St. Phi- 
lippe Neri , la Annunziata , lo Spirito Santo , 
etc. , et on attend la nouvelle de S. François 
de Paola vis-à-vis de l'Hôtel du Roi. 

On compte à Naples environ trois cents 
Églises , dont quarante huit sont paroisses. 
On y trouve un grand nombre de palais 
et plusieurs édifices publics , parmi lesquels 
3 y maisons pour les pauvres enfans et les 
vieillards des deux sexes , plusieurs Hôpi- 
taux et autres pieu* étahlissemens. Je me 
contenterai , cependant , d’indiquer succin- 
ctement aux Voyageurs tout ce qu’il y a de 
plus remarquable dans cette grande ville. 
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ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 8 ' 

DE NAPLES. 


PREMIÈRE JOURNÉE. 

Nous commencerons cette première jour- 
née par le Palais Royal , cjui est le prin- 
cipal édifice de cette aille : nous passerons 
de-là au Théâtre de St. Charles , à la pla- 
ce du Château Neuf , au Port : nous re- 
viendrons après sur la place du Château 
Neuf , pour y observer l'Eglise de St. Jac- 
ques des Espagnols ; retournant ensuite au 
Théâtre de Saint-Charles , nous visiterons 
l'Eglise de St. Ferdinand : et montant à 
Pizzofalcone , nous terminerons cette pre- 
mière journée. 

PALAIS ROYAL. 

Les anciens Rois de Naples habitèrent 
d’abord dans le château appelé Castel Ca - 
puano , qu’on nomme aujourd’hui la Vica- 
ria ; ensuite dans le Château Neuf ; ils rési- 
dèrent aussi quelquefois dans celui de l’Oeuf, 
où mourut Alphonse II d’Aragon , en 1 4 58. 
Le Vice-Roi Pierre de Tolède , sous Char- 
les V, fut le premier qui entreprit de faire 
bâtir un palais pour la résidence du Sou- 
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vcrain : il fit construire ce qu’on appelé 
actuellement Palazzo vecchio , qui est du 
côté cl u théâtre de Saint Charles , et qui 
communique avec le Château Neuf, où Char- 
les V logea , et où l’on voit encore, au-des- 
sus du portail , l’aigl • à deux tètes. 

Ensuite le (.ointe de Lémcs , qui était 
Vice-Roi de Naples, en 1600 , y fit ajouter 
le grand bâtiment , qui donne sur une très- 
grande place, située au commencement de 
la rue de Tolcdo. La belle architecture do 
ce palais est du chev. Dominique Fontana, 
Comasque : la façade a environ 4 22 pieds 
de longueur -, elle est à trois ordres d’ ar- 
chitecture , ornés de pilastres Doriques , 
Joniques et Corinthiens ‘ dans le premier 
ordre il y a trois grandes portes $ celle du 
milieu est décorée de quatre belles colonnes 
de granit , qui soutiennent un balcon , les 
autres en ont deux. Dans le second et troi- 
sième ordre , qui forment deux apparte- 
nions , sont 42 croisées, ou balcons. Tout 
l’édifice est couronné par un magnifique 
entablement, au-dessus duquel est un clo- 
cher avec son horloge. La cour est envi- 
ronnée de 2 rangs de portiques l’un sur 
l’autre , auxquels conduit un escalier ma- 
gnifique , ctnnmode et très-large , or é de 
deux figures colossales de l’Ebrc et du T; ge. 

L’un des bi’as de l’escalier conduit a la 
Chapelle Royale : et l’ autre aux apparte- 
nions Royaux. La Chapelle est magnifique 
et OAMjice d’un grand, portique intérieur , 
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avec des loges au-dessus , enrichies de Sca - 
gliola , et de dorures. Le grand Autel , ainsi 
que son Tabernacle et les deux portes à 
côté de l’Autel, sont garnis de pierres du- 
res , parsemées de bronzes dorés : tout cela 
appartenait à l’Eglise de Sle. Thérèse des 
Carmes déchausses. La statue de la Conce- 
ption qu’on y voit, est du chev. Fansaga. 
Il y a encore d’autres pièces de sculpture, 
ainsi que des peintures de Jacques del Po. 

Les appartemens Royaux se distinguent 
par des tapisseries , des décorations et par 
un ameublement aussi riche que plein de 
goût : ils contiennent en outre beaucoup de 
chef-d’oeuvres de peintures , modernes et 
antiques, d’histoire et de paysage. La gran- 
de salle , nommée des Vice-rois , est ornée 
des portraits de tous ceux qui ont gouver- 
né ce Royaume , faits par le Chev. Massi- 
mo Stanzioni et Paul de Mattéis. 

Au premier étage , le long de l’aile qui 
regarde le midi , il y a une superbe ter- 
rasse , pavée de marbre , embellie de plate- 
baudes , ombragée de berceaux, d’où l’on 
voit le Vésuve , et une partie du golfe et 
de scs environs. 

Au-dessous de cette terrasse se trouve la 
Darsena , la fonderie des canons , un petit 
chantier , l’arsenal et d’autres établissemens 
de marine. 

Par un escalier , en forme de pont cou- 
vert , on descend des appartemens Royaux 

j 'usqu’au bord de la mer , où l’on conserve 
as Yachts et les barques du Roi. 


» 
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La place devant la façade du Palais de- 
viendra encore plus belle , lorsque l’Église 
que le Souverain actuel y fait bâtir en 
1’ honneur de St. François de Paule , sera 
terminée. C’est un temple en forme ronde, 
d’où partent deux portiques demi -circulaires, 
à colonnes , dans le genre de l’ Eglise de 
St. Pierre à Rome. C’est l’architecte Bian- 
chi , qui a fait le plan et qui en dirige la 
construction. 

Deux palais de bonne architecture em- 
bellissent encore cette place , dont la figure 
géométrique décrit un demi-cercle joint à 
un rectangle. Le palais , qu’on voit à gau- 
che , vers le Sud , a été élevé sur l’empla- 
cement du Couvent des Cordeliers qu’ on 
appelait la Crncc rli Palazzo , et duquel 
n’y reste que l’Eglise attachée au même pa- 
lais , qui a été destiné au séjour des Prin- 
ces de la Famille Royale. A côté de celui-ci 
il y avait un Conservatoire de filles sous le 
titre de S. Marie de la Solilaria. L’Égli- 
se n’existe plus , mais le Conservatoire «st 
maintenant le siège de diverses branches de 
l’administration publique et de la nouvelle 
Consulte d’État. 

L’autre palais , qu’ on voit à droite , a 
été construit sur le même lieu , où l’on ad- 
mirait la belle Eglise du Saint-Esprit , San- 
ta Spirito di Palazzo , avec un Couvent des 
RR. PP. Dominicains : ces nouveautés ont 
eu lieu durant les dernières dix années d* 
l’occupation des Français. 
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La distance du Palais Royal à l’extrémité 
de la place , est de 680 palmes ; et celle 
des deux palais latéraux, de 644 palmes. 

Du côté droit du Palais Royal , où est 
le Palais vieux , se trouve le 

THÉÂTRE DE St. CHARLES. 

NOTICE DES AUTRES. 

La grandeur et la beauté de ce Théâtre 
le rendent le plus remarquable de l’Italie. 
Il fut construit sous Charles III en 1 , 

d’après le plan du Chevalier Medrano , 
qu’Ange Carasale exécuta en 270 jours. Mais 
un incendie ayant grandement endommagé 
ce Théâtre en i 8 i 5 , on a été obligé de 
le rebâtir presqu’à neuf et ce grand ou- 
vrage a été achevé dans la même année sous 
la direction de l’architecte Nicolini. Cet édi- 
fice a 68 pieds de longueur* sur i 33 de lar- 
geur , sans compter la façade , qu’on y a 
ajoutée en dernier lieu. Ses escaliers sont 
commodes , et ses corridors très-vastes. Le 

{ >arterre a 78 pieds de longueur sur 70 de 
arge. Le fond du Théâtre a 97 pieds de 
longueur sur 5 o de large. Il contient six 
rangs de loges : le premier rang est com- 
posé de 24 loges , et les autres de 26. Elles 
sont si grandes , qu’elles peuvent contenir 
jusqu’à 12 personnes. 

Outre ce théâtre , on rencontre , sur la 
place du Château Neuf , celui appelé del 
, Fondo , qui est de médiocre grandeur , 
mais bâti avec élégance. 
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Sur la même place du Château Neuf , 
sont aussi les petits théâtres de San Car- 
lino , et de la Fcnicc , fort courus par le 
peuple. 

Le Théâtre Neuf est placé au-de-là de 
la rue de Tolèdo ; et celui des Florentins 
cn-de-ça tout proche de l'Eglise de St. Jean 
des Florentins , qui lui a donné le nom. 
Il a été rebâti dans le goût moderne , en 
1779: il est à cinq rangs , composés cha- 
cun de quinze loges : on y donne des opéras 
bouffons , et des pièces en prose. 

Enfin le théâtre de St. Ferdinand est si- 
tué à Ponte ISuovo dans un des fauxbourgs 
de Naples ; c’est le plus grand , après ceux 
de St. Charles et del Fondo , mais moins fré- 
quenté par le beau monde. 

En allant à droite du théâtre de Saint 
Charles , on trouve d’abord la 

PLACE DU CHATEAU NEUF. 

Cette place appelée par les Napolitains 
Largo del Castello , est la plus grande de 
Naples: elle a été formée aux dépens d’un 
grand nombre de maisons , et d’autres édi- 
fices , dont quelqu’un a été enterré pour 
le nivellement de la rue Médina qui y ab- 
outit. Parmi ces derniers il faut remarquer 
l’Eglise dell Incoronata , à laquelle on mou- 
toit autrefois par plusieurs marches, et la- 
quelle est actuellement au-dessous du niveau 
de la place, élevée par les décombres. Cette 


Digitized by Google 



place est ornëe d’acacias et de plusieurs 
fontaines , dont la plus remarquable est la 
fontaine Médina : c’est au milieu d’un grand 
bassin que s’élèvent quatre Satyres portant 
une grande conque marine, au-dessus de la- 
quelle sont quatre chevaux marins qui sou- 
tiennent INeptune , le trident à la main , 
jetaut de l’eau par les trois pointes du tri- 
dent. Cette fontaine, qui est la plus belle 
de Naples , fut faite du tems du Comte 
d’Olivares et placée par les Vice-Rois d’a- 
bord à l’arsenal , ensuite sur le bord de la 
mer , et enfin le Duc Médina de las Tor- 
res la plaça où elle est actuellement : il 
fit faire les ornemens extérieurs et les Lions 
qui l’accompagnent , sur les dessins du chev. 
Fansaga, et lui donna son nom. Presqu’au 
milieu de la place , sur le bord du fossé , 
on y voit une autre jolie fontaine , app< lée 
degli Speccfii , des Miroirs , car il y a des 
jets d’eau et des cascades qui forment com- 
me des miroirs. Malgré toutes ces fontai- 
nes , la place n’est pas trop belle à cause 
de sa forme peu régulière. 

Le principal édifice de cette place et ce- 
lui dont elle prend sa dénomination, est le 

CHATEAU NEUF. 

Par une galerie portée par des arcades, 
on passe du Palais Royal au Fort, qui peut 
servir de retraite en cas d’émeute. Il est 
situé sur le bord de la mer , et vis-à-vis 


Digitized by Google 



88 

du Môle , auquel il sert de défense. Le 
massif du milieu , et les hautes tours dont 
il est flanqué , furent bâtis sur les dessins 
de Jean Pisano , vers l’an 1283, par Char- 
les d’Anjou, qui y établit sa résidence , au 
lieu du Château Capuano qui n’ était pas 
trop sûr. Les fortifications extérieures qui 
forment un carré de près de deux cents 
toises en tout sens, furent commencées par* 
Alphonse I d’Aragon, vers l’an i 5 oo, con- 
tinuées par Gonzalve de Cordoue, et ache- 
vées par Pierre de Tolède, vers l’an i 546 , 
qui y ajouta deux grands bastions. 

Après avoir passé les premières fortifica- 
tions de ce château , 011 trouve à gauche 
d’une espèce de place d’armes, entre deux 
tours , l’Arc de triomphe élevé par la ville 
de Naples, lors de l'entrée du Roi Alphonse. 
11 est tout en marbre , orné de beaucoup 
de statues et bas-reliefs d’un travail médio- 
cre, représentant les actions de ce Roi: cet 
ouvrage est du chev. Pierre de Martino de 
Milan, qui était architecte du Roi Alphonse. 
C’est un monument précieux pour l’histoire 
des arts , parce qu’il s’en trouve très-peu 
de ce Siècle dans toute l’Europe. 

Près de-là est une porte de bronze, or- 
née de bas-reliefs , où sont représentés les 
exploits du Roi Ferdinand I d’Aragon. On 
entre 'ensuite dans la place d’armes, où l’on 
trouve l’Eglise de Ste. Barbe , ornée de 
marbres et de peintures. A droite de celte 
Église , est un bel escalier qui conduit dans 
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la salle d’armes, que le. Vice-Roi Dom Pierre 
de Tolède fit disposer, et qu’il pourvut 
de toutes les armes nëcessaii’es pour vingt 
mille soldats. C est dans cette Salle que 
S. Pierre Célestin renonça à la Papauté en 
1294 ; et où les Rois d’Aragon donnaient 
des spectacles magnifiques. Indépendamment 
de plusieurs édifices dont Ferdinand I, Sou- 
verain actuel , a enrichi ce Château , il y 
a encore fait construire une Salle plus va- 
ste et capable de contenir 60 mille armes. 
Ce Château a aussi un arsenal de dépôt , 
une fonderie de canons , la salle d’armes 
sus-énoncée , les écoles pour l’artillerie, des 
quartiers , des logernens pour les Officiers 
etc. On y voit plusieurs grosses pièces d’ar- 
tillerie portant les armes du Duc de Saxe , 
auquel elles furent prises par Charles V. 
Comme ce Château servait autrefois d’habi- 
tation aux Souverains , on n’est pas étonné 
d’y voir un air de grandeur qui ne se ren- 
contre pas dans les forteresses ordinaires . 
On croirait que c’est une petite Ville : il 
peut aisément contenir une garnison de trois 
mille hommes. 

A côté de ce Château, est placé le 
PORT DE NAPLES. 

G’est un carré d’environ cent cinquante 
toises en tout sens $ et il est défendu par 
un grand Môle qui le ferme à l’occident 
et au midi. Ce Môle a été construit par 
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Charles II d’Anjou , en i3oa ; et ensuite 
augmenté par Alphonse I d’Aragon : mais 
on doit sa dernière perfection à Dom Char- 
les III qui en i ^4° I e prolongea de a5o 
pieds , vers l’orient , ce qui met le port à 
l’abri du sud-est ou Sirocco. La tour de la 
lanterne y fut rebâtie en 1646 . Il y a une 
fontaine au milieu du Môle qui est terminé 
par un très-bon fort. La promenade de ce 
Môle est très-agréable et très-fréquenlée. 

Le port est petit, et ne pourrait conte- 
nir que quatre vaisseaux de quatre-vingt 
canons , avec des frégates , des chébecs et 
des tartanes : mais la rade , entre la darse 
et le château de l’Oeuf est très-vaste et pour- 
roit servir à former un second port très- 
*ûr. 

En revenant sur la place du Château 
JJeuf , se présente de face 

L’ÉGLISE DE SAINT JACQUES 
DES ESPAGNOLS. 

Ce bâtiment fut érigé en i54o par le 
Vice-Roi Dom Pierre de Tolède , d’après 
le plan de Ferdinand Manlio. L’Eglise ren- 
ferme beaucoup d’ornemens en marbre et 
plusieurs peintures , parmi lesquelles on y 
remarquait autrefois un tableau d’André del 
Sarto encadré sous une glace et placé' sur 
l’un des Autels. Il y a aussi plusieurs tom- 
beaux dont le plus estimé est celui du Vi- 
ce-Roi fondateur , situé dans le choeur . 
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C’est un des pins beaux ouvrages de Jean 
Marliano de JNola. Deux autres mausolées 
sont placés sous le nouveau Portail de l'E- 
glise du coté del Largo del Castello qui exi- 
staient dans la ci-devant église de la Con- 
ception de Toledo , sur l’emplacement de 
laquelle s’élève aujourd’hui l’angle sud-o- 
west de toute l’ île du vaste édifice des 
Finances dont nous allons parler. 

C’est depuis l’an 1816 qu’on a donné 
exécution au grand projet de réunir dans 
ce grand bâtiment isolé toutes les Secré- 
taireries d’État , avec toutes les branches 
des Finances et du Commerce. Après l’É- 
glise de St. Jacques que nous venons de 
visiter , lui suivait immédiatement la Ban- 
que publique , et un hôpital militaire qui 
s’étendaient jusques sur la rue Toledo ; 
de l’autre côté il y avait l’église de la Con- 
ception avec un Couvent de Dames , dont 
l’étendue prenait l’autre moitié , depuis To- 
ledo jusqu’à l’angle qui regarde le Château. 
L’église de St. Jacques et Ta Banque ont été 
conservées avec quelque changement que 
l’ordre de l’Architecture exigeait, l’hôpital 
a subi un nouvel arrangement, mais l’église 
et le couvent de la Conception ont disparu 
de leurs fondemens. Tout cela a été trans- 
formé en un seul et vaste corps de bâtisse, 
dont toute la façade du côté de Toledo est 
déjà occupé par le Ministère des Finances j 
et une fois achevé, il disputera sa primauté 
aux plus superbes et principaux oraeuaeas 
de la ville. 
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Eu revenant au Théâtre de St. Charles 
on y voit presque vis-à-vis 

L’ÉGLISE DE St. FERDINAND. 

Cette belle Eglise , autrefois appartenante 
aux Jésuites , a été bâtie aux fraix de la 
Comtesse de Lémos , Vice-Reine de Naples. 
La façade fut faite sur le dessin du chev. 
Cosmo. Les peintures de la voûte et de la 
coupole sont regardées comme le plus grand 
et le plus bel ouvrage à fresque de Paul de 
Mattéis. Les statues de David et de Moïse , 
que l’on voit dans une des chapelles , sont 
de Vaccaro ; et le tableau sur l’Autel est 
de Solimène. 

Par la rue qui est presque vis-à-vis du 
palais Royal , ou monte à 

PIZZO-FALCONE. 

C’est line colline qui s’appelait ancienne- 
ment Echia , peut-être du nom d’Hercule , 
et qui ensuite fut nommée Lucullana , par- 
ce qu’elle était occupée en partie par les 
jardins et par le palais de Lucullus , Con- 
sul Romain, mais le palais était précisément 
à l’endroit où est le Château de l’Oeuf. On 
dit que cet emplacement étoit alors réuni, 
et que la séparation qu’ on y voit actuelle- 
ment, a été faite par un tremblement de ter- 
re. Sur le sommet de cette colline, il y a un 
grand palais , et une caserne pour la Garde 
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Royale ; et en parcourant les rues jusqu’au 

pont de Chiaja , on y trouve des Églises, 

des Monastères , des Conservatoires , des 

Collèges, etc. 

L’Église nommée la Nunziatella , qui ap- 
partenait d’abord aux Jésuites , fut rebâtie 
en iy 3 o d’après le plan de Ferdinand San- 
felice. Elle est ornée de marbres , de stucs 
dorés et de peintures des artistes Napolitains 
les plus célèbres de cette époque. Parmi 
ces tableaux on y marque l’excellent ouvra- 
ge de Pacecco de Posa , disciple du che- 
valier Massimo. Sa voûte présente un beau 
tableau à fresque de François de Mura. 

La grande maison attenante à cette église 
est occupée par le Royal Collège militaire, 
auquel vient, d’être réunie l'École militaire 
qui étoit autrefois à S. Jean de Carbonara. 

J’eu loin de-là , on voit la grande Egli- 
se de Ste. Marie des Anges des PP. Théa- 
tins , érigée en 1600 sur le plan du P. Fran- 
çois Grimaldi. Elle a trois nefs , et des or- 
nemens de marbre et des peintures du che- 
valier Massimo, de Giordano, de Paolo de 
Mattéis , d’André Vaccaro , de Solimena , et 
d’autres peintres Napolitains. 

Près de cette Eglise , la colline de Pizzo- 
Falcone communique avec celle plus élevée 
de St. Erme par le moyen d’un pont ap- 
pelé Ponte cli Chiaja , sous lequel est la 
Rue du même nom. 

A peu de distance , on trouve 1 Eglise 
de St. Charles aile Mortelle , ainsi nommée 
à cause des myrthes qui couvraient autrefois 
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la campagne au Las du Mont 5 t. Errae. 
Cette Église , ainsi que le Couvent , fut 
fondée par les PP. Barnabites en 1616. La 
chapelle de St. Liboire contient un beau 
tableau du Giordano. 

Dans le Couvent on y a établie une École 
ou Académie de dessin , de gravure de plan- 
ches et de pierres dures sous la direction 
du célèbre chevalier Philippe Rega. En re- 
prenant la route vers Toledo on peut s’ar- 
rêter un moment pour voir le nouvel éta- 
blissement de l’Imprimerie Royale dans l’an- 
cien Couvent du Rosariello di Palazzo , la- 

3 uelle , par les soins de S. E. le Ministre 
e la Maison Royale Ruffo , a élé élevée 
au dégré le plus florissant que jamais. On 
a remplacée la paroisse de S. Anna di Pa~ 
Üazzo , qui n’y a guère tomba , avec l’Eglise 
de ce même Couvent dans laquelle on peut 
admirer divers tableaux du Zingaro , de 
Francesco Curia , de Luigi il Siciliano etc. 
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SECONDE JOURNÉE. 


Nous passerons aujourd’hui au quartier de 
S le. Lucie ; et de-là au Château de l’Oeuf : 
à la Promenade Royale de Chiaja : au Pau- 
silipe , au Tombeau de Virgile, et à Ste. 
Marie del Porto. 

En descendant de la caserne à Pizzofal- 
cone vers la mer , on arrive au quartier de 
Ste. Lucie , qui est le mieux habité , le plus 
commode par son voisinage de la Cour , et 
le plus agréable par sa position avancée sur 
le golfe , qui permet de le découvrir en 
entier. On l’appèle de Ste. Lucie , à cause 
de la petite Église de cette Sainte qu’on y 
a trouvée: elle est très-ancienne, et renfer- 
me des beaux tableaux anciens. 

Auprès de cette Eglise suit une place , où 
l’on vend du poisson , et laquelle était or- 
née de plusieurs fontaines dont il n’y existe 
que le squelette ; toutefois la première , 
qui est au-delà de l’Eglise de Ste. Lucie, 
ayant la statue du fleuve Sébète , est remar- 
quable pour son beau style , aussi bien que 
la dernière, qui est vis-à-vis de Ste. Marie 
délia Catena , ouvrage de Domenico d’Au- 
ria écolier de Giovanni de Nola. 
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Dans celte endroit sont deux sources d’eau 
minérale , acidulé et sulfureuse , employée 
dans plusieurs maladies : ces eaux viennent 
par la colline de Pizzo-Falcone , et sortent 
du côté de la mer. Les Napolitains en font 
un grand usage. 

Après la place de Ste. Lucie , est un 
beau quai , cpii va se réunir à celui de 
Chiaja , où commence la délicieuse prome- 
.nade. On appelait , au moyen âge , cette 
contrée Epie , ou Ecle , du nom de la col- 
line audessous de laquelle elle s’étend , nom- 
mée Echia , aujourd hui Pizzq/alconc ; mais 
il est long-tems qu’on l’appèle Chiatamonc , 
mot vulgaire dérivé de l’ancien Platarnone , 
nom d’une illustre famille de Salerne qu’on 
croit avoir ici établie sa demeure, environ le 
XII siècle. On a dit aussi que le mot Chiaja 
soit dérivé du latin plaga , ora maritima *, 
mais il nous semble que ce soit peut-être 
le même ancien Echia qui en renferme l o- 
yigine , déguisée en Chiaja par les Napo- 
litains. Dans ce quartier et dans celui de 
Chiaja qui le suit, on y trouve les meilleu- 
res chambres garnies, où logent presque tous 
les Voyageurs , comme à Rome dans la place 
d’Espagne. Les meilleurs auberges nommés 
villa di Londra , villa di Roma , Ci ocelle , 
Hôtel de Suède , de la Grande Bretagne etc. 
sont tous situés le long de la mer , depuis 
S. Lucie jusqu’à la promenade sudite qu’on 
appèle le l'uiglicrie , sur le rapport qu’on 
lui donne avec les Parisiennes. 

Yers la fin de ce quartier, on trouve le 
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CHATEAU DE L'OEUF. 
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On entre dans ce châleau par un grand 
pont , qui fait une saillie de ado toises dans 
la mer. Comme nous l’avons dit ci-d< ssus , 
il tenait d’al>ord à la colline de Pizzo-Fal - 
cône , mais ensuite il en fut détaché soit par 
un tremblement de terre , soit qu’il eût été 
aplani à dessein , comme il paraît plus j ro- 
Labié , pour prolonger la ligne de celte rue 
jusqu’à l’autre rivage. Cette Ue est appelée 
Mcgaris par Pline , et Megalia par btace. 
Selon nos Antiquaires , le célèbre et riche 
Lucullus , Consul Romain, y avait une mai- 
son de plaisance , c’est pourquoi ce château 
a conservé long-tems le nom de Casirum 
Lucullanum. C’est-là que le jeune Augustu- 
le , dernier Empereur de Rome , lut relé- 
gué par Odoacre , Rois des Hérules et pre- 
mier Roi d’Italie , l’an 476. Guillaume I , 
second Roi de Naples , y fit construire un 
palais en n 54 . qui fut -ensuite fortifié et 
mis eu état de défense par l’Empereur Fré- 
déric II en 1221. On y voit une inscription 
en 1 ’ honneur du Vice-Roi François Béna- 
vidès , qui y fit ajouter quelques ouvrages , 
en 1693. 

Un peu plus loin d’ici , commence U 
VILLA ROYALE DE CHIAJA. 

On trouve, dans le quartier de ce nom, 
u» quai plus vaste , plus aéré, et plus agréa- 
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Lie que celui Je Ste. Lucie : il s'étend jus- 
qu’à Pausilipe , et auprès de mille toises 
de long sur 97 de large. Ferdinand I, 
Souverain actuel , a profité de la situation 
magnifique de ce quartier , pour y former 
Vue Villa Royale qui fut commencée dès 
l’an 1779. La nature et l’art ont rendu cet 
endroit un des plus délicieux de l’Europe. 
Il est divisé en cinq allées : celles du mi- 
lieu sont formées par des arbres d’ Acacia , 
et les latérales vers la mer d’arbres d’yeu- 
se. L’allée du milieu , et celles des côtés 
sont destinées à la promenade , il y a de 
côté et d’autre des fontaines , des statues , 
'des citronniers , des orangers et des par- 
terres parsemés de rosiers , de myrthes , 
de plantes de toute espèce. Ces allées sont 
bordées de bancs de pierre , et garnies de 
superbes colonnes de lave , déstinées à sup- 
porter des lanternes. 

La Ville Royale finit aujourd’hui par un 
Jardin Anglais , de la longueur de la pro- 
menade même , orné d’arbres de toute sor- 
te , avec des allées , des gazons , de petit* 
sentiers tortueux. Il y a aussi une plate- 
forme demi-circulaire , d’où l’on jouit d’une 
▼ue superbe. 

Les fontaines qui décorent cette prome- 
nade sont ornées de figures , de Tritons , 
de Nayades } sur celle qui est au milieu 
de la promenade , on admire le superbe 
groupe connu sous le nom de Taureau de 
Farnèse , parce qu’ il lut trouvé à Rome 
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tiens le Thermes de Caraealla , sens le Pon- 
tifical de Paul III , qui le fit placer dan* 
son palais Farncse , d’où , vers la fin du 
dernier Siècle , il a été transporté dans cette 
Ville. Apollonius et Tauriscus , Sculpteur* 
Grecs , ont tiré ce groupe d’un seul bloc 
de marbre de 9 pieds , 8 pouces de lon- 
gueur , sur autant de largeur et i3 pieds 
de hauteur. Le sujet de ce grand marbre, 
dont parle Pline l’ancien, est Dircé attachée 
par les cheveux aux cornes d’un Taureau, 
par Zétus et Amphion , fils de Lycus , Roi 
de Thèbes , pour venger Anthiope leur mère, 
de l’affront que son mari lui avait fait à 
cause de Dircé ; mais au moment où le Tau- 
reau veut prendre l’élan , la Reine Anthio- 
pe ordonne la délivrance de Dircé ; et sur- 
le-champ ces deux fils s’efforcent d’arrêter 
le furieux animal. Les figures plus grandes 
que nature , sont placées sur un rocher : 
au bas est un petit Bacchus et un chien , 
et différens animaux ornent la circonféren- 
ce du plinthe. 

Cette promenade est bordée d’une longue 
balustrade de fer , et de pilastres. A son 
entrée sont des maisons contenant des Ca- 
fés, des Billards et des Salles à manger. 

Entre cette Villa R. et le rang de mai- 
sons vis-à-vis , passe la grande rue pour les 
voitures, qui s’étend ensuite jusqu’à la grotte 
de Pausilipc : il y a dans ce rang plusieurs 
Églises et de beaux palais , dont le plus 

considérable est celui de Cellamare ou de 

* 
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Francavilla j sa situation , £ir le penchant 
de la coiline, est des plus agréables, et il 
contient les plus beaux jardins de Naples. 

La rue du rivage de Chiaja se divise en 
deux parties, dont l’une conduit à la grotte 
de Pausilipe , et l’autre à Mergellina le 
long de la mer , où l’on trouve une déli- 
çieuse promenade , qui a été prolongée der- 
nièrement jusqu’au sommet de Pausilipe , 
d’où l'on jouit d’une superbe Vue, aussi du 
côLé du Golfe de Pouzol. 

En allant de Chiaja tout droit vers la 
Grotte de Pausilipe , on yoit à la main 
gauche 

L’ÉGLISE DE S. MARIE DE 
PIÉD1GROTTA. 

Elle est ainsi appelée , à cause du voi- 
sinage de la fameuse grotte de Pausilipe , 
percée au travers de la montagne pour aller 
à Pouzol, dont nous parlerons dans la suite. 
Cette Eglise fut bâtie en 1 353- par la dé- 
votion de trois Personnes , qui assurèrent 
avoir eu un songe miraculeux, le 8 de Sep- 
tembre , dans lequel il leur avait été or- 
donné de faii*e bâtir cette Église. Elle est 
petite , et il y a quelque beau tableau ; 
mais la dévotion que les Napolitains ont 
pour l’Image de la Vierge qu'on vénère sur 
le maître-Autel , y attire tous les jours uue 
quantité de monde. Elle est servie par les 
Chanoines Réguliers de S. Augustin, 
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On y célèbre une fête soTemnelîe le 8 ! 
de Septembre. Le Roi s’y rend ce jour-là 
avec toute la Famille Royale en grand cor- 
tège , pour y vénérer la S. Image : cette 
cérémonie devient encore plus brillante par 
la présence des troupes rangées en parade 
le long de la rue de Chiaja , et la foule 
immense du Peuple qui accourt même des 
villages voisins , pour jouir des agrémens 
de cette fête, sans contredit la plus magni- 
fique de Naples. 

La délicieuse colline qui couronne la ca- 
pitale de ce côté, s’appèle 

PAUSILIPE. 

C’est la même dénomination que cette 
colline avait du temps de Pline. Pausilipe 
est un mot Grec , qui signifie cessation de 
tristesse ; nom qui répond très-bien à la 
beauté de sa situation ; il y avait dès mai- 
sons de plaisance de Marius , de Pompee , 
de Virgile, de Cicéron et de Lucullus. 

Un peu plus avant que l’Église de Ste. 
Marie de Piedigrotta , se trouve la 

GROTTE DE PAUSILIPE , APPELÉE 
DE POUZOL. 

C’est un chemin creusé au travers de la 
colline de Pausilipe, sur une longueur , à- 
peu-près , d’un tiers de mille , d’une hau- 
teur. de a8 toises et d'une largeur pour deux 
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■voitures. Cette grotte fut commencée pro- 
bablement pour en tirer de la pierre et du 
sable , et continuée ensuite pour abréger et 
faciliter le chemin de Pouzol à Naples , qui 
passait autrefois par-dessus la colline. Stra- 
bon et Senèque ont donné la description 
de cette grotte , sans faire aucune mention 
de son auteur. Varron paraît l’attribuer à 
Lucullus. Il est très-probable qu’elle fut 
faite par les Napolitains et par les Cumains 
à l’effet d’établir une communication plus 
libre entr’eux. Elle est toute pavée de pier- 
res du Vésuve 5 et on y trouve une petite 
chapelle creusée dans la montagne , où se 
tient un Hermite qui y entretient deux lam- 
pes allumées. 

On doit observer cependant que cette 
grotte n’a plus aujourd’hui ni son ancienne 
forme , ni le même niveau qu’autrefois . 
L’ouverture qui donne sur la Ville de Na- 
ples , formée d’une arche réticulaire , est 
beaucoup plus élevée que l’ouverture oppo- 
sée, vers Pouzol. Indépendamment de cela t 
on observe encore dans le haut de ses cô- 
tés , des traces très-anciennes , produites par 
le mouvement des roues, et une incavation 
dans le côté droit , que l’on dit avoir été 
l’Antre dédié à Priape. Le Tombeau do 
Virgile, également placé sur la gauche, est 
actuellement à 71 palmes au-dessus de l’en- 
trée de la grotte , tandis qu’à cette époque 
il était au même niveau , comme nous l’as- 
sure Aelius Donatus , *u nous disant qu’il fut 
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placé inter secundurn lapident in Via Pu- 
teolana. D’après ce que nous venons de di- 
re, il paraît évident que la Grotte Puteo- 
lana devait anciennement être beaucoup plus 
sombre et bien plus incommode pour les 
Voyageurs qu’elle ne l’est aujourd’hui. Celte 
nouvelle situation de la grotte , ' jointe à 
deux soupiraux ouverts sur le sommet de 
la montagne , laissent une entrée plus libre 
à l’air extérieur de la grotte , ce qui en 
rend le passage bien plus commode et plus 
agréable. Ce n’est pas sans raison que Sé- 
nèque s’est plaint lorsqu’il fut obligé de 
traverser cette Grotte. « Totum Athletarum 
fatum mihi ilia die perpetiendum fuit , a 
ceromate nos haphe cxccpit in Crypta Nea- 
politana. Nihil illo carcere longius , nihil 
illis faucibus obscurius .... Il dut essuyer 
les deux malheurs des Athlètes , qui se frot- 
taient avec de l’huile ceromate (faisant al- 
lusion à la boue qu’il trouva d’abord sur 
la route entre Bayes et Pouzol ) et se cou- 
vraient ensuite de sable ( haphe ) , repré- 
senté par la poussière de la Grotte , qui 
alors n’était pas pavée comme aujourd’hui. 
Elle se trouvait dans le même état dès le 
teins du Roi Robert , comme nous le dit 
Pétrarque dans la description qu’il en fait-, 
et elle n’éprouva aucun changement jusqu’à 
Alphonse I , qui la fit abaisser du côté de 
Naples, comme l’annoncent encore les em- 
preintes des roues existantes dans le niveau 
plus bas , ainsi que plusieurs petites cha- 
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pelles laites à cette occasion. L’entrée de 
la Grotte se trouvait par ce moyen beau- 
coup plus éclairée, mais il fallait toujours 
monter et souffrir la même poussière pen- 
dant tout le chemin. La gloire d’une plus 
noble entreprise était réservée au Vice-Roi 
Pierre de Tolède , qui , lors de sa rési- 
dence à Pouzol , où il avait bâti une ma- 
gnifique maison de plaisance, fit porter la 
profondeur de cette grotte jusqu’au pied 
de la montagne , et l’élargit de manière à 
recevoir deux voitures de front. Depuis cet 
abaissement , la direction de la grotte est 
devenue tellement horizontale , que vers la 
fin d’Octobre le Soleil couchant y tombe 
et l’éclaire dans toute sa longueur. 

Au-de-là de cette grotte , est un petit 
Faux-bourg appelé Fuori Grotta , qui fait 
partie du quartier de Pausilipe. 

L’endroit au-dessus de la grotte , où était 
l’ancienne route, présente encore les ruines 
de l’aqueduc qui conduisait les eaux du 
Lac Sérino à la Piscina Mirabile de Bauli , 
ancien réservoir , dont nous parlerons en 
tems et lieu. 

On voit encore sur cette même colline, 
au-dessus de l’entrée de. la Grotte de Pau- 
silipe , les débris du 

TOMBEAU DE VIRGILE. 

Le lieu de ce Tombeau se trouve indi- 
qué d’une manière précise par Aelius Do- 
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aàlus , célébré grammairien du IV Siècle , 
qui dit dans sa vie de Virgile , que les 
cendres de ce Poète furent transférées, par 
ordre d’Auguste , à Naples , qui avait été 
son séjour plus favori; et elles furent pla- 
cées sur la route de Pouzoi , intra lapident 
secundum ; c’est-à-dire, entre le second mille. 
P. Stace , poète du premier siècle , nous 
assure l’identité de ce Tombeau. Ce monu- 
ment , d’après les historiens , avait la for- 
me d’un petit Temple , au milieu duquel 
se trouvait l’urne sépulchrale , soutenue par 
neuf petites colonnes de marbre blanc, pré-- 
sentaut ce distique : 

Mantua me genuit , Calabri rapuere , tend' 
nunc 

Parthenope : cecini pascua , rura , duces. 

11 se conserva dans cet état jusqu’à l'an 
ï 326 . comme dit Villani dans sa Cronique 
ch. 28 . mais qui n’existait plus, même de 
son tems , en i5a6. Il n’y existe, donc, 
plus aucune trace aujourd’hui , ni de l’ur- 
ne , ni des colonnes ; on voit seulement 
quatre murailles soutenant une voûte en 
forme de coupole , avec trois fenêtres ; le 
tout est fait en briques. Sa forme extéri- 
eure est semblable à celle d’une tour, que 
les ornemens de verdure alentour rendent 
pittoresque. Il semble" que ce soit un an- 
cien Columbarium , mais un des plus sim-* 
pies de ceuï qu’o» peut \uû\ 
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En descendant du Tombeau de Virgile, 
on trouve sur la plage de Mergellina , 

L’ÉGLISE DE S. MARIE DEL P ART O. 

Le lieu où est située cette Eglise fut don- 
né par Frédéric II d’Aragon, Roi de Na- 
ples , à Sannazar son Secrétaire , célèbre 
poète Lalin, né à Naples: il y construisit 
une maison de campagne avec une tour , 
qu’il aimait beaucoup-, mais le Roi Frédé- 
ric ayant perdu son Royaume en i5oi , 
Philibert , Prince d’Orange , et Vice-Roi 
de i'aples , la fît déni lir. Sannazar s’en 

Î daignit grandement et érigea, en 1^29, sur 
es ruines de sa maison de campagne , la 
dite Eglise qu’il donna aux Religieux Ser- 
vîtes en l’appellant S . Maria del Parto , 
c’est-à-dire: de t enfantement -, d’après le 
titre d’un de ses poèmes qu’il avoit com- 
posé dans cet endroit. Le meme Sannazar 
étant mort l’année après , les Serviles lui 
érigèrent , dans le choeur , un Mausolée 
aussi magnifique par son plan , que par 
les sculptures qu’il présente. L’idée de cet 
ouvrage est , en grande partie , du célè- 
bre Jerome Santacroce sculpteur Napoli- 
tain ; mais , après la mort de celui-ci , ce 
fut le Frère Jerome Poggibonzi, du meme 
ordre, qui l’acheva, en lui donnant plus 
de convenance et de goût. Le buste de 
Sannazar y est placé au milieu de deux 
génies , qui pleurent , tenant en main des 
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guirlandes de cyprès. Les deux côtés sont 
garnis des statues d’Apollon et de Minerve, 
que par scrupule on a nommées David et 
Judith. Le piédestal qui soutient 1’urnc sé- 
pulchrale contient un beau bas-relief repré- 
sentant des Faunes , des Nymphes , et des 
bergers , qui chantent et jouent de divers 
instrument : ces figures font allusion aux 
ti'ois genres de poésie qui distinguaient 
Sanuazar. Le Bembo y fit graver le disti- 
que suivant , qu’il avait composé lui-même , 
et dans lequel il compare Sanuazar à Virgile 

Du sacro cincri flores , hic ille Maroni 
S in ccr us. Musa proxiitius ut tumulo . 

Sinccrus étoit le nom poétique que pre- 
üoit Sannazar nelT Accadcmia Pontaniana. 

Il y a aussi dans cette Église deux table- 
aux qui méritent les égards des curieux. 
C’est un S. Michel qui foule au pied une 
très-belle femme qui tient le lieu du Dia- 
ble : ouvrage de Léonard de Pistoje ; et 
l’autre est l’adoration des Mages , peint par 
Jean de Bruges , qu’oa dit avoir été le pre* 
mier qui fit usage de l’huile dans la pein- 
ture ( mais il faut remarquer ce que nous 
avons observé plus bas dans l’Eglise de St. 
Antoine l’hermite) *, on ajoute aussi que ce 
tableau eût été donné à Sannazar par le 
Roi Frédéric d’Aragon. 

En suivant la plage çlite de Mergcllina , 
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on voit plusieurs maisons de campagne et 
des lieux de plaisance , parmi lesquels se 
trouve un palais très-remarquable , mais 
abandonné , sans jamais avoir été achevé. 
On le nomme communément Palais de la 
Reine Jeanne, quoiqu’on sache qu’il fut 
bâti vers la fin du XVI Siècle , par une 
Princesse de la Maison Caraffa , appelée 
Anna , c’est pourquoi les Napolitains, en y 
ajoutant 1 ePon, prononcent Dognanna : son 
architecture est l’ouvrage deFansaga, et ce 
serait un des plus beaux palais de Naples^, 
aussi bien par son site, s’il étoit terminé. 

L < route de Mergellina , qui a été der- 
nièrement très-étendue , est tràs-fréquentée 
par les voitures , et les piétons qui s’y pro- 
mènent: on y voit aborder aussi de petits 
bâteaux , particulièrement dans 1’ endroit 
nommé lo Scoglio , où les habitans de Na- 
ples vont faire des soupers et des parties 
de plaisir pendant les belles nuits d’élé. 

Un peu plus loin , sur l’extrémité du 
Promontoire , se trouve un lieu nommé par 
les paysans la Gajola , peut-être par sa for- 
me qui ressemble une caje d’ oiseaux , car 
c’est ainsi qu’on 1 appelle à Naples. On 
y voit les restes de cette célèbre maison 
de campagne de Lucullus , que Pline dans 
le cb. 54 du livre IX de son Hist. natu- 
relle nous a décrite; le grand bassin, qu’il 
y fit creuser pour prendre des bains ; le 
mont qu’il fit percer de part en part jus- 
qu’à la profondeur d’en rendre le passage 
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navigable ; les viviers et les Te'servoirs qui 
y étaient en grand nombre selon le récit 
de Varron: tout cela nous donne un témoi- 
gnage très-certain de la magnificence de cet 
opulent Romain, ou de qui que ce soit. 

S'il vous plaira traverser le canal, dont 
nous venons de parler, vous y verrez une 
voûte , en grande partie ruinée qu’ on ap- 
pelle la Scuola di Firgilio. C'étaient des 
thermes assurément; et dans ces lieux-là il 
y avaient des salles , ce, qui peut rendre 
raison du mot Scuola , École; mais on ne 
saurait pas deviner pourquoi l’ a-t-on attribué 
à Virgile. En parcourant toujours la cote 
de ce promontoire, et précisément le lieu 
qu’ on appelle Mai echiano , • on y voit ces 
fameuses citernes et les viviers de la mai- 
son de campagne de Védius Pollion , ou se 
conservaient les vieilles murènes que 1 on 
nourrissait de sang humain , et dont le me- 
me Pline parle avec étonnement. Ces vi- 
viers existent encore dans leur entier ; ils 
ont 5 o pieds de long sur 18 de large et 
24 de profondeur. Et ces deux gros piliers , 
restes de colonnes d’ordre corinthien , on 
croit qu’ils appartenaient à un ancien tem- 
ple dédié à la Fortune , au lieu duquel a 
été depuis édifiée l’Eglise voisine appelée 
S. Maria a Fortuna. C’est dans la voisine 
maison de campagne de la famille Maxza 
qu’on a recueilli plusieurs mémoires de ces 
lieux-ci. 

' C’est aussi près du promontoire de Pau- 
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siiipe qu'est située l’ile Je Nisida, mot Grec 
signifiant : îlot : elle n’a en effet qu’un mille 
et demi de circuit. On croit quelle étoit 
anciennement unie au continent, et quelle 
en a été séparée par quelque tremblement 
de terre. Cicéron nous apprend qu’elle fe- 
sait partie des lieux de plaisance de Lu- 
cius Lucullus, lorsqu’il raconte qu’il trou- 
va Brutus in insula clarissimi adolescentuli 
Luculli : et il dit dans un autre endroit 
que c’était la petite île de Nisida. Il y a 
aujourd’hui un Lazaret pour les Lâlimens 
qui arrivent à Naples du Levant , de la 
Barbarie , etc. 

Nous ne quitterons pas Chiaja , sans a voix- 
fait mention honorable d’ un établissement 
public qui a été formé dans le local atte- 
nant à l’Égl ise de St. Joseph a Chiuju , pour 
l’éducation des pauvres garçons, surtout des 
aveugles. On fait cultiver à ceux-ci la mu- 
sique , art si pi-opre à les dédommager eu 
quelque sorte de la privation d’un organe 
si précieux que celui de la vue. Les con- 
ceris qu’ils donnent, ont de quoi charmer 
et attendrir doublement l’ami de l'humanité. 


f 
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ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 11 

DE NAPLES. 


TROISIÈME JOURNÉE. 

Nous employerons cette journée à mon- 
ter sur la hauteur nommée le V orner o , et 
de-là à l’hermitage des Camaldules ; nous 
verrons, en descendant , le Château St. Er- 
me , l’Eglise et l’ancien Couvent de St. Mar- 
tiu •, et en bas dans la Ville , à la fin de 
la rue de Tolède , la place et l’Église du St. 
Esprit, l’Église de Ste. Thérèse, et l’Aca- 
démie Royale des Études nous passerons 
ensuite au Quartier de Monte Oliveto. 

De Pausilipe où nous avons terminé la 
journée précédente, nous retournons à Chia- 
j a pour aller au mont dit le Vomcro. On 
trouve plusieurs Eglises sur cette monta- 
gne , ainsi que des supei’bes maisons de plai- 
sance , parmi lesquelles on distingue celle 
du Prince de Belvedere , qui dans la belle 
saison est ouverte au public , ainsi que le 

J ardin et le bosquet 5 celle de la Duchesse de 
^loridia avec un jardin Anglois , arrangé 
dernièrement avec beaucoup de goût , et 
autres. 

, En s’avançant jusqu’au sommet le plus 
élevé, on arrive à l’ Hermitage et l’Egli- 
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sc des Camalduies , où l' ou remarque des 
beaux tableaux peints par Borghcsc , par 
Snntajedc , par le chevalier Massimo , et 
autres peintres Napolitains. Mais ce qui ren- 
dra ce lieu en tout tems intéressant à l’étran- 
ger , cesl le Panorama unique de Naples 
et de la Campamu J'clix , que la main ini- 
mitable de la natui’e paroît y avoir ménagé. 

Cn descendant , on va sur la colline nom- 
mée St. Erme , qu’on nomme ainsi au lieu 
de S. Erasme , qui est le titre d’une cha- 
pelle voisine ; et c’est pourquoi le nom de ce 
Saint passa au mont qu’on appelé indistin- 
ctement Saint Erme , ou Saint Erasme. 

C’est sur cette hauteur qu’est situé le 

CHATEAU SAINT-ERME. 

C’était anciennement une Tour érigée par 
les Princes Normands : sa situation avanta- 
geuse au sommet de la colline , dominant 
■à la fois toute la ville d’un côté , et la 
mer de 1 autre , lui avait fait donner le 
nom de Bètforte. Charles II convertit cette 
Tour en une forteresse, à laquelle on ajou- 
ta de nouvelles fortifications en i5i 8. lors- 
que Naples fut assiégée par le Général Lau- 
trec. Charles V en fit ensuite une Citadelle 
régulière que Philippe V embellit de nou- 
veaux ouvrages. L’ensemble de cet édifice 
présente aujourd’hui un hexagone d’environ 
cent toises de diamètre , composé de mu- 
railles fort élevées , avec une contrescarpe 
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taillée dans le roc , où sont également pra- 
tiquées les fossés qui l’environnent, avec 
des mines, contremines et plusieurs souter- 
rains qui s’étendent tout autour. Au milieu 
du Château est une place d’armes très-va- 
ste , avec une artillerie formidable , et une 
nombreuse garnison. On voit aussi , sous 
ce meme Château , une citerne d’une pro- 
digieuse grandeur ; elle est aussi large que 
le Château lui-même. 

Au pied du Château se trouve 

L’ÉGLISE DE St. MARTIN. 

Il y avait d’abord en cet endroit une 
maison de campagne des Rois de Naples 
que sa belle situation rendait trcs-agréable. 
Charles , Duc de Calabre , fils de Robert 
d’Anjou , engagea son père à la convertir 
en un lieu sacré; de manière qu’en i3a5, 
on commença à construire une Église et un 
Monastère qui fut doté d’un fort riche patri- 
moine par le Roi Robert et par la Reine 
Jeanne I. 

L'Égl ise actuelle fut renouvellée deux siè- 
cles après, suivant le plan du chevalier Fan- 
saga. Elle est ornée de belles peintui’es , de 
beaux marbres , de pierres précieuses et de 
stucs dorés. Au dessus de la porte est un 
tableau du chevalier Massimo , représen- 
tant la déposition de Jésus-Christ avec la 
Vierge , St. Jean et St. Brunon. Les deux 
côtés de l’ Église offrent aussi deux autres. 


Digitized by Google 



tableaux , représentant Moïse et Elie. Ces 
ouvrages de l’Espagnolet sont très-beaux. 
Les douze Prophètes , formant huit tableaux 
dans la voûte de la nef, sont aussi des 
chef-d 1 oeuvres du même peintre , tant à 
cause de la sublimité du dessin , et de la 
variété des caractères , que pour leur expres- 
sion naturelle et la beauté du coloris. Les 
fresques qu’on voit sur la voûte de la nef, 
et qui représentent le Sauveur montant au 
Ciel , ainsi que les douze Apôtres placés 
entre les fenêtres , sont encore de beaux 
ouvrages du cbev. Lanfranc. 

Le maitre-Autel , fait d’après le dessin 
de Solimène , est enrichi de marbres pré- 
cieux. Le choeur est d’une beauté rare : les 
peintures de la voûte sont du chevalier d’Ar- 
pin. Le tableau principal répondant au maî- 
tre-Autel , représentant la Naissance de no- 
tre Seigneur , est l’ouvrage du célèbre Gui- 
de Réni , que la mort de ce peintre em- 
pêcha d’achever : les autres peintures qu’on 
y voit , sont de Lanfranco, de l’Espagnolet 
et du chevalier Massimo , et de Carracciuo- 
lo , mais le fresque représentant la Cruci- 
fixion peint par Lanfranco est supérieure- 
ment exécuté. 

Les chapelles contiennent aussi de belles 
peintures , parmi lesquelles se trouve le Ba- 

{ >tème de St. Jean , le seul ouvrage de Char- 
es Maratta qu’on ait à Naples , et le S. Bru- 
non qui donne la règle à ses confrères du 
pinceau de chev. Massimo. 
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La voûte de la Sacristie a été peinte par 
le chevalier d’Arpin et ornée par divers 
tableaux du même et du chev. Massimo , 
et d’un St. Pierre du Caravaggio. On passe 
de-là dans une chapelle , dont les peintu- 
res sont toutes de Giordano , à l’exception 
du tableau de l’Autel , représentant Jésus- 
Christ mort , qui est un des plus beaux ou- 
vrages de l’Espagnolet. En sortant de la 
Sacristie on entre dans la Salle du Chapi- 
tre des Pères , la voûte de laquelle a été 

f einte par Belisario Corenzio qu’on a céîé- 
rée comme un chef-d’oeuvre. Les autres 
fresques sont du Finoglia disciple du chev. 
Massimo etc. Parmi les tableaux qu’on y 
voit , il faut remarquer la Présentation par 
Santafede , et P adoration des Mages par 
Carracciuolo. L’autre Salle qui suit , appel- 
lée le Chapitre des Convtrs , a été pein- 
te par Domenico Gargiulo surnommé Micco 
Spataro , célèbre par ses petites figures » 
qu’on y voit sur de feintes tapisseries. 

Le grand Couvent , qui est annexé à cet- 
te Église , et qui autrefois appartenait aux 
Chartreux , est occupé aujourd'hui par les 
Soldats invalides. La situation de cet édi- 
fice est sans contredit des plus magnifiques : 
on y découvre d’un coup d’oeil l’ immense 
ville de Naples , de manière à ne rien per- 
dre des vues de ses plus beaux édifices : on 
voit également presque toutes les rues et 
les places principales : on y entend le bruit 
du Peuple et des voitures ; on domine d’un 
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côté le magnifique golfe fie Naples , et de 
l’autre les belles collines de Pausilipe et de 
Capo di Monte , et la belle Campagna Fe~ 
lice qui s’étend jusqu’à Caserte. On voit 
dans l’éloignement les monts Tiphatins , et 
derrière eux la chaîne majestueuse des Ap- 

Ï icnnins , qui environne le Vésuve d’un côté, 
ndépendamment de ces beautés naturelles , 
le pied de ce Volcan présente encore les 
délicieux Villages de Portici , de la Torre 
del Greco et de la Nunziata. Ce magnifi- 
que prospect est terminé par les montagnes 
de Sorrento , de Vico , et de Massa ; et par 
les îles de Capri , d’ Ischia , de Procida , 
et de Nisida. Le point le plus favorable 
pour joùir parfaitement de l’ensemble de 
cette superbe perspective , est dans le jar- 
din du monastère , appelé Beleedere. C’est 
sans contredit le plus beau coup d’oeil du 
Monde. 1 

Après avoir parcouru presque toutes les 
hauteurs de Naples, nous reviendrons, par 
la même route , au bas de la Ville. En pas- 
sant à la Cesarca , où existe un petit hô- 
pital très-bien servi , vous ne serez pas fâ- 
ché de visiter la manufacture de fleurs ar- 
tificielles, établie dans le ci-devant couvent 
de St. François de Sales. On sera étonné 
de la perfection du travail. 

A l'extrémité de la Rue de Tolède est la 
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PLACE DU SAINT-ESPRIT. ” 7 

Cette place , que les Napolitains appèlent 
Largo dello Spirito Santo , est ornee d’un 
bel edifîce demi-circulaire , érigé en 17O7. 
aux frais de la Ville , en 1 honneur de Char- 
les 111 Roi de Naples. L’architecture est du 
chevalier Vanvitelli. Cet ouvrage est cou- 
ronné par une balustrade de marbre , sur 
laquelle se trouvent 26. Statues représentant 
les vertus du Monarque. Au centre de l’édi- 
fice est un grand piédestal destiné à soute- 
nir la statue équestre du Roi Charles III, 
si digne de la reeounoissance de la Ville 
de Naples. 

Cette même place est aussi appelée p^ace 
iel Mercatello , parce qu’on y tient un Mar- 
ché d’avoine et de légumes tous les mercre- 
dis, On voit près de cette place 

L’ÉGLISE DU SAINT-ESPRIT. « 

Elle fut établie en 1 555 . par une Société 
de dévêts , dans l’objet de s’occuper du bien 
public; en effet ils érigèrpnt d’abord sous 
la direction d’un Religieux Dominicain une 
petite Eglise , qui fut rebâtie en i564. 
avec un Conservatoire pour les Bâtardes. 
Cette même Eglise fut ensuite rebâtie en 
1774. d’après le plan de Marius Gioffredo. 
Le maître-Autel est orné de marbres pré- 
cieux . et d’un tableau représentant la De- 
scente du Saint-Esprit de François Moro. 
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Les deux tableaux de la croisée sont , celui 
du côté droit , de Fischietti , et l’autre vis- 
à-vis , de Célébrano. Le tableau de la cha- 
pelle du Rosaire , est de Luc Giordano. 

En revenant sur la place , on voit à droi- 
te la porte d’Alba , ou , suivant sa vulgaire 
dénomination, Porta Sciuscella , et ensuite 
commence la montée des fosse del gruno , 
c’est-à-dire , des greniers publics de la Ville. 

En suivant la rue principale, à côté du 
Muséum Borbonique , on trouve au-de-là , 
sur la hauteur 

L’ÉGLISE DE Stc. THÉRÈSE. 

Cette magnifique Église , servie par des 
Religieux Carmes déchaussés , fut érigée vers 
l’an 1600 , d’après le plan de Jacques Con- 
forti. Son maître-Autel , orné de marbre» 
précieux et de bronzes dorés , se trouve à- 
présent dans la Chapelle du Palais Royal , 
où il a été transporté. Les peintures de la 
chapelle de Ste. Thérèse sont du chevalier 
Massimo. La croisée contient deux tableaux , 
représentant * l’un la fuite en Egypte , et 
l'autre , St. Jean de la Croix dans la ba- 
taille de Prague 5 ainsi que plusieurs autre» 
peintures , qui sont toutes l’ouvrage de Jac- 
ques du Po , à l’exception du petit S. Jan- 
vier , qu’on voit dans la Sacristie , on le 
croit du pinceau del Domenichino. 

On trouve encore beaucoup d’autres Égli- 
ses dans ces environs 5 axais elles ne renfer- 
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ment aucun objet qui puisse mériter l’alteu- 
tion des Voyageurs. Il faudra donc se bâ- 
ter à descendre dans la grande rue pour 
visiter le Muséum Borbonique , qu’on ap- 
pelé toujoui's Gli siudii , ou 

L’ACADÉMIE ROYALE 
DES ÉTUDES. 

Ce grand bâtiment fut érigé en x 58 y # 
par le Vice-Roi Duc d’Ossuna , sur le plan 
de Jules César Fontana , pour le service de 
l'Université des études. Le Comte de Lé- 
mos continua cette bâtisse , qui fut ensuite 
augmentée par Charles III. Mais en 1 780 
les Collèges ayant été transférés à St. Sau- 
veur , Ferdinand I dédia ce local à la nou- 
velle Académie des sciences et des beaux 
arts , instituée la dite année. On dut en 
conséquence considérablement agrandir ce 
bâtiment , et lui douner une nouvelle for- 
me d’apres le3 plans de Monsieur Pompée 
Scbiantarelli , afin de pouvoir y placer tous 
les trésors de beaux arts et de sciences qu’on 
vouloit y réunir. 

Cette vaste Collection , connue mainte- 
nant sous le digne nom de Musée Bourbon , 
se compose de cinq parties , qui sont : 
1. la collection des statues, provenant en 
partie de l’héritage de la maison Farnèsc 
à Rome , en partie des fouilles de Potnpeï 
et d’Herculanum : a. des écrits sur Papy- 
rus t trouvés dans ce dernier endroit , et 
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de l’apparat ingénieux pour les dérouler. 
3. de la liibliolht que , contenant environ 
i5o,coo. volumes imprimes et 3 ooo. manu- 
scrits. Le local est magnifique et ouvert au 
Public , presque tous les jours , pendant sept 
heures de suite: les livres sont uisposés dans 
le meilleur ordre par les soins du savant bi- 
bl iotliécaire , feu l’abbé Andrews, qui a sû 
mériter, aussi comme auteur, l’estime et les 
hommages du monde littéraire : 4* La gale- 
rie des tableaux, contenant entre autres une 
très-belle Annonciation du Pirtiuricchio , et 
quelques excellons morceaux de Caracci , de 
Schidone , Corrcggio ec. . 5. Une collection, 
peut-clre unique pour le nombre et la be- 
auté de Vases qu’on appelé Etrusques ; une 
rare collection de médailles et de sculptu- 
res et autres objets en bronze , de verriè- 
res antiques , de coméstibles etc. trouvés à 
Herculanum et Poinpeï ; enfin les modèles 
en liège, faits avec un art infini par Padi- 
glione, de l’ancien Théâtre d’Herculanum 
et des Temples à Poestnm. 

Les salles du rez-de-chaussée sur les deux 
cotés de l’entrée principale , sont divisées 
en deux corps de bâlimeus , dont l’un est 
destiné à l’académie de peinture et de scul- 
pture , l’autre à celle d’architecture, de 
perspective et d’ornemens. Plusieurs salles 
servent à divers usages de restaurations ; 
quelques unes sont aussi destinées à la com- 
modité des concours , et à conserver le* 
dessins et les modèles qui y ont servi. . 
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X ! escalier principal conduit au premier 
étage composé de Beaucoup de salles rem- 
plies d’objets précieux , dont la seule énu- 
mération exigerait un volume entier. Nous 
nous bornerons donc à faire mention de 
quelques marbres les plus remarquables qui 
s’ y trouvent. L’Hercule , dit de Farnèse , 
que l’inscription, qu’il contient, annonce 
être un ouvrage Grec de Glicon l’ Athénien j 
la Flore de Farnèse , de sculpture Grecque 
et Irès-estimée pour sa draperie ; ces deux 
ouvrages furent trouvés à Rome dans les 
Thermes de Caracalla : une superbe Vénus 
Callipyge : un Adonis admirable : une sur- 
prenante statue d’Aristide , trouvée dans le 
théâtre d’ Herculanum : deux Gladiateurs 
très-expre6sifs : une Vénus Victorieuse avec 
l’Amour , grouppe trouvé à Capoue : un 
Ganimcde avec Jupiter sous la figure d’un 
Aigle : une belle Vénus et un Hermaphro- 
dite trouvés à Pompeï: les statues équestres 
des Balbus : enfin une quantité de bustes 
d’Empereurs Romains , et une infinité d'in- 
scriptions et de morceaux architectoniques , 
-des plus beaux teins de l’art chez les an- 
cicQs* 

PLACE DE LA FONTAINE DE 
MOtfTEOLIVETO. 

En allant vers la même rue de Tolède , 
il faut s’arrêter près l’église du Saint-Esprit , 
où l’on remarque le Palais Doria des Prin- 
ces d’Angri , ouvrage de l’architecte Vanvi- 
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teili. Vis-à-vis de celui-ci est le palais du 
Duc de Maddaioni , dunt une aile donne 
sur la rue de Tolède ; c’est un des pre- 
miers palais de Naples , tant à cause de 
son architecture que pour les statues et les 
tableaux qui s’y trouvent. En suivant la rue 
.opposée à celle de Tolède , qu’on appelé 
de Ste. Anne de’ Lombardi , à cause de l’é- 
glise de ce nom qui n’a guère tomba , on 
arrive sur une belle place , au centre de 
laquelle est une grande fontaine de mar- 
bre, ornée de trois Lions versant de l’eau 
dans un réservoir , et de la statue en bron- 
ze que le public érigea en 16G8. à Char- 
les 11 , fondateur de cette fontaine. A’ cô- 
té , sur le même plan inférieur de cette pla- 
ce , on voit le palais des Ducs de Gravina 
de la famille Orsini: ce palais n’est pas en- 
tièrement achevé , mais sa belle architectu- 
re , de Gabriel d’Agnolo , le rend un des 
plus remarquables de Naples. Mais il faut 
monter sur le plan supérieur de cette mê- 
me place pour visiter. 

L’ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
DE MONTE-OLIVETO. 

Elle fut fondée en izfii* par Gurrello O- 
riglia , Protonotaire du Royaume , sous le 
règne du Roi Ladislas , ainsi que le Mo- 
nastère , autrefois des Moines Olivetains , 
qui fut ensuite doté de plusieurs fiefs par 
Alphonse II d’Aragon. L’Église est belle 
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et riche en ornemens de toute espèce. H 
y avait dans le Choeur , maintenant parmi 
les tableaux du Musée Bourbon , un ta- 
bleau de la Purification de George Yasari , 
qui est aussi l’auteur des fresques qu’on voit 
dans la Sacristie , anciennement le Réfe- 
ctoire. La belle Chapelle du St. Sépulcre est 
remarquable par les statues de terre cuite 
de Modanin de Modène , qui indépendam- 
ment du Mystère , nous présentent encore 
les portraits de plusieurs hommes illustres 
de ce tems ; de sorte que le visage de JNi- 
codéme est celui de Jean Pontanus 5 celui 
de Joseph d’Arimathée , est Sannazar: le St. 

Jean pleurant , et l’autre statue à côté , sont 
les images d’Alphonse II avec Ferdinand 
son fils. 

Les fresques de cette chapelle ont été 
presqu’ entièrement effacés. En sortant de 
l’Église il faut s’arrêter un peu pour ad- 
mirer les deux chapelles auprès de la por- 
te. La première , à votre gauche , de U 
famille Mastrogiudice , contient une table > 
en marbre représentant l’Annonciation , ou- 
vrage de Benoît da Majano 5 la seconde à 
droite , de la famille Piccolomini , contient 
un autre table en marbre , représentant la 
Nativité de J. C. , ouvrage du Donatcllo : 
ce sont des chef-d’oeuvres dans ce genre. 

Le Monastère attenant , est un des plus 
grands et des plus beaux de Naples. Il a 
quatre cloîtres , dont le second d’une jolie 
construction contenait un petit obélisque, 
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■dédié à la Conception de la S. Vierge , avec 
quelques petites statues anciennes , ouvrage 
.du célèbre Bottiglieri : il n’y existe pas plus. 
Ce grand Monastère est maintenant le siè- 
ge d’une haute Cour de Justice, de la Muni- 
cipalité , de l’Intendance de Naples et d’au- 
tres Départemens d’administration. 

De Monte-Oliveto nous passerons dans la 
rue de Tolède qui est la plus magnifique 
et la plus belle de Naples. Elle prit son 
nom du Vice-Roi Dom Pierre de Tolède , 
qui la fit construire en i54o. sur les fos- 
sés des remparts de la Ville. Sa longueur 
depuis le palais Royal jusqu’au Musée Bour- 
bon , où étaient gli Anlichi Studii , est 
presque d’un mille. Cette même rue est or- 
née de belles boutiques et de beaucoup de 
palais , parmi lesquels on distingue le pa- 
lais Royal , celui de Berio , de Stigliano , 
des Finances ou de St. Jacques , de Dentici , 
de Cavalcante , de Maddalone , de Doria 
etc. etc. Parmi cas Palais on remarquait 
autrefois celui de Berio , où l’on voyait une 
belle Bibliothèque , une collection de beaux 
tableaux , et un superbe grouppe de marbre 
représentant Vénus et Adonis , fait par le 
célèbre Marquis Canova ; mais , après la 
mort du Marquis , tous ces objets-là ont 
passé la mer. 

Les rues qui environnent celle de To- 
lède , sont en grande partie très-commer- 
çantes , quoiqu’elles soient et paraissent gé- 
néralement étroites par rapport à la gran- 
de élévation des maisons qui les bordent, 
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ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 

DE NAPLES. 


QUATRIÈME JOURNÉE. 

Nous verrons aujourd’hui le Palais Royal 
de Capo di Monte ; l’Observatoire ; les Ca- 
tacombes de St. Janvier ; l’Auberge Royal 
des Pauvres ; le Jardin des plantes ; l'xîgli- 
se de St. Antoine au Fauxbourg , et la 
grande Rue du Camp. 

En revenant à l’Académie Royale ou le 
Muséum, dans l’édifice degli Siudii , et sc 
dirigeant vers la rue Neuve on trouve un 
pont magnifique , sur lequel on passe pour 
aller sur la colline nommée Capo di Mon- 
te. Cette rue porte l’empreinte d’une de ces 
entreprises bizarres et hardies, car il a fallu 
s’ouvrir ce chemin par dessus des maisons 
qui y ont été ensevelies ; et le pont, dont 
nous venons de parler , a été nécessaire , 
afin de lier les deux collines et d’applanir 
la route. Les piliers qui supportent ce pont 
ont été exécutés hors du cordeau , afin dp 
ne pas changer la direction de la rue qui 
est au-dessous. Cet ouvrage eut son com- 
mencement dès la première année de l’oc- 
cupation militaire des Français , et coûta 
des sommes immenses tirées pour la plu- 
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part des revenus des corporations religieu- 
ses que I on supprima , car outre les dé- 
penses de la construction , on était obligé 
à dédommager amplement les possesseurs 
des maisons et des terroirs qu’il fallait dé- 
truire. Cependant cette promenade est , sans 
contredit , une des plus belles et agréables 
de la ville. 

On voit sur celte colline le 
PALAIS ROYAL DE CAPO DI MONTE. 

Ce grand palais fut érigé en iy38. par 
Charles III. Sa belle situation le rend un 
des plus agréables édifices Royaux. 

Sa construction fut confiée à F architecte 
Modrano de Palerme , qui entr’ autres fau- 
tes , commit celle d’en poser les fondemens 
sur un terrein déjà miné par l’excavation 
des pierres , de manière que pour soutenir 
l’édifice sur le haut de .la montagne , on 
fut obligé de former plusieurs soubassemens 
très-étendus et coûteux. Ces ouvrages se vo- 
yent aujourd’hui vers la moitié de la grande 
rue que nous venons de parcourir. 

Ce palais qui resta incomplet , contenait 
les tableaux et le musée de la Maison Far* 
nèse , ainsi que plusieurs raretés acquises 
par- le Roi ; mais tous ces objets ont été 
transportés dans le Muséum Royal des Élu- 
des ; et il n’y reste que des tableaux du 
cbev. Camuccini , et d’ autres artistes mo- 
dernes. 
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Près de ce palais est le parc , ou lieu de 
la citasse Royale , appelé Bois de Capo di 
Monte. Il est environné de murailles à l’en- 
tour et a presque trois milles d’élendué. On 
y entre par une porte défendue par des 
barrières de fer , et il présente , en entrant , 
un demi-cercle formé par des yeuses , et 
d’autres arbres touffus. A la circonférence 
du demi-cercle commencent cinq longues al- 
lées , très-amples , qui s’étendent dans l' in- 
térieur du Bois et se croisent avec d’autres 
allées du côté opposé. La première allée du 
côté du nord conduit à la chapelle Royale 
dédiée à St. Janvier. En s’avançant par 
cette même allée, l'on arrive à la Faisan- 
nerie Royale , à côté de laquelle se trou- 
ve la maison des gardiens. Toutes ces al- 
lées offrent, des statues , des citernes , et de 
petites habitations 5 mais particulièrement 
un beau cabinet au fond du bois , avec un 
parterre et un vivier , destiné à servir d’a- 
bri , si la pluie survient durant la chasse. 
Des lièvres , des lapins et du gibier de toute 
espèce rendent la chasse de Capo di Mon - 
le très-variée et extrêmement agréable. 

OBSERVATOIRE ROYAL. 

Sur le point le plus élevé de Capo-di- 
Monte , dans l’enceinte du jardin qui ap- 
partenait au dernier Prince dell’Ariccia , 
est situé le nouvel Observatoire Royal , pour 
la construction duquel on. a consulté le cé- 


Digitized by Google 



8 

lèbre Baron de Zach. L’excellent opticien 
Reichenbach a fourni une partie des instru- 
mens , et a laissé à Naples un de ses élèves 
les plus habiles , Aehnelt , pour en achever 
le reste. Le Père Piazzi , cet astronome 
fameux pour la découverte d’une nouvelle 
planète et par des ouvrages très-estimés , a 
été appelé de Palerme et mis à la tête de 
cet établissement vraiment Royal. 

Le vieux Observatoire existe encore dans 
la ville à S. Gaudioso , ancien Couvent peu 
éloigné des Regii Studii , soit de l’Acadé- 
mie des beaux-arts. 

Il y a à Capo-di-Monte plusieurs maisons 
de campagne , parcs et jardins justement 
admirés , entr 'autres celui du Cliev. Macé- 
donio et du Duc de Gallo , qui a su join- 
dre aux aménités champêtres tous les avan- 
tages d’une bonne économie rurale. 

line chose digne de l’attention de l’étran- 
ger est le Collège et l’Église de'Cinesi qui 
se trouve sur le penchant méridional de la 
Colline de Capo di Monte. Ce collège fut 
fondé par le R. D. Matthieu Ripa , et ou- 
vert en 1 ^ 32 . pour l’éducation des jeunes 
Chinois , qui après avoir reçu l’ordination , 
s'en retournent en Chine comme Missionai- 
res. Le corps de prêtres séculiers établi dans 
ce collège , y conserve beaucoup de curio- 
sités Chinoises. 

Au pied de la dite colline se trouve l’Égli- 
se de St. Janvier des Pauvres , édifiée dans 
le lieu , où T Evêquç $t. Sévère plaça le- 
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Corps de St. Janvier quand il fut transporté 
à Naples. 

C’est dans cette Église qu'existe l'entrée 
principale des 

CATACOMBES DE S. JANVIER. 

Ce sont des souterrains pratiqués dans la 
colline en forme de corridors , avec d’au- 
tres plus, petits à côté , qui ont trois éta- 
ges : les murailles contiennent des niches 
en travers , de différentes grandeurs , qui 
sont jusqu’au nombre de six , les unes sur 
les autres. On prétend que ces mêmes Ca- 
tacombes s’étendaient jusqu'à Pouzol d’un 
côté , et de l’autre jusqu’au mont Laulrec „ 
sans cependant qu’aucune personne ait ja- 
mais pu s’en assurer , car à-peine peut-on 
y pénétrer de quelques pas. 

Quant à l’usage de ces Catacombes , quel- 
qu’un prétend quelles servaient ancienne- 
ment de communications souterraines à la 
Ville ; mais l’opinion la plus générale est, 
que ces fossés avaient été formés par l’ex- 
traction du sable et des pierres pour les 
bâtisses : et que les anciens Chrétiens s’en 
servirent ensuite pour y prier et y enter- 
, rer les morts , dans le tems des persécu- 
tions , comme on fesait à Rome dans les 
Catacombes de S. Sébastien , et beaucoup 
d’autres semblables. 

Il est bien intéressant d’observer dans ces 
Catacombes l’Église des anciens chrétiens,, 
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à laquelle on monte par quelques degrés. 
Il y a des colonnes creusées dans le tuf, 
le pupitre , et surtout la sacristie dans 
laquelle on avait rangé plusieurs inscriptions 
en marbre , dont on a depuis pavé l’Eglise 
extérieure. Quelle exécrable grossièreté ! 

Descendant delà colline, et passant par 
le faux-bourg des Vierges ; on entre dans 
la rue Neuve du faux-bourg de S. Antoine , 
appelée de S. Carlo ail ’ Arena , du nom 
d’une Égl ise autrefois remarquable' par sa 
construction parfaitement ronde, et laquelle 
à présent est un très-vaste magasin de bois. 
Au bout. de cette rue on voit l’Auberge 
des Pauvres et à son côté le Jardin des 
plantes. Nous allons les visiter lun apres 
l’autre. 

L’AUBERGE DES PAUVRES. 

C’est un immense édifice nommé vulgai- 
rement le Redusorio ou Serraglio , qui f ut 
commencé en iy5i. par ordre du Roi Char- 
les III , d’ après le plan du chev. Fuga. On 
y reçoit tous les orphelins et enfans pau- 
vres, pour les mettre en état d’apprendre 
les différens arts et métiers qui y sont éta- 
blis. 

L’édifice renferme quatre cours de la lon- 
gueur de i63o. pieds , au milieu desquelles 
est une grande Eglise. La façade extérieure , 
qui a jusqu’à présent 1072 . pieds de long, 
présente un aspect imposant , avec un por- 
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tique à trois arcades , auquel on monte par 
un grand escalier à deux bras. L’arcade 
du centre sert d’entrée à l’Église qui a 
cinq nefs avec l’Autel au milieu , de ma- 
nière qu’on peut y voir dire la Messe de 
tous cotés. L’une des deux arcades latéra- 
les du portique conduit aux appartenons 
des femmes , et l’autre à celui des hommes. 
Des cinq parties de ce grand édifice, il n’y 
en a que .trois d’achevées : la dépense de 
la bâtisse s’élève déjà à un million de Du- 
cats , et le Roi actuel la fait continuer sans 
relâche, de sorte qu’on peut espérer de la 
voir bientôt finie. On entretient, et on in- 
struit aujourd’hui dans cet établissement huit 
cent personnes, quelques unes dans la chi- 
rurgie , la musique , le dessin , la gravure 
en cuivre : d’autres s’appliquent aux méti- 
ers mécaniques . Les petites filles filent , 
causent , et font de la toile et des bas , 
d’autres font des articles de mode et d’étof- 
fes pour des dames. C’est le chevalier San- 
cio , Intendant-Général de cet établissement 
et de celui de S. Leucio à Caserte , qui 
s’est acquis un grand mérite par le zèle 
qu’il met à les faire fleurir toujours d'avan- 
tage. 

LE JARDIN ROYAL DES PLANTES. 

A côté du Serraglio est le Jardin Royal 
des Plantes , dans une exposition la plus 
favorable qu’ayent présenté les environs de 
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Naples pour un pareil établissement. Quoi- 
qu'il n’existe que depuis peu d’années , il 
se trouve déjà dans un état qui devient 
toujours plus llorissant : grâces aux encou- 
rageuiens d’un Souverain généreux , et aux 
soins du Directeur Mich. Tenore , botaniste 
du premier rang , et auteur de la belle 
Flora Napolitana. Le jardinier en-clief , 
Dehnhardt , jeune allemand , est aussi d’un, 
grand secours pour le maintien et l'augmen- 
tatiou de ce beau jardin botanique , qui 
offre en. outre au public une promenade 
des plus agréables par la variété de son 
site. 

ÉGLISE DE ST. ANTOINE AU 
FAUXBOURG. 

À côté de l’Auberge de9 Pauvres, au-delà 
de la rue , il faudra voir 1’ Église de S. 
Antoine l’Hermite , dans laquelle , et préci- 
sément dans le choeur , on y admire un 
monument précieux de l’antienne peinture; 
c’est un grand tableau sur bois, divisé en 
trois pièces , représentant S. Antoine dans 
le milieu , S. François avec S. Paul d’un 
côté , et S. Jean avec S. Pierre de l’autre. 
Cet ouvrage est du peintre Napolitain le cé- 
lèbre Colantonio di Fiore ; la peinture est 
à l’huile ; et au-dessous de la figure de S. An- 
toine il y a une bandelette tortueuse , dans 
laquelle on y lit ces mots: A. MCCCLXXI. 
hùholms Tomasi de Flore Pictçr . D’où l’on 
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conclue qu’il est faux que le Flamand Jean, 
dé Bruges ait été le premier qui fît usage 
de l’huile dans la peinture. 

Avant de rentrer en ville ,• nous allons 
jjousser un peu plus loin sur le Chemin 
neuf dit : Straàa nuova del Campa . Le 
Camp lui-même , qui , aux dépens de mil- 
liers et milliers d’arpens de. terres cultivées, 
avoit été formé par les Français durant l’oc- 
cupation militaire , à l imitation du Champ-dc - 
Mars à Paris, n’existe qu’en partie,, depuis 
qu’ un Monarque pacifique et paternel , a 
voulu rendre ce précieux terrein à la cul- 
ture ; mais le chemin qui y conduit , mé- 
ritera toujours d’être visité par les voya- 
geurs à cause de l’aspect particulier , sous 
lequel s’y présente la ville avec ses collines 
et le Golplie , surtout du haut de la route 
au-dessus de l’Église de S. Maria del Pianto. 
Un peu plus Las reste le Camposanio , ou 
le cimetière public , renfermant dans ses 
murs autant de fosses qu’ il y a de jours 
dans l’année. On y lit deux inscriptions de 
-Mazzocchi , dignes de cette plume célèbre. 
Le peuple Napolitain a la coutume de visi- 
ter cette endroit le deux de Novembre , 
dédié par l’Égl ise à la Commémoration des 
trépassés , et après avoir prié pour les âmes 
des parens et des amis défunts , il se met 
à manger et à boire dans les campagnes 
voisines. 

Entre la colline de Capo di Chino et 
celle de Capo di Monte , il y a un vallon 
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solitaire , mais charmant , au fond duquel 
s’élève un coteau , sur lequel est un petit 
couvent des PP. Missionaires appelles : I 
J'ti Operarii di S . Maria ai monti , entouré 
de hauts pins. Ge qui en ajoute à la Leauté 
du petit paysage , c’est les restes pittore^ 
ques d’un ancien aqueduc, appelé Ponti 
tossi , qui conduisent jadis l’eau de Sériuo , 
â 35. milles de Naples, jusqu’à la Piscina 
miraùile , près du Cap de Misène. 

itinéraire instructif 

DE NAPLES,. 


CINQUIÈME JOURNÉE. 

En parcourant la rue de Stc. Claire , 
et tout de suite celle des Tribunaux , on y 
rencontre diverses grandes Églises qui mé- 
ritent une particulière attention, c’est pbur- 
quoi il faut nous, en occuper pendant cette 
journée. La première vers la rue de To- 
lède est 

L’ÉGLISE DE LA TRINITÉ MAJEURE*. 

Celte Église nommée d’abord Gesù Nuo - 
uo, à cause qu’elle appartenait aux RR. 
PP. Jésuites , que le Roi Ferdinand I vient 
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de rétablir pour la seconde fois , elle re- 
tient néamiuuins le nom qu’on lui donna 
après le premier exile de ces Pères, et on 
l’appèle encore aujourd’hui Trinité Majeure , 
d’où le quartier a pris aussi son nom. Elle 
fut érigée en lô^o. d’après le plan de No- 
Vello St. Lucano sur 1 ancien emplacement 
du Palais des Princes de Salerne , dont on 
a conservé le mur extérieur, qui en forme 
en partie la façade. Elle peut être consi- 
dérée comme une des plus belles Eglises de 
Naples. Sa construction a la forme d’une 
Croix Grecque, au centre de laquelle était 
une grande coupole peinte par le chev. Lan- 
franco ; elle s’écroula lors du tremblement 
de terre de 1688. et fut rebâtie 5 mais 
comme elle menaçait toujours ruine , on 
la fit démolir. C’est pourquoi les fresques 
du célèbre Lanfranco n’ y existent plus , 
excepté les quatres évangélistes qu’on y voit 
sur les angles. 

La Chapelle de St. Ignace est ornée de 
six belles colonnes de marbre Africain , et 
des statues de David et de Jérémie , exé 
cutées par Cosimo. Le dessus de la porte 
majeure présente un grand tableau à fres- 
que de Solimène , représentant Iiéliodore 
chassé du Temple ; et dans la chapelle dé- 
diée à la très-sainte Trinité on y voit un 
beau tableau du Guercino. Il y avait dans 
la maison attenante , qui faisait partie du 
Couvent , un Conservatoire de demoiselles , 
qui y étaient entretenues et instruites dans 
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la Musique. Depuis la restitution des PP. 

, Jésuites , ce Conservatoire a été transféré 
dans le Couvent supprimé délia Concordia , 
au-dessus de la rue Tolèdo , en montant 
du côté du Palais Berio , et les Jésuites ont 
érigé celle maison en Collège , où ils don- 
nent des leçons de Belles Lettres à plus 
de six cent garçons. 

À côté de la Maison des RR. PP. Jésui- 
tes il y avait un Couvent de Religieuses de 
l’Ordre de St. Dominique , lesquelles ont 
été transférées dans le Couvent de St. Jean 
sur cette même rue de S. M. de Constan- 
tinople ; et leur Couvent , qui porte son 
ancien nom de St. Sébastien , a été de- 
stiné au Collège de Musique , où P on a 
réuni tous les élèves qui étaient divisés dans 
les anciens Conservatoires de S. Honuphre , 
de la Piété , et de Loréto , la renommée 
desquels se soutiendra jusqu’à ce que vivront 
les noms de leurs élèves que toute Euro- 
pe admire : Porpora , Léo , Du»nte , Vin- 
ci , Pergolesi , Jommelli , Piccini , Sacchi- 
ni , Guglielmi , Anfossi , Cimmarosa , Pai- 
siello , Zingarelli , qui en est actuellement 
le directeur , ont été les plus fameux des 
compositeurs; et CafFareïli , Egiziello, Fa- 
rinelli et autres , les chanteurs les plus cé- 
lèbres. On y a établi aussi un Archive ou 
Dépôt de Musique , enrichi de pièces de 
musique et degli Sparliti les plus précieux 
en tout genre. 

Sur la place de la dite Église de la Txi~ 
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nité Majeure il y p un obélisque dédié à la 
Conception , dont la statue est placée à son 
extrémité. Ce monument est un amas de 
sculptures et d’ornemens bizarres en mar- 
bre , tout différent de la belle simplicité 
des obélisques de Rome. 

On trouve près de-là 

L’ÉGLISE DE Ste. CLAIRE. 

Elle fut erigée en i3io. en même tems 
qu’un grand Monastère de religieuses no- 
bles , par le Roi Robert , d'après le dessin 
Gothique de Masucci , qui est aussi l’auteur 
du beau clocher qui aurait eu cinq rangs 
d'architecture , sans la mort du Roi. L’E- 
glise avait été toute peinte à fresques par 
le célèbre Giotto 5 mais le Regent Bario 
Nuovo , qui n’en connaissait pas le méri- 
te , eut la bêtise de la faire blanchir , pour 
lui donner plus de jour. 

Depuis, en 1744- e ^ e embellie d’un 
plafond , de marbres , de stucs dorés et de 
peintures qui sont en grande partie du chev. 
Sébastien Conca , et de François Mura. On 
distingue comme digne de remarque entre 
les autres chapelles , le petit Autel placé 
sur l’un des pilastres , avec l’Image de la 
Ste. Vierge , peinte par Giotto. 

L’Autel de la chapelle de la Maison San- 
felice , placée à la droite de l’Autel ma- 
jeur , présente un beau tableau du chev. 
kanfranc» Celle chapelle a un beau sarco- 
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pliage , orne de lias-reliefs du lems du Pa- 
ganisme qui ont été découverts dans la ter- 
re de Sanfelicc en Terre de Labour. Ce 
n’est pas le seul exemple de sépulcres Pa- 
yens transportés dans nos Églises. La cha- 
pelle à gauche de l’Autel majeur conti- 
ent plusieurs dépôts des Princes de la Fa- 
mille Régnante. Parmi lesquels on admire 
celui du Roi Robert , fondateur de celte 
Église 5 monument célèbre de la belle Ar- 
chitecture du Siècle XIII. exécuté par Ma- 
succio II. 

Un peu plus avant se trouve. 

L’ÉGLISE DE St.- DOMINIQUE 
MAJEUR. 

Cette Église magniGque , qui a trois nefs , 
est d’ai'chilecture Gothique ; elle fut érigée 
en 1284, par le Roi Charles II d’Anjou. 
Il y a plusieurs chapelles : celle de l’An- 
nonciation contient un tableau du Titien. 
On voit dans une autre chapelle un beau 
tableau de Michel-Ange de Caravage , repré- 
sentant le Sauveur à la Colonne. La cha- 
pelle latérale à la porte majeure de l’Égli- 
se , contient aussi un tableau de Giordano: 
quant à celui qui se trouvait à la gauche , 
et qui avait été dessiné par Raphaël , et 
peint par Fr. Barlolommeo , il a été enle- 
vé. Dans l’autre nef est la chapelle du Cru- 
cifix , qui passe pour avoir approuvé la do- 
ctrine de St. Thouias d’Aquin , en lui di- 
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sant : bene de me scripsisti Tlwma ! Le 
même St. Thomas dans sa chapelle est du 
pinceau du Giordano. En parcourant cette 
Eglise on y trouvera grand nombre de ta- 
bleaux d’anciens auteurs Napolitains et étran- 
gers, et plusieurs monumens de sculpture 
dignes d’être observés \ mais les amateurs de 
la poésie se réjouiront de remarquer le dé- 
pôt de Bernardino Rota dans la chapelle 
de sa famille , et à côté de la petite porte 
à droite du grand Autel , celui du cheva- 
lier Jean Baptiste Marino , que le Marquis 
Manzo son ami lui éleva dans le Cloître de 
St. Agncllo , et lequel a été ici transféré 
depuis la destruction de ce Couvent. 

Dans la Sacristie il y a beaucoup de dé- 
pôts des Princes d’Aragon et d’autres per- 
sonnes illustres de leur tems ; tous renfer- 
més dans des caisses couvertes de velours , 
et portant les armes des défunts. 

Le Couvent est très-vaste : l’ancien dortoir 
contient la chambre de S. Thomas d’Aquin, 
convertie en une riche chapelle. 

La place située devant la petite porte de 
1 Église présente une Aiguille chargée d’or- 
nemens. 

La dite place de St. Dominique Majeur 
montre trois beaux palais , dont celui qui 
s’offre de prospect est des Ducs de Casaca- 
lenda , l’autre sur la gauche est de la mai- 
son de Saluzzo , des Ducs de Corigliano , 
et le troisième est de la maison de Sangro 
des Princes de St. Sevère , dans lequel on 
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voit plusieurs objets curieux , qui sont le$ 
fruits des éludes et du génie inventeur du 
Prince Dom Raimond de Sangro. 

A côté du dit palais de Sangro est 

L'ÉGLISE DE S. MARIE DE LA PIÉTÉ 
APPELÉE DE S. SÉVÉRE. 

Elle fut érigée par Dom François de San- 
gro Prince de St. Sévére , vers l’an 1 590. 
Alexandre de Sangro , Patriarche d’Alexan- 
drie , la fit ensuite rebâtir d’une manière 
plus magnifique. Elle fut enfin renouvellée 
par Dom Raimond de la ruême Famille , 
qui l’orna de riches marbres et de plusieurs 
chef-d’oeuvres de sculpture , prodigués avec 
une dépense immense. Ces sculptures ser- 
vent presque toutes d’ornement à une série 
de dépôts de la même Famille , à compter 
du dit Patriarche , jusqu’au dernier Prince 
défunt. 

Cette Église est toute tapissée des plus 
beaux marbres : l’entablement et les chapi- 
teaux des pilastres sont exécutés d’après les 
dessins du dit Dom Raimond, d’un très- 
bon goût. Deux de ces dépôts servent d’ Au- 
tel , et sont consacrés à St. Odérisio et à 
Ste. Rosalie de la Famille de Sangro : le- 
urs statues sont les ouvrages du fameux An- 
toine Corradini , Vénitien. Les deux côtés 
de l’Eglise offrent huit arcades , dont cha- 
cune , à l’exception des deux qui servent 
d’.entrée , renferme un mausolée avec la sta- 
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i lue au naturel. Chacun des pilastres atte- 
nans contient aussi le dépôt de la femme 
de celui qui est placé dans le mausolée voi- 
sin : chacun est orné d 1 une grande statue 
représentant quelqu’une des vertus les plus 
remarquables de la personne , avec son por- 
trait sculpté dans un médaillon ; ces ouvra- 
ges sont du chevalier Fansaga , de Sanla- 
i croce et du Génois Queirolo. 

Le dessus de la porte de l Église pré- 
i sente le dépôt de Dom François de San- 
gro , sortant d’une caisse ferrée , armé d'une 
i épée , d’un casque , et d’ une cuirasse 5 ce 
superbe ouvrage est de François Célébrano. 
La troisième arcade $ placée à côté de la 
1 Sacristie, renferme le dépôt du dit Dom 
Raimond de Sangro , où l’on voit son por- 
1 trait peint par Paul Amalfi , avec une in* 
! scriplion sculptée sur un marbre rouge avec 
des lettres blanches et en bas-relief, com- 
me un camée 5 les lettres et le fond ne fe- 
sant , malgré cela , qu’une seule et même 
pièce de marbre 5 le bas relief qui environ- 
ne 1’ inscription est dans le même genre. 
Cet ouvrage merveilleux a été inventé et 
exécuté par le feu Prince Dom Raimond 
lui-même. 

On admire ensuite dans les pilastres de 
l’arcade du maître-Autel , deux chef-d’oeu- 
vres de sculpture, dont l’un est de Corra- 
dini , et l’autre de Queirolo. Celui du pre- 
mier , représente la Mère du dit Prince 
Dom Raimond , sous la figure de la Pu- 



deur , vertu prédominante de cette Prin- 
cesse : elle est couverte d’un voile transpa- 
rent , laissaut entrevoir toutes les fermes 
du corps •, maniéré de sculpter inconnue 
aux Grecs et aux Romains mêmes , les An- 
ciens ayant seulement peint et jamais scul- 
pté les voiles. 

L’autre prodige de l’art représente le Père 
du meme Prince sous la figure del Disin- 
ganno , parce que ce Prince étant revenu 
des choses de ce Monde , après la mort de 
son Epouse , se fit Prêtre et mourut avec 
la réputation d’homme vertueux. Cette sta- 
tue représente un homme engagé dans un 
grand filet , et qui s’efforce d’en sortir par 
le secours de son esprit représenté par un 
Génie, qui l’aide à se déharasser; le filet 
est exécuté sur la même pièce de marbre, 
cependant il touche à-peine la statue , dont 
le travail est fait à-travers des mailles du 
filet, qui ne lui est adhérent que dans un 
tres-petit nombre de parties. C’est un trait 
de force sans exemple en fait de sculpture ; 
mais la grande hardiesse du travail en fait 
tout le mérite. 

Le maîtrc-Autel est orné de deux colon- 
nes de rouge antique , et d’un bas-relief 
en marbre , représentant le Mont Calvaire 
avec la Passion de Notre Seigneur, ouvrage 
trés-estimé de Céléhrano. Le haut de l’Au- 
tel présente l'Image de S. Marie de la Piété 
qui se trouvait dans l’ancienne Église. La 
peinture de la voûte de cet Autel est d’une 
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exécution merveilleuse ; l’art de la perspe- 
ctive y est si parfait , qu’il truuipe l'oeil 
et change la surface piale du tableau , en 
une coupole , qui parait recevoir le jour 
par son centre. 

D’ un côte du maître Autel , on voit un 
Christ mort , ouvrage d’une sculpture aussi 
merveilleuse que ce».e des statues de la 1 u- 
deur et du D.isinganno , dont nous venons 
de parier plus haut. Ce Christ est couvert 
d un voile , laissant entrevoir les formes et 
les muscles du corps : le voile paraît légè- 
rement humecté de la sueur de la mort ; 
et l'ensemble de la figure exprime de la 
grandeur et la dévotion. Le fameux Cor- 
l’adini fut l’inventeur de cet ouvrage du- 
quel , on dit , qu’il en forma le modèle ; 
mais sa mort ayant eu lieu en ij?5i. il fut 
exécuté et achevé par le Napolitain Joseph 
Sanmartino , auquel nous sommes redeva- 
bles du mérite de cet ouvrage, qui est du 
genre de ceux dont l’exécution fait la plus 
grande difficulté. 

En entrant dans la Sacristie , on descend 
dans l’Eglise souterraine , où sont érigés les 
dépôts des descendants de cette même illu- 
stre Famille de Sangro. 

Non loin de ce palais, se trouve l’Église 
de S. Ange à Nilo , fondée en i38o. par le 
Cardinal Renaud Brancaccio , dont on voit 
le beau dépôt dans le choeur •, c’est l’ou- 
vrage de Donatello , grand sculpteur Flo- 
rentin. Daus la Sacristie ou voit deux ta- 
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Lleaux sur bols de l'ancienne école Napoli- 
taine , représentant un S. André et un S- 
Micliel , qui ont donné le titre ancien et 
nouvel à cette Église- 

La maison attenante , renferme une bi- 
bliothèque garnie de (So mille volumes , et 
de beaucoup de manuscrits modernes iné- 
dits. Elle est ouverte tous les jours à l’usage 
du public, et assez bien servie. 

Eu traversant la rue des Libraires , on 
trouve , au bout d’une longue rue 

L'ÉGLISE DU SAUVEUR. 

Cette Égl ise , d’abord nommée Jésus vi- 
eux , et qui appartenait aux PP. Jésuites , 
fut édifiée vers l’an i566,. d’après le plan 
du P. Pierre Provédo. Elle est ornée de 
beaux marbres , de statues et de peintures 
de François de Muro , de César Fragan- 
zano , de Solimène , de Marc de Sienne et 
d’autres artistes. 

Suivant l’institut des Jésuites , la maison 
attenante était destinée aux Études ; ils l’ap- 
pellaient il Collegio massiaio. G’est pour 
cela qu’elle est divisée en deux branches , 
dont l’extérieure contenait les salles pour 
les classes différentes des écoliers , l’intéri- 
eure pour l’habitation des religieux. L’une 
et l’autre sont d’une architecture solide et 
magnifique. Une grande cour avec deux 
rangs de portiques représente l’idée de la 
dignité d’une maison d’instruction. C’est ici 
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qu’on y a établi l’Université des Études , 
et ç’a été envain qu’on a cherché plusieurs 
fois de la transférer dans quelqu’un des 
Couvents récemment supprimés , car il n’est 
pas possible d’y pouvoir réunir tous les avan- 
tages qu’on trouve ici. On avait d’aïîord 
destinées les salles supérieures aux Scien- 
ces , et les inférieures aux Belles Lettres. 
A présent c’est dans celles-ci qu’on a réuni 
toutes les leçons , et les salles supérieures 
ont été destinées aux divers Cabinets des 
mêmes Sciences avec des fortes sommes 
qu’on y a employées ; et dernièrement ou 
y a ajoutée une superbe Bibliothèque dont 
la base a été formée par les livres du cé- 
lèbre Marquis François Taccone. 

De l’autre côté on monte , par un bel 
escalier d’une grande extension , aux cham- 
bres occupées autrefois par les Jésuites, de- 
stinées à présent au Lycée , ou Collège pour 
l’éducation de la jeunesse. Au prémier éta- 
ge , il y a une très-belle salle où l'on a éta- 
bli le Muséum d’Orictognosie dirigé par le 
savant chevalier Matthieu Tondi. Au der- 
nier on vous offre un magnifique prospe- 
ctus de presque toute la ville , du Cratère 
et des campagnes qui la couronnent. 

En suivant la rue de Tribunali , on trouve 

L’ÉGLISE DE S. PAUL. 

'Ce fut en ce lieu , que Jules Tarsus , 
affranchi de Tibère , érigea à ses dépens , 
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et à côté du Théâtre public , un superbe 
Temple dédié à Castor et Pollux , ainsi que 
l’annonçait l’ inscription Grecque placée sur 
la frise de l'entablement de la façade. 

C’est aussi dans le IV Siècle et sur les 
ruihes de ce même Temple , que fut éri- 
gée une grande Eglise , qui avait trois nefs, 
et contenoit encore les colonnes intérieures 
et l’ancienne façade , qui était décorée de 
huit colonnes cannelées d’ordre Corinthien , 
d’une grandeur extraordinaire : elles soute- 
naient un magnifique entablement , sur le- 
quel se trouvaient un frontispice et quel- 
ques statues. 

Cette Eglise menaçant ruine plusieurs Siè- 
cles après, elle fut renouvellee en i 5 gi , 
sur le plan du Père Théatin Grimaldi , 
qui renferma les colonnes dans les pila- 
stres des nefs , en conservant l’ ancienne 
façade. Mais le tremblement de terre de 
1688 , ayant fait écrouler cette Eglise, on 
ne conserva , en la refaisant , que les deux 
colonnes antiques que l’on voit aujourd’hui 
aux côtés de la porte. 

Cette Église est enrichie de plusieurs cha- 
pelles ornées de beaux marbres , de scul- 
ptures et de peintures de Solimène , de 
Marc de Sienne , d’Henri le Flamand , du 
chevalier Massimo et d’ autres artistes. Le 
tabernacle de l’Autel majeur est tout com- 
posé de pierres rares, ouvrage de Itaphael 
le Flamand. A' gauche du maître-Autel 
il y a la chapelle dédiée à St. André d’A- 
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vellino , où l’on révéré son corps dans une 
caisse d’argent $ et dans la petite nef, vis- 
à-vis de la même chapelle , il y en a une au- 
tre dédiée à St. Cajétan fondateur des Théa- 
tins , qui est en grande vénération chez les 
Napolitains. Il est à remarquer enfin le dé- 
pôt du Cardinal Zurlo Archevêque de Na- 
ples érigé dans la première chapelle de 
l’autre petite nef à droite du mai Ire-Autel : 
ouvrage du Sculpteur Angelo Viva , élève 
du célèbre Sammartino , toujours vivant. 
Cette Église offre une des plus belles Sa- 
cristies de Naples -, elle est remarquable , 
surtout pour la beauté de ses armoires , et 
de ses peintures. On voit près de._la pe- 
tite porte de l’Eglise en dehors une ancienne 
colonne de 4 pieds de diamètre et de 28 
pieds de haut ; cette colonne qui est ren- 
fermée dans le bâtiment , fut trouvée dans 
le Temple de Neptune. 

Le Couvent attenant a deux cours , dont 
l'une est environnée de colonnes de granit, 
prises dans l’ ancienne Eglise. La seconde 
de ces cours présente encore les restes d’un 
ancien mur du Théâtre , où , selon Sénè- 
que et Tacite, T Empereur Néron parut 
pour la première fois en public pour y 
chanter les vers de sa composition. C’ est 
aussi par ce Théâtre que passait tous les 
jours Sénèque pour aller entendre les le- 
çons du Philosophe Métronacte , lorsqu’ il 
se plaignait de voir tant de monde au spe- 
ctacle et si peu dans la maison du Philo- 
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sophe. Sénèque était alors d’un âge très- 
avancé , et cependant il n’hésitoit pas d’al- 
ler dans une école publique : son but en 
cela était d’apprendre aux autres sa belle 
maxime : qu’un Vieillard même doit cher- 
cher à s' instruire. 

L’ÉGLISE DE S. LORENZO 

En sortant de l’Église de S. Paul il faut 
visiter celle de S. Lorenzo Maggiore qui 
s’offre de suite à vos yeux. Elle a été bâ- 
tie par Charles I. d’Anjou , en ia 65 , sur 
les ruines de l’ancienne Curie Augustale , 
où l’on avait édifié la maison de la Cité 5 
et suivant celte tradition , c’est ici que le 
corps des anciens chevaliers de la Cité de 
Naples avait ses séances, jusqu’à 1799» 
dans quelques chambres à côté du clocher. 
L’architecture de l’Eglise est toute gothique, 
dirigée par le Mnglione Florentin , et ache- 
vée par Masuccio II. Il n’y a qu’une seule 
nef, au but de laquelle , vers le maître-Au- 
tel, oh voit un grand arc de tuf qu’on admi- 
re par son hardiesse. Il y a nombre de table- 
aux bien estimables 5 mais il faut remarquer 
celui de S. Antoine de Padoue dans la cha- 
pelle de ce Saint , ouvrage de Simon de 
Cremone ; et l’autre de S. François , vis-à- 
vis du précédent , qu’on le croit de Anto- 
nio Solario surnommé il Zingaro , et qu’on 
dit être le plus ressemblant. 

On y voit plusieurs dépôts de personnages 
illustres , parmi lesquels ou trouve dans le 
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choeur celui de Catherine d’Autriche fem- 
me de Charles fils-aîné du Roi Rohert $ 
celui de Lodovieo Aldimari qu’on a trans- 
féré dans le cloître du Couvent , ouvrage 
du célèbre Antonio Bamboccio -, et sur-tout 
1 humble monument du très-grand Jean Ba- 
ptiste délia Porta qui se trouve dans la 
chapelle de sa famille. 

En sortant par la petite porte , on voit 

L’ÉGLISE DES PÈRES DE L’ORATOIRE 
DE S. PHILIPPE NÉRI DITS 
DE’ GIROLAMINI. 

C’est une des plus belles Églises de Na- 
ples : elle fut fondée en 1 692 , par St. Phi- 
lippe ]\éri avec le produit des aumônes de 
la Ville. La façade est en marbre et faite 
d’après les dessins de Denis Lazzari : mais 
le chevalier Ferdinand Fuga y fit ensuite 
plusieurs changemens : les statues dont elle 
est ornée, sont de Bernini et de Sanmartino. 

L’Église a trois nefs , divisées par dou- 
ze colonnes de granit de I’ île del Giglio 
d’ordre Corinthien , exécutées d’après le plan 
de Denis de Barthélemi. Il y a plusieurs 
chapelles , offrant presque toutes de beaux 
ornemens de marbres , de stucs dorés et 
de peintures de Poinaranci , de Paul de 
Mattéis , de Santafede et de Giordano. 

Le maître-Autel étoit tout composé de 
pierres dures ; mais à présent il y existe 
un nouveau de stuc qui est le modèle de 
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celui qu’on a destiné d’ y construire. Les 
deux anges sur le péristyle sont un des der- 
niers ouvrages du célèbre Sanmartino. La 
chapelle de St. Philippe Néri , placée à 
droite , est richement ornée : le tableau 
qu’on voit sur l’Autel , est une belle copie 
de l’original de Guide , existant à Rome : 
et les peintures à fresque de la voûte de 
la petite coupole et de ses angles , sont 
l’ ouvrage de Solimène. Le tableau de la 
chapelle de St. François est de Guide. La 
chapelle de la croisée à droite de l’Autel 
majeur contient six statues exécutées par 
Pierre Bernini , père du fameux Laurent 
de Rome. Le tableau représentant l’agonie 
de St. Alexis , que l’ on voit dans la der- 
nière chapelle , est de Pierre de Cortone. 

Parmi les chapelles de la Nef à- droite, 
il faut chercher celle dédiée à St. Jerome , 
où l’on trouvera un tableau représentant la 
Sainte Vierge avec St. Jerôme. et S. Marie 
Magdeleine : c’ est une excellente copie , 
exécutée par le Carracci , du célèbre ori- 
ginal du Correggio. 

La Sacristie est ornée de plusieurs ta- 
bleaux , parmi lesquels on remarque le Ba- 
ptême de J. C. tableau admirable et très- 
bien conservé de Guide Reni : la Vierge 
avec l’enfant Jésus et St. Jean , de Raphaël; 
Y Ecce Homo , et l’Apôtre St. André , de 
l’Espagnolet , et autres tableaux du Domi- 
niquin. 

Le monastère contigu à cette Église cou- 
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tient une des bibliothèques les plus renom- 
mées de Naples , tant à cause de ses rare- 
tés , que du grand nombre des livres qu’elle 
renferme , surtout depuis qu’ on y a joint 
la belle bibliothèque de l’Avocat Joseph 
Valletta. 

ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 

DE NAPLES. 

SIXIÈME JOURNÉE. 

Nous achèverons aujourd’hui le cours de 
la Ville de Naples , dont nous n’avons plus 
à voir que l’Eglise Cathédrale de St. Jan- 
vier -, celle des SS. Apôtres , la Vicaria , 
l’Eglise de l’Annonciation, la place du Mar- 
ché et l’Église de Ste. Marie du Carme. 

Assez près de l’Eglise des G irolamini > 
dont nous avons parlé à la fin de la jour- 
née précédente , on trouve 

L’ÉGLISE CATHÉDRALE DE 
St. JANVIER. 

S 

L’ancienne Cathédrale fut bâtie pendant 
le règne de. Constantin le Grand , sur les 
restes du Temple d’Apollon , et dédiée à 
Ste. Restilute. Charles I. d’Anjou commeu- 



ça enstiite en 1280 la construction d’ uue 
nouvelle Cathédrale vaste et très-magnifi- 
que , qu' il agrandit encore davantage en 
faisant démolir la croisée de la dite Eglise 
de Ste. Restitute. Ce grand édifice , qui fut 
achevé en 1 299. par Chai’les II , étant tom- 
3 bé lors du tremblement de terre de x 456 , 
il a été rebâti par Alphonse I d’Aragon , 
d’après les dessins de Nicolas le Florentin 
et de son élève Maglione , et achevé par 
Masuccio II. 

La façade de ce grand Temple fut faite 
en i 4 ° 7 - et restaurée en 1788. L’Archite- 
cture intérieure et extérieure de cette Égli- 
se est Gothique , mais elle est magnifique 
et garnie de beaux ornemens consistant en 
figures et bas-reliefs ; on y remarque aussi 
deux belles colonnes de porphyre situées 
des deux côtés de la porte , ouvrage de 
Bamboccio de Piperne. 

Le dedans de cette Église présente un 
grand nombre de chapelles et cent dix co- 
lonnes de granit Egyptien et Africain , sau- 
vées des débris de l’ancien Temple d’Apol- 
lon : autour de chaque pilastre de l’Église 
sont placées trois de ces colonnes couver- 
tes de stuc, qui la divisent en trois nefs 5 
on en voit aussi d’autres sous les arches et 
dans les chaj elles. 

L’Autel majeur , qui est tout composé de 
marbres choisis , fut refait à neuf en 17 44> 
d’après le plan du chevalier Paul Posi. Le 
dessus de cette Autel porte uue belle sla- 
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tne en marbre , représentant l'Assomption, 
exécutée par Pierre Bracci. Car le tableau 
qui y existait anciennement , représentant 
le même triomphe de la Sainte Vierge , 
avec les apôtres et le portrait du Card. Ca- 
rafa , peint par le maître de Raphaël , Pier- 
re Perusin , a été placé sur la petite porte 
à droite du maître-Àulel , où est la Con- 
grégation de Propaganda des Prêtres Mis- 
sionnaires. Les deux anciens candélabres de 
jaspe , en forme de deux colonnes , sur le 
but du péristyle , sont très-précieux. 

On descend à l’Église' souterraine par un 
double escalier. Elle est révêtue de mar- 
bre blanc et ornée de bas-reliefs , en for- 
me d’ arabesques , et de jolies figures. Le 
plafond est fait dans le goût antique et sou- 
tenu par dix colonnes de cipollino. Le corps 
de St. Janvier , Evêque de Bénévent et grand 
protecteur de Naples , est déposé sous le 
grand Autel. Cette Église souterraine fut 
faite en 1 s P ar I e Cardinal Olivier Ca- 
rafFa , Archevêque de Naples , dont la sta- 
tue que l’on voit à genoux à côté du maî- 
tre-Autel , passe pour être l’ouvrage de Bo- 
narroti. Il est à souhaiter que les étrangers 
observent bien les arabesques en marbre de 
cette chapelle ; à fin de juger avec com- 
bien peu de bonne foi et avec quelle légè- 
reté en ont parlé certains voyageurs qui 
aiment à abuser de leurs lecteurs. 

En revenant dans l’Église supérieure , on 
voit dans la croisée à droite de l’Autel-ma- 
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jeur, quatre tableaux de Jourdan ; et qu a-» 
tre autres de Solimène dans la croisée vis- 
à-vis. Les peintures du plafond de la nef 
principale , sont de Sanlafede. 

Les tombeaux de Charles d’Anjou , de 
Charles Martel et de son Epouse Clémen- 
ce , se trouvent au-dessus de la gx'ande por- 
te de l’ Eglise. Les dessus des petites por- 
tes présentent deux tableaux de George Va- 
sari. Du côté gauche de la grande porte 
est un vase antique de basalte d’ Égypte , 
élevé sur un piédestal de porphyre , remar- 
quable par ses bas-reliefs représentant les 
attributs de Bacchus. C’est à présent le Ba- 
ptistère. 

La Sacristie est ornée de plusieurs pein- 
tures , parmi lesquelles se trouvent les por- 
traits de tous les Evêques et les Archevê- 
ques de Naples. L’ armoire placée à côté 
de l’Autel , sert de dépôt à un grand nom- 
bre de Reliques précieuses. 

On distingue parmi les monumens sépul- 
craux de cette Église , celui d’innocent IV, 
mort à Naples en 124°" Le devant de la 
chapelle Caracciolo présente également le 
dépôt du Cardinal Innico Caracciolo , Ar- 
chevêque de Naples. Ce monument est très- 
estimé pour sa composition : on y voit trois 
enfans découvrant un médaillon , sur lequel 
est sculpté le portrait du Cardinal 5 et le 
dessous du suaire laisse appercevoir un sque- 
lette montrant un sablier. Pierre Ghetti est 
l’auteur de cçt ouvrage qui vraisemblable- 
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ment a donne' au Chev. Bernin la première 
idée de sa belle composition du Tombeau 
d’Alexandre VII. de la maison Cliigi , exi- 
stant à Rome dans la Basilique de St. Pierre. 

Par la petite nel‘ à gauche de la grande 
Porte , on entre dans l’ancienne Église ou 
Basilique de Sle. Restitute. Elle fut érigée,, 
comme nous l’avons dit , du tems de Con- 
stantin, sur les ruines du Temple d’Apollon, 
auquel appartenaient les colonnes qui sou- 
tiennent aujourd’hui la nef. Cette Eglise a 
été la Cathédrale de INaples pendant plu- 
sieurs Siècles avant la construction de la 
nouvelle . Elle appartient aux Chanoines 
qu’on dit avoir été établis par Constantin au 
nombre alors de quatorze pour y officier. Le 
dessous de l’Autel majeur contient un bas- 
sin antique de marbre blanc. Les deux co- 
lonnes d’ordre Corinthien situées à côté de 
cet Autel , et le grand nombre des autres 
qui soutiennent la grande nef, ont sûre- 
ment servi à des temples antiques sur les 
ruines desquels s’élève tout ce grand édifi- 
ce. En vous tournant sur la droite vous 
trouverez un ancien sarcophage représen- 
tant le triomphe de Bacchus et dans lequel 
n été enseveli en x 1 4o Alphonse Piscicelli. 
Il est suivi par un autre , mais chrétien , 
et depuis on entre dans une petite mais 
intéressante chapelle qu’on nomme S. Gio- 
vanni in Fonte. Elle est parsemée d’anciens 
monuments et de mémoires des bas tems. 
En sortant d’ ici vous aurez bien du plaisir 
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d’ examiner la mosaïque du XIV siècle la 
plus parfaitement conservée dans la chapel- 
le de S. Maria del Principio , et les deux 
bas-reliefs des bas temps qui appartiennent 
à 1 ’ ambon de 1 ’ ancienne Cathédrale. Les 
hommes de lettres ne quitteront pas cette 
Eglise sans parcourir au moins d’ un coup 
d’oeil 1 es monuments élevés à la mémoire 
des célèbres Mazzocchi , Iguarra , Majello , 
Siméoli , Pulci-Doria , et autres membres 
du chapitre des chanoines de cette même 
Église. 

En rentrant dans la Cathédrale et vis-à- 
vis de cette Eglise de S. Restitute est la 
chapelle de St. Janvier , appelée du Trésor 
parce qu’elle coûta en effet prés d un mil- 
lion de ducats ; et à cause aussi des riches- 
ses immenses qui s’y trouvent. Elle fut éri- 
gée aux frais du Peuple napolitain en 1608, 
par suite d’un voeu fait à l’occasion de la 
peste dont cette Ville fut affligée en i 5 a 6 . 

Cette Chapelle est d’ une forme ronde , 
décorée de sept Autels , d’après les dessins 
du P. Grimaldi Théatin 5 à l’exception ce- 
pendant de la façade extérieure qui a été 
exécutée d’après le plan du chevalier Fan- 
zaga. Tous les arts ont concouru à la for- 
mation de cette merveilleuse chapelle ; tou- 
te sorte d’ornemens et de richesses y ont 
été prodiguées. La façade extérieure est en * 
marbre blanc et noir avec deux grandes 
colonnes qui soutiennent P architrave : les 
deux côtés de la porte , qui est de bron- 
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ze , sont garnis de deux niches , contenant 
les statues de St.Pierre et St. Paul, exé- 
cutées par Julien Fiuelli. 

La porte d’airain est d’ un travail mer- 
veilleux : toute la chapelle dans son circuit 
contient 4 2 colonnes d’ ordre corinthien , 
en marbre broccateilo , entre lesquelles on 
voit des statues de bronze et plusieurs bu- 
stes du même métal , représentant les saints 
protecteurs , au-dessous desquels il y a des 
autres niches, fermées, où se conservent des 
bustes fondus en argent des mêmes saints , 
qui sont au nombre de 3 7 , dont S. Michel 
et S. Raphaël sont en entier. La plus part 
de ces statues sont de Julien Finelli , com- 
me aussi la grande statue de St. Janvier en 
bronze qu’on voit sur le Maître-Autel , au- 
dessous de laquelle se trouve le depot des 
reliques du même Saint Protecteur. C 1 est 
dans le buste qu’on y conserve la tête , et 
dans un tabernacle tout d’argent il y a deux 
fioles du Sang du Saint, recueilli , dit-on , 
par une femme napolitaine au moment de 
son martyre. Ge Sang redevient miraculeu- 
_ sement liquide toutes le fois qu’on le pré- 
sente devant la tête de St. Janvier. La cé- 
rémonie de ce miracle se renouvelle trois 
fois par an ; c’est-à-dire , pendant huit jours 
du mois de Mai , et huit jours de Septem- 
bre ; et le 16 de Décembre , jour de la fêle 
Patronale. Le miracle est pour tous les Na-'» 
poli tains un objet continuel de dévotion et 
d’étonnement , dont on ne saurait se for- 
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mer une idée sans y être présent. Lorsque 
la liquéfaction du Sang s' opère de suite , 
la joie du Peuple est sans bornes ; mais si 
le miracle larde un instant à s’opérer , les 
cris et les gemissemens s’ élèvent jusqu 1 au 
Ciel 5 car P interruption de ce miracle est 
regardée à Naples comme le présage de 
quelque grand malheur ; mais la dévotion 
et la foi des Napolitains sont si ardentes , 
chez les femmes surtout , que le miracle 
11e manque jamais de se faire et de se re- 
nouveller pendant tous les huit jours de 
l’octave , de sorte que tout le Monde voit 
et baise le Sang de St. Janvier aussi liqui- 
de , qu’au moment où il sortit de ses vei- 
nes. La Ville de Naples s’est vue plusieurs 
fois en danger d’ être ruinée par les éru- 
ptions du mont Vésuve , par les tremble- 
mens de terre , et par d’autres fléaux , tels 
que la guerre , la peste etc. , mais elle en 
a toujours été délivrée par son grand Pro- 
tecteur. 

Avant de porter vos regards sur les pe- 
intures , dont cette chapelle est très-riche , 
fixez-les un moment sur son Maître-Autel. 
Qu’il est majestueux ! qu’il est beau ! C’est 
une masse de porphyre entrecoupée par des 
corniches d’argent ou de bronze doré , et 
brodée par des bordures du même métal. 
Dans les solemnités on y ajoute des grands 
chandeliers et des vases de fleurs tout d’ar- 
gent , et une croix merveilleuse de lapis 
lazuli. L’avant-Autel est un grand bas-relief 
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d’argent représentant la translation des re- 
liques du même Saint, qui existaient dans 
le monastère de Monter ergine. 

Les tableaux des deux grandes chapelles , 
et ceux des quatre chapelles plus petites 
sont tous peints sur cuivre par plusieurs 
maîtres. Le tableau de la grande chapelle à 
droite du maître-Autel , est l’ouvrage du cé- 
lèbre Domiuiquin; celui de l’Autel de l’autre 
qui est vis-à-vis , est de 1’ Espagnoles Trois 
des tableaux existaus dans les petites cha- 
pelles sont du Dominiquin , et un du che- 
valier Massimo. Toutes les peintures à fres- 
que , que l’on voit dans les voûtes et dans 
les angles de cette ^grande chapelle , sont 
également du Dominiquin. 11 avait com- 
mencé la peinture de la coupole ; mais l’ou- 
vrage fut interrompu par sa mort. Celte 
même voûte fut ensuite peinte par le che- 
valier Lanfranc avec beaucoup d’ art : cet 
artiste fit cependant effacer tous les ouvra- 
ges qu’il trouva peints du Dominiquin , par 
haine , sans doute , de son grand prédéces- 
seur. V. 

■ Toute cette vaste Chapelle davait être 
peinte par le fameux pinceau de Guide 
Reni , qui s’était rendu à Naples à cet ef- 
fet j mais l’Espagnolet , et particulièrement 
Bélisaire Corenzio , peintres, ayant tenté 
de l’empoisonner par jalousie , il voulut ab- 
solument s’en retourner chez lui. On ra- 
conte la même aventure touchant les célè- 
bres Gessi disciple de del Gaiso , et le che- 
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valier d 'Jrpino. Le Dominiquin éprouva les' 
mêmes désagrémens , et les craintes conli- 
nuelles où il vivait, F empêchèrent de dé- 
velopper tout son génie dans les ouvrages 
cités plus haut. La Sacristie est pleine d’ob- 
jets sacrés d’une valeur immense. 

En rentrant dans la Cathédrale il faut 
chercher , encore une fois la chapelle de la 
famille Minutolo -, qui est dans un coin de la 
croisée de la grande nef à gauche du maî- 
tre-Autel. Elle est bien intéressante pour 
ceux qui aiment à connoître des peintures et 
des sculptures de la renaissance de 1’ art à 
Naples. Les premières appartiennent à Tho- 
mas dello Stefano , les autres à Pierre son 
frère qui vécurent dans le siècle XJ1I. Cette 
chapelle est la même dont parle Boccaccio 
dans sa V nouvelle de la seconde Journée. 

Il y a , pour sortir , deux petites portes 
vis-à-vis l’une de F autre. Celle qui est à 
gauche vous conduira sur la place où s’élè- 
ve l’Aiguille de St. Janvier , érigée par le 
peuple Napolitain en 1660, d’api’ès le des- 
sin du chevalier Cosme Fanzaga. Ce mo- 
nument mérite d’être considéré pour sa bel- 
le invention , et pour la manière dont il a 
été exécuté. La statue de bronze du même 
Saint, placée sur l’extrémité de cette Ai- 
guille , est de Julien Finelli. L’autre porte 
à droite conduit au palais Archiépiscopal , 
dont F appartement principal est orné de 
frises peintes par le chevalier Lanfranco. 

En sortant de ce palais , et prenant le 
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chemin supérieur de la rue de’ SS. Aposto- 
li 7 vous troverez 

L’HOPITAL DES INCURABLES. 

Ce pieux établissement fut commencé en 
i53o , par Françoise Marie Longo : ensuite 
il a été augmenté par plusieurs donations. 
C’ est un vaste édifice , qui dans ces der- 
niers temps a reçu des accessions considé- 
rables par la suppression de deux Couvents 
contigus. Il y a une excellente pharmacie , 
un théâtre anatomique , des Instituts clini- 
ques et ophtalmiques , et un Collège médico- 
chirurgical et pharmaceutique. Il est divisé 
en deux étages qui ont leur entrée séparée. 
L’ inférieur est destiné aux hommes , le su- 
périeur aux femmes ; et l’on y reçoit des ma- 
lades de tout genre , même les chroniques 
et ceux qui sont affectés des maladies dif- 
ficiles à guérir ou réputées incurables , com- 
me porte son nom. On y peut donner asi- 
le jusques à deux mille individus ; et on 
les reçoit sans aucune distinction de Napo- 
litains ou d’etrangers. Dans le sein de cet 
Hôpital il y a deux Congrégations de cha- 
rité y auxquelles sont associés des person- 
nes de toute condition , dont l’ institut est 
celui de servir les malades en s’ exerçant 
dans toutes les oeuvres de miséricorde spi- 
rituelle et corporelle , et les femmes sont 
servies par les Soeurs de la Charité suivant 
l'institut de France, i 
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En reprenant la même rüe de'Santi Apo- 
stoli , vers le palais Archiépiscopal , il est 
bien important d’ aller visiter l’ Eglise de 
ce même titre. 

L’ÉGLISE DES SAINTS APOTRES. 

Cette Église dont P origine est très-an- 
cienne , fut bâtie , dit-on , dans P endroit 
où se trouvait autrefois le Temple de Mer- 
cure. La famille Caracciolo , à qui elle ap- 
partenait , la céda en 15^0 aux Pères Théa- 
tins , qui la rebâtirent d 1 après les; dessins 
du P. Grimaldi du même Ordre 5 c’est une 
des plus belles et des plus riches Eglises 
de Naples. 

La fameuse peinture à fresque de la voû- 
te de la nef et de la croisée , ainsi que 
celle des angles de la coupole , sont de 
beaux ouvrages du chevalier Lanfranco. La 
coupole a été peinte à fiesque par Benasca 
de Turin, qui est aussi l’auteur de la pein- 
ture à fresque de la chute de Lucifer. Les 
peintures que l’on voit aux lunettes de la 
nef, sont de Solimène $ et les autres de 
Jourdan. On voit également au-dessus de 
la porte majeure de P Église , une belle 
peinture de Viviani , représentant la Pi- 
scine Probaiicjuc y dont P architecture en 
perspective est du célébré Viviani , et le 
reste est du même Lanfranco. 

L’Autel majeur est fait d’ après le plan 
du chevalier Fuga. Son Tabernacle est com- 
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posé de jaspe et d’autres pierres précieuses. 
La chapelle de la croisée , à la droite de 
l’Autel majeur , est faite d’après les dessins 
du chevalier Borromini : elle est ornée de 
beaux tableaux de mosaïque moderne , exé- 
cutés par Jean-Baptiste Calandra d’après les 
originaux de Guide. Le dessous du tableau 
de l’Autel est orné d' un beau bas-relief 
sculpté par le célèbre Fiamingo , représen- 
tant un choeur de musique exécutée par de 
petits enfans. Vis-à-vis de cette chapelle , 
est • celle de la Conception : l’Autel est com- 
posé de pierres précieuses , et toute la cha- 
pelle est ornée de beaux marbres : le St. Mi- 
chel est de Marc de Sienne , et les autres 
peintures sont de Solimène. 

Il existe au dessous de Cette Église un 
grand Cimetière , où est enseveli le chevalier 
Marini, Poète Napolitain, mort en 1625» 

En sortant d’ ici il faut descendre dans 
la grande rue qui reçoit le nom de S. Gio- 
vanni a Carbonara par une célèbre Église 
sous ce titre , laquelle est placée à sa tête. 

St. JEAN A CARBONARA. 

Elle a été fondée en 1 343 . d’après le des- 
sin de Masuccio II , avec un très-beau Cou- 
vent qui maîtrise le fossé de la ville , et 
lequel était de propriété des Pères Augu- 
stins II y avait une Bibliothèque très-riche 
en anciens manuscrits, don du Cardinal Sé- 
ripando , et desquels on trouve des notices 
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intéressantes dans les ouvrages des fameux 
LP. DD. MaLillon et Montfaucon. Depuis 
la catastrophe du 1799? ce Couvent a été 
saccagé, mais la Bibliothèque dans laquelle 
on y entroit par une fausse porte mêlée 
parmi les Bancs du Choeur supérieur- échap- 
pa aux recherches de la populace. Cepen-, 
dant elle ne peut se soustraire à des vols , 
et tout ce qui fut révélé a été transféré 
dans la Bihliotèque Borbonique. Ce Couvent 
a été depuis destiné à un des hôpitaux mi- 
litaires , et l’Eglise est servie par le Curé 
de l’ancien titre de Ste. Sophie. 

Cette Eglise contient des mémoires très- 
remarquables concernant l’histoire civile de 
ce royaume et celle du progrès des arts 
chez les Napolitains. On y trouve rassem- 
blés grand nombre de monumens de tant 
de personnages célèbres dans des genres 
bien divers qui y ont été ensevelis , et si 
différens les uns des autres par leur goût 
et par les époques auxquelles ils ont été 
élevés , que leur ensemble doit être d’ un 
effet tout nouveau aux yeux des curieux. 

D’abord , en se tournant vers le maître- 
Autel , il vous s’ offre le mausolée du roi 
Ladislas placé derrière le même Autel. Il 
lui fut érigé par sa Soeur la reine Jeanne 
en 1414 > d’après le dessin de Ciccione élè- 
ve de Masuccio , surchargé de statues , de 
bas-reliefs , et d’autres ornemens , tout à la 
manière gothique. C’est dans ce même goût 
qu’on trouve ici pics une ancienne chapel- 
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le , où est le tombeau de Scrgianni Carao- 
ciolo grand Sénéschal de la reine Jeanne 11. 
assassiné par envie en i 432- On remarque , 
à main droite en entrant , ie portrait de 
cet illustre favori. Les fresques et les sta- 
tues qui ornaient celte chapelle ( quoique 
en assez mauvais état) sont dignes toute- 
fois de la curiosité des artistes. Elles ap- 
partiennent à un peintre milanois nommé 
liisuccio , ignoré dans 1’ histoire de 1’ art , 
mais on peut lire son nom dans un coin 
de la Voûte. 

A droite du maître-Autel il y a une cha- 
pelle riche en statues, bas-reliefs et autres 
ornemens des célèbres Plata , Marliano , 
Santacroce , Auria et Caccavello. A 1 gau- 
che il y en a une autre , qui est presque 
toujours fermée : il y existe trois tableaux 
du Zingaro , et un tombeau anonyme tra- 
vaillé par André de Florence, suivant cette 
indication qu’on y a gravée Opus Andreae 
de Florenlia. 

Après cela il ne faut pas négliger la Cha- 
pelle de la famille Séripando , dans laquel- 
le se trouve un beau Crucifix peint par Va- 
sari , et les mémoires de son illustre fon- 
dateur Antoine Séripando et de ses maîtres 
Janus Parrhasius et François Puccio. Au 
milieu du grand Escalier construit par l’Ar- 
chitecte Sanfelice vous trouverez P ancien- 
ne Église qui étoit servie par les religieux 
de ce Couvent avant que le roi Ladislas 
eut " bâtie V Église supérieure , et dans- la 
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quelle existent plusieurs peintures du même 
Yasari. 

Dans l’autre Lut de celte grande rue que 
Vous irez parcourir il y existe une Leile 
Eglise dediée a Ste. Catherine , dite à For- 
melle) , édifiée en i 533 par les PP. Domi- 
nicains avec le couvent, d’après l’archite- 
cture d’Antoine Fiorenlino de la Gava. 
L’Egl ise est ornée de tres-beaux monuments 
de Sculptures et de peintures de Jacques du 
Po , de Paul de Mattéis et de Louis Garzi. 

On trouve aussi assez près de-là , le 

PALAIS DE LA VICARIA. 

Cet édifice que l’on nomme aujourd’hui 
la T'icaria , s’appelait anciennement le Ca- 
stel Capuano , à cause du voisinage de la 
porte de ce nom. C’est un édifice très-va- 
ste , isolé et entouré de hautes et fortes 
murailles. Guillaume I. Roi de Naples fit 
bâtir ce palais , qui lui servit de résiden- 
ce , ainsi qu’à ses successeurs , jusqu’à Fer- 
dinand I. Dom Pieri’e de Tolède , Vice-Roi 
de Naples , ayant ensuite construit un pa- 
lais plus convenable et plus commode pour 
l’habitation des Souverains , il se servit de 
celui de la Vicaria pour y établir en 1640 
les prisons publiques et les Tribunaux , qui 
avaient été auparavant dispersés par toute 
la ville. Les Tribunaux de première In- 
stance et d’Appel y siègent maintenant , 
ainsi que la Grande Cour Criminelle. Cha- 
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que Tribunal * ses salles pour les Juges 
et pour les Agens subalternes. On y mon- 
te par trois grands escaliers : la première 
6 alle d’entrée est assez grande pour conte- 
nir deux mille personnes ; cependant il s’y 
réunit tant de Gens de loi , et tant d’Ageus 
et de cliens , qu’on a de ia peiue à passer. 
Les salles des Juges sont ornées de peintu- 
res représentant les attributs de la Justice. 
11 y a dans ce local les grandes Archives 
générales du Royaume, où l'on conserve 
une immense collection de Diplômes, d'an- 
ciens actes et documens. 

A moitié-chemin entre la Vicaria et le 
Mcrcato , l’on voit à droite 

L’ÉGLISE DE L’ANNONCIATION. 

Cette Église et la maison attenante fu- 
rent érigées par la Reine Sancia , Épouse 
du Roi Robert, et augmentées ensuite, en 
i343. par la Reine Jeanne II. L’Église 
fut après cela rebâtie avec magnificence en 
i54o par l’Architecte Ferdinando Manlio; 
elle était ornée de marbres et de peintures 
de Laufranco et de Giordano: ainsi que de 
sculptures de Bernin et de Marliano ; mais 
l’incendie de 1707 ayant détruit ce Tem- 
ple magnifique , il fut rebâti et achevé en 
*782 sur le plan du chevalier Vanvitelli , 
et moyennant une dépense de deux cent 
Soixante mille ducats, Napolitains. 

Cette Église est à Croix latine. Sa gran- 
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de voûte pose sur quarante quatre colon- 
nes de marbre de Carrara , et tout le reste 
respire la magnificence et l’art des propor- 
tions bien entendues ; c’ est pourquoi on 
peut la compter parmi les plus remarqua- 
bles de Naples. Les peintures du maître- 
Autel et celles de la croisée sont de Fran- 
çois de Mura , et les prophètes des angles 
de la coupole sont l’ouvrage de Fischetti. 

On peut admirer quelques restes de son 
ancienne magnificence dans les fresques , 
les bas-reliefs , les statues de marbre , et 
celles en bois de noyer , échappés aux ra- 
vages du feu , dans la Sacristie , dans le 
Trésor et dans la Chapelle de la Sainte 
Vierge. Les peintures sont du Corenzio , et 
le travail en bois de la Sacristie représen- 
tant la vie de N. S. Jésus-Christ est de 
Jean Marliano di Nola dont le ciseau excel- 
la depuis même sur le marbre. Cette sta- 
tue de Alfonso Sancio que vous voyez sur 
ce tombeau est l’ouvrage de Dominique Au- 
ria j et ce bas-relief, que vous voyez em- 
hoité sur la muraille qui sépare la Sacristie 
du Trésor , est de la main de Santacroce. 

A côté de cette Eglise on entre dans une 
'grande cour où existent trois établissement 
de charité : monumens glorieux de la bien- 
faisance chrétienne. Ici au rez-de-chaussée 
il y a la maison des enfans-trouvés , et dans 
l’étage supérieur un grand Hôpital très-bien 
servi. L’escalier qui est vis-à-vis .de la gran- 
de porte conduit à un Conservatoire , où 
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l’on accueille toutes les femelles qui ont été 
sauvées parmi les dits enfans-trouvés , à 
proportion de leur âge , et lesquelles y re- 
stent jusqu’ à ce qu’ on peut leur donner 
une situation honnête ou religieuse selon 
leur inclination. On voit Lien que de tels 
élablissemens exigent des sommes Lien for- 
tes , et ils en étaient Lien pourvus par des 
legs de la piété publique. Ils florissaient à 
souhait , mais , depuis les catastrophes des 
dernières années , leur sort a changé. 

On arrive , en s’avançant vers la mer , à la 

PLACE DU MARCHÉ, ou MERCATO. 


C’est la plus grande place de Naples 5 le 
marché qu’on y tient le Lundi , et le Ven- 
dredi , est comme une des plus grandes 
foires ; toutes les choses nécessaires à la 
vie s’y trouvent en abondance. Les envi- 
rons de cette place sont habités par la 
grande masse du bas peuple. 

Cette place a été le théâtre de deux fu- 
nestes événemens : le meurtre du jeune Con- 
radin , et la révolte populaire dite de Ma- 
saniello. Conradin, comme nous l’avons dit 
dans 1" histoire de Naples , devait être Roi 
de Naples en sa qualité d’ héritier de son 
Père , l’ Empereur Conrad. Il étoit venu 
dans le Royaume avec son ami , Frédéric 
Duc d’Autriche , et avec une armée , poi r 
faire la guerre à Charles d’Anjou , reconnu 
par Clément IV ; mais Charles le défit : les 

8 



(leux jeunes Princes furent trahis pendant 
leur fuite , livres entre les mains de Char- 
les et décapités sur cette même place du 
Mcrcato , le 26 Octobre 1268. Un avait 
bâti une petite Chapelle et placé une Croix 
dans l’endroit même de. cette indigne exé- 
cution. Il y avait aussi une colonne de 
porphyre entourée de ces deux vers ; 

Asturis ungue ; Léo pullum rapiens aquilinum 
Hic deplumavit , acephalumque dédit. 

Cela fesait allusion à l’Aigle impériale et 
au nom du Seigneur d’Astura qui livra Con- 
radin au Roi de Naples ; mais cette Cha- 
pelle fut brûlée dans l’incendie de l’année 
1781 , et dans cette endroit on y a con- 
struit des magasins d’après le nouveau pro- 
spectus que cette place a reçu. 

La révolte de Masaniello eut aussi lieu 
sur cette même place le 16 Juin 1647. V°" 
yez ce que nous avons dit de cette révolte 
dans l’ histoire de Naples. Cette insurre- 
ction populaire fournit des sujets à plu- 
sieurs peintres de ce tems , tels que Sal- 
vator R osa , André Falcone , Fracauzano , 
Micco Spadaro, qui peignirent toute la scè- 
ne du Marché ainsi que Michel-Ange des 
Bambochades dans son beau tableau existant 
A Rome dans la galerie Spada. 

Sur cette même place est 
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L’ÉGLISE DE SAINTE MARIE 
DU CARME. 


iyï 


Cette Église est très-fréquentée à cause 
de sa situation et de la dévotion generale 
du Peuple Napolitain. Elle était très-petite 
d’abord, mais elle fut considérablement 
augmentée en 1 269 , par la reine Margue- 
rite d’Autriche mère du malheureux Con- 
radin. Elle s’ était rendue à Naples pour 
retirer son fils des mains de Charles d’An- 
jou 5 mais l’ infortuné Conradin ayant été 
décapité quelques jours auparavant , elle 
n’eut d’autre consolation que celle de pour- 
voir à sa sépulture , et d’appliquer à cette 
Eglise les sommes qu’ elle avait préparées 
pour la rançon de son Fils. Elle fit trans- 
férer son corps de la Chapelle de la Croix 
dans cette Eglise , où il fut enterré , der- 
rière le maîti*e-Autel , avec celui de son 
compagnon de malheurs , Frédéric d’Au- 
triche. 

Cette Église est magnifique , elle fut ré- 
tablie dans la forme que vous voyez , en 
1767 , comme on lit sur le portail , ornée 
de marbres , de stucs dorés , et de pein- 
tures de Solimène , de Jourdan et de De 
Mattéis. On voit sur l’Autel majeur une 
ancienne Image de la Vierge , qui , dans 
le Juhilée de l’an i 5 oo, ayant été conduite 
à Rome par une société de Napolitains pè- 
lerins , se rendit célèbre par des miracles 
que Dieu daigna opérer par l’ intercession 
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de sa divine mère. Il y a aussi un Crucifix 
qui est en grande vénération chez les Na- 
politains. On dit qu’en pendant le 

siège de Naples par l'armée de Alfonso di 
Aragona , un houlet de canon alla droit 
vers la tête de ce Crucifix , qui étoit alors 
placé dans le porche de l’Eglise, que le 
Crucifix baissa la tête comme pour franchir 
le coup , .et le boulet resta ici roide. On 
le voit ce boulet pendant sur la muraille 
auprès de Ja porte qui mène au Cloître. 

En entrant par la grande porte de ce 
Cloître on voit un beau Clocher qui s’élève 
sur elle à une hauteur merveilleuse d’après 
sa base 5 et dans son enceinte existoit la sta- 
tue de la reine Marguérite en mémoire de 
sa munificence , mais cette statue a disparu. 

Le Château du Carme qui tient à l’Égli- 
se e.t à la maison susdite , n’était originai- 
rement qu’une tour édifiée par Ferdinand 
d’Aragon eu 1 4B4* On lui donna ensuite 
la forme d’un carré , et on l’augmenta d’un 
baetion pour mieux défendre la Ville. Cet- 
te tour ayant été la principale forteresse 
lors de la révolte de Masaniello , fut envi- 
ronnée d’autres ouvrages, l’année apyès, 
£. à. d. en 1648. 
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ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 7 

DES ENVIRONS 

DE NAPLES. 


COTE DE POUZOL. 


Le terrein situé à l’Owest de Naples , en- 
tre le Pausilipe et Linterne , dans la Cam- 
pagne Heureuse , aujourd’hui Terre de La- 
bour , est le pays du Monde le plus mer- 
veilleux . Indépendamment d’ une fertilité 
étonnante, la nature y offre encore les phé- 
nomènes les plus rares dans ses volcans qui 
ne sont pas entièrement éteints. Ce lieu a 
été célèbre dans les fables de l’antiquité , 


qui en firent le siège de la superstition pa- 
yenne : ce qui contribuait beaucoup à y 
attirer du monde. Le séjour des Orientaux 
dans ce Pays ajouta encore à sa renommée. 
Lorsque les Romains se rendirent ensuite 


Jes maîtres du Monde connu, la côte, de 


Pouzol devint le centre de leurs délices ; 
ils T embellirent avec magnificence , . et y 
répandirent les trésors qu’ ils avaient enle- 
vés aux autres Nations. Ils trouvèrent sur 
ces rivages tout ce qui pouvait délasser l’e- 
sprit , et guérir des maladies : ils trouvè- 
rent un climat doux et tempéré , un sol 
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fécond , et enfin la liberté inconnue aux 
grandes Capitales. 

On vit dès-lors cette côte se couvrir de 
délicieuses maisons de campagne , et des 
édifices publics et particuliers les plus som- 
ptueux. Les maisons de plaisance étaient 
bâties en forme de Filles. Cicéron appèle 
cette contrée , le Royaume de Pouzol et 
de Cumes : Puteolana et Cumana Régna. 
Epist. ad Alt. 

La prospérité de Pouzol tomba avec l’Em- 
pire Romain; cette belle cote devint inculte 
et misérable , et son air malsain et perni- 
cieux. Ce grand nombre de Filles autre- 
fois si peuplées , si florissantes , n’ existent 
plus aujourd’ hui : à-peine y reconnait-on 
quelques traces de leur ancienne grandeur. 
Pouzol n’offre plus qu’une population lan- 
guissante ; et l’ on y rencontre à chaque 
pas les débris des anciens monumens qui 
excitent la curiosité des étrangers. 

Les phénomènes de la nature qui n’ont 
pas éprouvé les mêmes vicissitudes , y ap- 
pèlent aussi l’attention et l’admiration gé- 
nérale. La nature bienfaisante y offre en- 
core des soulagemens à nos maux , dans le 
grand nombre et la diversité de ses eaux 
minérales. La singularité et le grand nom- 
bre des phénomènes et des objets impor- 
tans existant dans les environs de Pouzol , 
nous engage à en donner ici quelques dé- 
tails utiles aux Voyageurs qui yont les oL- 
«erver. 
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En traversant la grotte de Palisilipe , et 

5 venant ensuite le chemin qui se présente à 
roite , vers la moitié de la grande roule, 
on trouve après un mille et demi de mar- 

LAC D’AGNANO. 

Les vestiges que ce lieu conserve encore 
de la Ville d ' Angulanum , aujourd’hui Agna- 
no , nous en rappèlent à-peine T ancienne 
existence. Le Lac est environné de hautes 
collines , formées par les laves des volcans 
éteints. Sa circonférence est d'environ trois 
milles , et il est très-profond car il occupe 
l’extension d’un des anciens cratères dont 
ce terroir volcanique abonde. Les eaux de 
ce Lac sont douces à leur superficie , et 
salées dans le fond: on n’y voit que des 
grenouilles, et beaucoup de serpents qui y 
tombent des collines voisines, et s'y no- 
yent pendant le printems. Ces mêmes eaux 
paraissent bouillir , surtout lorsque le Lac 
est plein ; mais sans aller chercher l’expli- 
cation de ce fait dans l’action de quelque 
volcan éteint, nous pouvons l’attribuer au 
développement d’un gax. D’ailleiu's les eaux 
du Lac d’Agnano sont minérales , ce qui 
est une suite de la proximité des anciens 
Volcans qui l’entourent. 

Les Anciens avaient établi des bains dans 
les environs de ce Lac, dont les eaux pas- 
saient pour guérir toute sorte de maux. On 
y observe encore les restes au pied de, la 
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colline à gauche lorsqu’on descend vers ce 
lac. 

Il existe aujourd’hui près de ce Lac plu- 
sieurs sudoriféres , vulgairement appelés Etu- 
ves de Saint Germain : qui étaient peut-être 
quelques branches des anciens Thermes. Ce 
sont de petites chambres , du bas desquel- 
les s’échappent des vapeurs assez chaudes 
pour exciter une sueur abondante et salu- 
taire à tous ceux qui y entrent , même 
nuds. Celte chaleur , d 1 après le thermo- 
mètre de Réaumur , est de 3 g à 4 ° degrés 

Près de ces étuves , et au pied de la col- 
line , à droite, en descendant, se trouve la 

GROTTE DU CHIEN. 

Pline fait mention de cette grotte remar- 
quable , liv. a. chap. 90. Elle est creusée 
dans un terrain sablonneux , à la profon- 
deur de 10 pieds , sur 9 environ de hau- 
teur à l’entrée, et 4 de largeur. Lorsqu’on 
baisse la tète hors de la grotte , pour re- 
garder la superficie du terrain, on voit sor- 
tir dans tous les tems et s’élever jusqu’à 
six pouces de terre , une vapeur légère , 
semblable à celle du charbon : cette vapeur 
est humide , car l’on observe que le terrain 
en est toujours mouillé. Les murs de la 
Grotte ne présentent aucune incrustation , 
ni aucun dépôt de matières salines. On n’y 
sent même aucune odeur , si ce n’est cette 
odeur de terre , inséparable d’un souterrain 
chaud et fermé. 
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Plusieurs Naturalistes ont donne' la de- 
scription de cette Grotte qu’ils nommaient 
Antre de Charon, et qu’on appelé aujourd’ 
hui la Grotte du Chien , parce que c’ est. 
l’animal que l’on choisit pour faire connaî- 
tre le danger de la vapeur qui s’en exha- 
le. Le chien que l’on prend par les patte3- 
et dont on plonge la tête dans cette va- 
peur , s’agite d’ abord beaucoup, et perd, 
tout mouvement au bout de deux minutes 
il mourrait même infailliblement , si on ne 
l’exposait au grand air qui lui rend alors 
ses forces aussi vite qu’il les avait perdues. 
Les mouvemens de la poitrine et de la gueu- 
le du chien prouvent évidemment que l’air 
manque à sa respiration, pendant qu’il est 
dans la Grotte ; et c’est en respirant l’air 
à longs traits, qu’il se remet dès qu’on l’en 
retire. 

Les autres quadrupèdes que l’on expose 
à cette^vapeur , éprouvent les mêmes ac- 
cidens : les oiseaux succombent encore plus 
vite. Dès qu’un coq a la tête dans la va- 
peur , il vomit et expire- sur-le-champ, lin 
flambeau allumé s’y éteint insensiblement. 

Les effets de cette vapeur paraissent moins 
pernicieux pour les hommes : plusieurs per 
sonnes l’ont respirée , sans en éprouver une 
incommodité bien notable. On dit cepen- 
dant que les deux criminels que Pierre de 
Tolède fit renfermer dans la Grotte du 
chien , y moururent aussitôt. On assure en- 
core que des cultivateurs s’étant emlormis 
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dans cet endroit, qui était ouvert autrefois fc 
ne s’y réveillèrent plus. 

On a fait plusieurs expériences sur la na- 
ture de cette vapeur , et on a enfanté bien 
des s) sléraes ; mais il était réserve à notre 
tems , où la physique et la chimie on fait 
tant de progrès d’en expliquer et détermi- 
ner les véritables causes. C’est aux essais- 
et aux observations de plusieurs habiles chi- 
mistes Napolitains, que nous devons ces con- 
naissances. Ils nous ont donné donc sur la 
natuie de cette vapeur les renseignemens 
qui suivent. Ils ont observé que depuis la 
porte jusqu’au fond de la grotte il s’y élè- 
ve assidûment un tourbillon épais à la hau- 
teur de presque un pied parisien c’ est 
l’acide carbonique libre qui par sa pesan- 
teur spécifique reste ici toujours au-dessous 
de l’air atmosphérique. Mais avec cet acide 
ils s’élèvent des épaisses vapeurs qui étant 
spécifiquement plus légères , touchent à la 
voûte de la grotte , d’où ils tombent conden- 
sées en goûtes d’eau. On a donc conclu que 
les carbonés avec d’autres acides produits, 
moyennant le calorique , par la décompo- 
sition de l’eau et des solphures qui y exi- 
stent , soient la cause naturelle du déve- 
loppement des exhalaisons ou de cette va- 
peur dont nous allons parler. C’est dans 
cette vapeur qu’on s'amuse à faire les expé- 
riences qui sont propres de l’acide carboni- 
que libre , par exemple : du blanchissement 
de l’eau de chaux , de la teinture bleue 
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qui devient rouge , dè la lumière - qui s’e- 

teint, de la poudre à canon qui ne s'allu- 
me point , etc. etc. 

Lnlre le Lac d’Agnano et Pouzol se trou- 
ve la 

SOLFATARA. 

Ce lieu que les Anciens nommaient Fo- 
rum ï ulcctni , est une petite plaine de 8g3 
pieds de long, sur y55 de large, environ- 
née de collines, anciennement appelées par 
les grecs nionti Leucogei , ou généralement 
campi l hlëgrœi. Ilélait déjà considéré com- 
me un Volcan non entièrement éteint , dans 
le teins de Pline et de Slrabon. 11 s’appèle 
aujourd’ hui la Solfatara , à cause de la 
grande quantité de soufre qui en sort , qui 
brûle en certains endroits , et en échaulfe 
d’autres à trois pouces de profondeur : plu- 
sieurs ouvertures exhalent une fumée chau- 
de , chargée de soufre et de sel ammoniac ; 
ce qui fait croire avec raison que cet en- 
droit est miné par un feu souterrain , d’au- 
tant plus que le rétentissement produit par* 
le choc d’une pierre sur ce terrain , an- 
nonce évidemment qu’il est vuide au-des- 
sous. Pendant la nuit on y voit s’ élever 
des flammes , et on entend plus distincte- 
ment le bruit du feu. 

La Solfatara paraît elle-même avoir été 
une montagne , dont le sommet s’écroula 
par l’action violente d’un volcan. Il paraît 
aussi que le terrain y est miné par-dessous, 


Digitized by Google 



i8o 

et que c’est une Toute qui couvre un espa- 
ce vuide , ou un bassin échauffé , mais qui 
ne doit p!us à-présent faire craindre d'é- 
ruption , parceque le soufre ne se trouve 
mêlé qu’avec une très-petite quantité de fer. 
Plusieurs Écrivains on prétendu que ce lieu 
communique avec le Vesuve 5 mais quelle 
nécessité de supposer un canal de B à 9 
milles pour les réunir , lorsque la nature 
a pu former deux Volcans dans deux lieux 
séparés ? Les fables des Poètes nous appren- 
nent aussi que la Solfatara fut le lieu de 
la bataille des Géans contre Hercule. 

Les environs de la Solfatara produisent 
un grand nombre d’eaux minérales propres 
à guérir toute sorte de maux. 

Dans la Solfatara même il y a une fabri- 
que d’alum , de soufre , etc. et le Dr. As- 
salini a ingénieusement établi sur quelques 
ouvertures qui exhalent des vapeurs sulfu- 
reuses, des apparats pour les appliquer aux 
différentes parties du corps humain. 

En descendant de la Solfatara , on ar- 
rive à 

L’ÉGLISE DES CAPUCINS. 

Elle fut érigée par la Ville de Naples 
en i 58 o , en l’honneur du grand Protec- 
teur St. Janvier , Evêque de Bénévent , 
qui fut martyrisé en ce même lieu , le 19 
Septembre 289, sous l’Empire de Dioclé- 
tien. La pierre sur laquelle ce Saint fut 
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décapité , existe encore , teinte de son sang, 
dans la chapelle de St. Janvier de cette 
Eglise. Le Couvent est bâti sur cette par- 
tie de la Villa Antiniano où étaient des 
tombeaux , dont toute l’extension de ce ter- 
roir est pai’semée : on y en rencontre des 
débris de tout côté. 

Les exhalaisons sulfureuses sont si fortes 
dans l’Eglise , et particuliérement dans le 
Couvent , que les Religieux sont obligés de 
l’abandonner pendant l’été. La citerne du 
Couvent est construite sur une voûte desti- 
née à isoler les eaux, afin qu’elles ne soi- 
ent pas gâtées par les vapeurs qui s'échap- 
pent de la terre. 

Au-dessus du Couvent on voit l’ouver- 
ture d’une vaste grotte qui servait, dit-on, 
de passage pour, aller de Pouzol au Lac 
d’Agnano , sans monter sur les monts Leu- 
cogei. Avant de s’éloigner d’ici, vous pou- 
vez jouir de la vue la plus étendue du cra- 
tère de Pouzol que vous offre le plateau 
de cette < olline. 

Le monte Spino , que l’on voit au Sud 
du Couvent des Capucins, s’appellait ancien- 
nement monte Olibano , c’est-à-dire , pier- 
reux et sans arbres. Cette montagne est 
composée de laves et autres matières vo- 
mies par les volcans qui y brûloicnt an- 
ciennement , et que la mer couvrait loug- 
tems auparavant. D’après Suétone , le som- 
met du monte Spino fut aplani par l’Em- 
pereur Caligula , qui se servit des pierres 
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pour pater les grandes routes d’Italie. Cet- 
te montagne pierreuse présente encore plu- 
sieurs aqueducs qui conduisaient ancienne- 
ment les eaux à Pouzol. Du pied de la mon- 
tagne vis-à-vis de Pouzol , sort une eau ex- 
cellente pour guérir plusieurs maladies. Eu 
faisant le tour de la montagne , on trouve 
plusieurs sources d’eaux médicinales qui ont 
des qualités surprenantes. 

A cinq milles de jNapies et à peu de di- 
stance de la Solfatara , ou trouve la 

VILLE DE POUZOL. 

L’origine de cette Ville est très-ancienne; 
les uns disent que les Cumains s’y établi- 
rent l’an 2 3a après la fondation de Rome ; 
d’autres prétendent que c’etoient les Samiens, 
ou les habitans de l’île de Samos , qui vin- 
rent avec une Colonie dans cet endroit. 
La première opinion semble plus probable. 
D’abord elle fut nommée Diccarchiv ,, d’où 
les savants ont conclu qu’on avait ici éta- 
bli le bureau des marchands, que nous ap- 
pelions Tribunal de Commerce , ou i Boisa 
cL 'camhi. Les Romains lui donnèrent en- 
suite le nom de Pulcoli , peut-être pour 
la même raison , en latinisant ce que chez 
les Grecs signifioient les mots dice ét Ar- 
chos par leur Puieal qui était le lieu d’où 
l’on haranguait le peuple à Rome auprès 
le Puteal Libonis. L’interprétation de ceux 
qui prétendent que ce nom Puteoli lui soit 
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venu , ou du graud nombre des puits que 
Q. Fabius y fit creuser pour la pourvoir 
des eaux , ou de la puanteur du soufre 
qu’on y sent, nous semble, l’une et l’au- 
tre , bien puérile et grossière. Cette vide 
qui fut d’abord long-tems gouvernée sous 
la forme de Republique , devint Colonie 
Romaine , l’an 55y de Rome , et très-célè- 
bre par le concours des plus riches Ro- 
mains qui y bâtirent de superbes maisons 
de plaisance , où ils jouissaient à la fois 
de la belie situation de la Ville , des bien- 
faits de ses eaux minérales et des douceurs 
d’une vie sans gêne. Le grand nombre et 
la beauté des édifices qui s’y élevèrent , fai- 
sait paraître la magnificence Romaine dans 
tout son éclat ; c’est pourquoi Cicéron l’ap- 
pelait la petite Rome, et b' este Velus minor. 

Pouzol fut prise et détruite plusieurs fois 
par les Barbares, et par les tremblemens de 
terre et les éruptions volcaniques , après la 
décadence de Rome. La Ville et les envi- 
rons de Pouzol furent alors réduits dans 
un état si déplorable , qu’il ne nous reste 
qu’un très-petit nombre de débris de scs 
superbes édifices. 

Le centre de Pouzol présente encore les 
restes du 
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TEMPLE D’AUGUSTE, 

aujourd’hui cathédrale 
DÉDIÉ A ST. PROCULE. 

Ce Temple est composé de grands mor- 
ceaux de marbre carrés, et de grosses co- 
lonnes d’ ordre Corinthien , soutenant un 
architrave bien travaillé. Il fut édifié par 
le chevalier Romain Calpurnius , qui le dé- 
dia à Octavien Auguste , ainsi qu on le lit 
dans T inscription suivante placée sur le 
frontispice : 

Calpurnius L. F. Tcmplum Augusto 
Cum Ornamentis 
D. D. 

L’ inscription trouvée dans le portique 
du Temple, nous a appris le nom de son 
Architecte L. Coccejus. 

Les Chrétiens dédièrent ensuite ce Tem- 
ple magnifique au Diacre St. Procule , qui 
naquit à Pouzol , et partagea le martyre 
avec St. Janvier. Le Corps de St. Procule est 
conservé dans l'Église avec ceux des autres 
Saints : il est considéré comme Protecteur 
de la Ville. 

Pouzol aAait plusieurs autres Temples ma- 
gnifiques , parmi lesquels on distinguait ce- 
lui de Diane , orné de cent belles colon- 
nes 5 et la statue de Diane qui avait i5 
coudées de haut. On croit que les débris 
de ce Temple sont ceux que l’on voit dans 
le lieu appelé Pisaiuro par les hahitans de 
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Pouzol, où l’on trouva une infinité de bel- 
les colonnes. 

Un des plus beaux restes des antiquités 
de Pouzol , est le 

TEMPLE DE SÉRAPIS. 

L’inscription qu’on y a trouvée , nous 
apprend qu’il fut édifié dans le VI Siècle 
de Rome. Il ne fut découvert qu’en i^ôo: 
il était alors en assez bon ordre , et pou- 
vait aisément être conservé et restauré, au 
lieu de le dépouiller de tous ses ornemens, 
de ses colonnes , des statues , de ses vases 
etc. nous aurions eu ainsi un des plus an- 
ciens Temples dans son entier. Ce qui nous 
reste de cet édifice , suffit cependant pour 
nous donner une idée de la beauté de sa 
construction, du goût et de la magnificence 
que les Romains avaient introduits dans l’ar- 
chitecture du VI Siècle de leur Empire. 

Cet édifice a extérieurement la forme d’un 
quadrilatère ; il a 1 34 pieds de long , sur 
1 15 de large. Il était entouré autrefois de 
4 » chambres carrées , dont quelques unes 
existent encore. Quatre escaliers de marbre 
conduisaient au Temple bâti en forme cir- 
culaire sur un diamètre de 65 pieds. Il ne 
nous reste plus aujourd’ hui que la base de 
ce Temple, qui était environnée de 16 co- 
lonnes de marbre rouge servant d’appui à 
la coupole. Les trois colonnes de marbre 
cipollino que. l’on voit d’un côté de la par- 
tie extérieure , sont les seules qui aient sur- 
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vécu à la destruction de cet édifice. Elles 
portent l’empreinte d’une ancienne irrup- 
tion de la mer. Cet édifice renfermoit, d’u 
tems de ses fondateurs, des bains minéraux, 
que l’Evêque Rosini vient de faire arran- 
ger de nouveau pour l’usage du public. 

On observe dans la Ville un beau piéde- 
stal de marbre blanc ayant y palmes de 
- longueur sur 4 et y onces de large trouvé 
à Pouzol en 1693 5 ses quatre côtés sont 
ornés de bas-reliefs : on y voit i4 figures 
représentant quatorze Villes de l’Asie mi- 
neure , dont les noms sont indiqués sous 
chaque figure.. Sur ce piédestal était placée 
la statue colossale que ces quatorze villes 
avaient érigée à Tibèi’e en reconnaissance 
de leur réparation après un terrible trem- 
blement de terre, comme on lit dans l'in- 
scription gravée sur le même marbre : on. 
aurait fouillé les environs pour trouver la 
statue , si cela n’a voit exigé la démolition 
d’un grand nombre de maisons. 

Une autre place offre une belle statue 
élevée sur un piédestal portant cette curi- 
euse Inscription 

Mavorliî 

Q. Flavio Macsio Fgnatio Lolliano V. C. 
Q. K. Fraetori Urbano Augun Publico Po- 
puli Romani Quirilium Cons. Jlbei Ti~ 
beris et Cloacarum Cons. Camp. Comiii 
Fia via H Comiii Orientis Comitis 
Primi Ordinis et Proconsuli Provinciae 
Africae Collegae V. S. Decatressium 
Palrono Dignissimo Postier uni. 


Digitized by Google 




Digitized by Google 




1 8 -r 

Cette statue d’un Sénateur a été trouvée 
en 1704 derrière la maison que le Vice-Roi 
de Tolède avait à Pouzol , à présent la 
Malva. 

Parmi les monumens antiques , on di- 
stingue encore le 

PORT DE POUZOL. 

Il était anciennement un des plus magni- 
fiques de l’Italie. Cet ouvrage que l’on croit 
fait par les Grecs, était si vaste, qu’il ar- 
rivait jusqu’à Tripergole , et pouvait con- 
tenir un grand nombre de gros vaisseaux. 
Son long môle est l’ouvrage le plus hardi 
qu’on ait jamais exécuté sur la mer , pour 
mettre les bâtimens à l’abri des tempêtes. 
Les deux inscriptions trouvées dans l’eau r 
annoncent , qu’il fut restauré par Adrien 
et Antonin le Pieux, et qu’ii avait a5 ar- 
ches , dont il ne reste plus que i3 pila- 
stres défigurés. Ce môle était bâti sur des 
piliers soutenant des arches en forme de 
pont : celte construction est bien mieux 
calculée pour prévenir le remplissage des 
ports. 

L’Empereur Cajus Caligula réunit à ce 
môle un pont de 36oo pas de longueur qui 
arrivait jusqu’à Baies. Il était formé de deux 
rangs de bateaux fixes par des ancres et 
couverts de planches et de sable , imitant 
la voie Appienne. 

Ces ouvrages qui coûtèrent des sommes 
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immenses, d’après Suétone, eurent d’aLord 
pour but de satisfaire T orgueil démesuré 
de l’Empereur Caligula, qui voulut en cela 
i mi 1er Xercès , lorsqu’il lit construire un 
pont semblable pour passer de l’Asie en 
Urèce, ce qui fut considéré comme un ou- 
vrage merveilleux. On a dit qu’en construi- 
sant ce pont, Caligula ait voulu encoi’e en 
imposer aux Allemands et aux Anglais, aux- 
quels il avait intention de déclarer la guer- 
re. Le premier joui’ il parcourut le pont 
dans toute son étendue , monté sur un che- 
val richement caparaçonné, portant sur sa 
tête une couronne de chêne, et suivi d’une 
foule innombrable de Peuple accouru de 
toutes parts , pour jouir d’un triomphe aussi 
bizarre qu’imaginaire. Le second jour il üt 
parade de sa grandeur et de sa fierté sur 
un char de triomphe, portant une couron- 
ne de laurier , et suivi de Darius que les 
Parthes lui avaient donné en ôtage. 

Un des anciens monumens de la Ville de 
Pouzol , est 

L’AMPHITHÉATRE, dit LE COLISÉE. 

Quoique les tremblemens de terre ayent 
grandement endommagé ce bâtiment , il est 
cependant assez bien conservé pour pou- 
voir juger de sa forme. Cet Amphithéâtre, 
qu’on a nommé Colisée à l’imitation de ce- 
lui de Rome , est ovale comme tous les au- 
tres. Il est composé de grosses pierres car- 
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rées , et il était anciennement à deux or- 
dres : son arène avait 187 pieds de long 
sur 1 3 o de large : et tout l’Amphithéâtre 
pouvait contenir jusqu’à 45 mille personnes. 
Suétone nous apprend dans la vie -d’Augu- 
ste , que cet Empereur assista aux jeux qui 
y furent célébrés en son honneur. 

L’ intérieur de cet Amphithéâtre présente 
une petite Chapelle érigée en l’honneur de 
St. Janvier Evêque de Bénévent , et -qui 
rappèle le jour où il y fut exposé aux Ours 
pour en être dévoré 5 mais la férocité de 
ces animaux cessa à la vue du Saint , et 
ils se prosternèrent devant lui. Cinq mille 
personnes furent aussitôt converties à la foi 
Catholique par ce grand miracle : et Ti- 
mothée , Lieutenant du cruel Dioclétien , 
en fut tellement irrité qu’il fit décapiter 
le Saint sur-le-champ. 

Près de cet Amphithéâtre on voit un 
grand édifice souterrain nommé le Laby- 
rinthe , à cause du grand nombre de peti- 
tes chambres qu’ il contient , très-propres 
à égarer ceux qui y entreraient sans lu- 
mière. Ce bâtiment est tout composé de 
briques et revêtu d’une chaux très-dure 
en dedans. La construction de cet édifice 
fait croire qu’il servait autrefois de réser- 
voir aux eaux de pluie réunies dans l’am- 
phithéâtre. 

Le Nord de Pouzol présente encore les 
vestiges de 1 ' ancienne voie Campanie, bor- 
dée de plusieurs anciens sépulcres nom- 
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niés Colurnbaria , qui sont tombés en ruine. 

Le golfe de Pouzol était anciennement 
aussi peuplé et aussi agréable que l’est au- 
jourd’hui celui de Naples. C’est sur ce gol- 
fe à F Occident de Pouzol , que se trou- 
vait la 

MAISON DE PLAISANCE DE CICÉRON. 

Les restes d’une magnifique Maison qu'on 
voit dans cet endroit, nous annoncent que 
c’était peut-être la Maison de plaisance que 
Cicéron possédait à Pouzol , et qu’il dési- 
gne par le nom de Acadcmia , comme cel- 
le de Athènes 5 ou bien qu’ elle ne pouvait 
être que dans ces environs : car , suivant 
les indications que lui-même et tous les an- 
ciens nous en donnent, il semble que cet 
endroit soit très-bien marqué. C’est dans 
cette demeure que le grand Orateur com- 
posa ses livres , intitulés Çuacstiones Aca- 
demicae. 

Aelius le Spartiate nous apprend , que 
l’ Empereur Adrien étant mort à Baïes , 
fut enséveli dans cette maison de campa- 
gne , où Antonin le Pieux , son successeur , 
fit ériger un Temple dans le lieu même de 
son tombeau. On a trouvé en effet parmi 
ses ruines un grand nombre de statues 
d’Adrien revêtues des ornemens Impériaux. 
Les pêcheurs et les enfans trouvent dans la 
mer des morceaux de porphyre , d’agathe, 
des pierres gravées et des médailles que la 
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iwer jète souvent sur le rivage , et que ces 
gens ne manquent pas de présenter aux 
Etrangers aussitôt qu’ ils les voyent paraître. 

C’est entre Pouzol et Baies que se trou- 
vent les 

EACS LUCRIN ET AVERNE. 


Le premier de ces Lacs qu’on appelé Ma- 
ricicllo était renommé dans les anciens tems 
pour l’abondance de ses poissons et de ses 
huîtres , dont la pêche appartenait aux Ro- 
mains ; et on prétend que le nom de Lu- 
crin lui vint de Lucro , c’est-à-dire du gain 

Ï u’il produisait. Jules-César réunit les Lacs 
iucrin et Averne à la mer , et le résultat 
de cet ouvrage fut nommé Porto Giulio , 
ce que Pline considérait comme une mer- 
veille. 


Une pai’tie du Lac Lucrin fut comblée 
par le violent tremblement de terre du 29 
Septembre i538 , qui engloutit entièrement 
le grand village de Tripergole , et ses 
malheureux habitans. Ce village se trouvait 
placé entre la mer et le Lac. La terre 
s’ouvrit aussi dans le même endroit , et 
lança des flammes et de la fumée entremê- 
lées de sable et de pierres ardentes , qui 
formèrent la montagne appelée Monte Nuo- 
eo ; elle est très-élevée , et a trois milles 
de tour. La mer qui avait quitté son ri- 
vage , y retourna avec fureur et occupa une 
partie du lieu , où se trouvait le village de 
Tripergole. 
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Le Lac A verne situé à un mille du Lac 
Lu rin , cessa de communiquer avec la mer 
après cet événement. 11 est placé dans un 
vallon et paraît être le cratere d’un volcan 
éteint. On croit que ia dénomination d’A- 
verne puisse dériver du mot grec Aornos 
qui signifie sans oiseaux. Oar ces deux lacs 
étaient en efl'et tellement environnés de fo- 
rets dans les anciens tems , que les eaux 
avec leurs exhalaisons empestées et leur 
ombre triste et noire en éloignaient tous 
les oiseaux qui s’en approchaient. 

Dans ces horribles forêts , dit Strabon , 
vivaient les Ciinmériens , peuples barbares 

S ui firent profession de prédire l’avenir. 

iomère nous assure qu’ils habitaient dans 
de profondes grottes , impénétrables aux 
rayons du Soleil. Véritables ou prétendus, 
ces peuples contribuèrent beaucoup à aug- 
menter l’horreur de ces lieux. On dit en- 
core que ces hommes extraordinaires furent 
détruits par un Roi de Pouzol, auquel ils 
avaient, fait une prédiction qui malheureu- 
sement ne se vérifia pas. Octave Auguste 
fit enfin abattre ces forêts , et de toute 
l’horreur il ne resta que le nom. 

Servius nous donne la description des 
Cimmériens , et des grottes qu’ils habitai- 
ent , dont l’une des entrées se trouvait , 
dit-il , au-de-là du Lac Averne ; il ajoute 
encore que ces grottes s’étendaient jusqu’au 
marais Acherusia. Les Anciens regardaient 
celte grotte comme l’accès de la descente 
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aux Enfers , au Royaume Je Pluton. Plu- 
sieurs auteurs ont prétendu que le Lac Aver- 
ne était sans fond ; on l’a sondé cepen- 
dant et on a trouvé que sa profondeur 
n’excédait pas 82 toises , sur un diamcLe 
d’ environ 253 toises. 

Aux environs de ce Lac est l’entrée d’une 
Grotte , que plusieurs écrivains ont pris 
pour celle de la Sibylle de Cumes. Sui- 
vant Strabon , c’était un chemin souterrain 
ouvert anciennement pour aller plus vite 
de Averne à Baïes -, d’autres assurent ce- 
pendant , que c'est le grand canal , creusé 
par Néron , pour conduire les eaux chaudes 
de Baies au promontoire de Misène. ( ette 
grotte , ou ce canal ayant été abandonné , 
n’est plus praticable au-de-là de i5o pas. 

Non loin du Lac Averne , et vers Bai- 
es , on trouve les ruines de trois Tem- 
ples : celui de Vénus mère , de Mercure 
et de Diane Lucifère. Le Temple de Vé- 
nus Mère n’offre plus que la partie ronde. 
Plusieurs Antiquaires prétendent qu’il fut 
érigé par Jules-César ; et d’autres croient 
cpie ce n’était qu’un bain , ainsi que les 
deux autres Temples qui sont environnés 
d’eaux minérales. Le fond de cette partie 
ronde présente en effet trois chambres ap- 
pelées les Bains de Vénus , dont deux sont 
ornées de beaux bas-reliefs en stuc repré- 
sentant des sujets obscènes. 

Le Temple de Mercure , nommé vulgai- 
rement Truglio , conserve encore la par- 
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tie supérieure de sa rotonde dans son en- 
tier : e.ie a 1 4 t> pieds de diamètre , et re- 
çoit le jour par une ouverture pratiquée 
en haut , comme dans le Panthéon d’Agrip- 
pa à Rome. Le Cicérone fait observer , 
que lorsque quelq’un parle à une extrémi- 
té de la rotonde , il est distinctement en- 
tendu par celui qui se trouve à l'extrémi- 
té opposée , sans que' la personne placée 
cuire deux entende la moindre des choses. 

La moitié de la coupole du Temple de 
Diane Lucifére existe ailssi } mais il a gran- 
dement souffert. Son extérieur est de for- 
me hexagone, et offre un aspect assez pit- 
toresque à une certaine distance. Les Chiens 
et 4es Cerfs, sculptés sur plusieurs blocs de 
marbre , trouvés près de ce Temple , ont 
fait penser qu’il était dédié à Diane et non 
à Neptune , auquel d’autres l’avaient at- 
tribue. 

Le Moute-Gauro , nommé aujourd’hui 
Monte Bar bar o , est au Nord de Pouztol , 
et s’étend jusqu’au territoire de Cumes et 
d’Averne. Cette montagne est très-élevée : 
les vignes , dont elle était couverte ancien- 
nement , produisaient les vins si vantés par 
les anciens auteurs. Après tout ce qu’en 
disent les Poètes et les Historiens , le mon- 
te Bar bar o est aujourd’hui de la plus gran- 
de stérilité , par l’effet , croit-on , des trem- 
blemeus de terre , et des incendies volca- 
niques. 

Sur les bords du Lac Averne , sont les 
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ruines d’un ancien édifice qne l’on croit 
être un ancien Temple d’Apollon 5 il est 
cependant environné de plusieurs chambres, 
dont 1' une conserve encore une source 
d’eau , ce qui engage beaucoup de pei son- 
nes à regarder cet édifice comme un des 
bains minéraux qui existaient dans les en- 
virons de Baïes. 

Au sud du Lac Averne , se trouvent les 
BAINS DE NÉRON. 

Les Anciens Rusaient grand usage de ces 
bains -, c’était des étuves où l’on se frotloit 
tout le corps , ce qui les avait fait appeler 
Fritole , et par corruption on les nomme 
aujourd’hui Etuves de Tritola. On les ap- 
pelé aussi Bains de Néron , parce que beau- 
coup de personnes prétendent, que ceï Em- 
pereur avait une maison (le plaisance en ce 
lieu , où il fit commencer un grand canal 
navigable pour faire communiquer le Lac 
Averne avec le Tibre. Ou voit encore au- 
jourd’hui les vestiges de ce canal vers Licola. 

Pour revenir aux Etuves de Tritola , 
connues sous le nom de Bains de Néron , 
f èlles ont six espèces de corridors longs , 
mais étroits. Les Ciceroni pénétrent aisé- 
ment jusqu’au fond de ces corridors , où 
ils puisent l’eau de la source qui est pres- 
que bouillante : ils entrent à-peivpres nuds 
dans ce lieu, et en retournent , malgré 
cela , tout eu nage , et la figure aussi en- 
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flammée que s’ils sortaient d’un four. Les 
personnes qui ne sont pas habituées à 1# 
chaleur de ces Étuves , peuvent à-peine s’y. 
avancer 'de dix pas sans perdre la respira- 
tion. Lex eaux de ces Etuves et les vapeurs 
ont des qualités salutaires ; aussi l'Hôpital 
.de l’Annonciation de Naples y envoie-t-il 
ses malades pendant l’été , et les défraye 
entièrement durant la cure. 

Ce que nous venons de rapporter de la 
côte de Pouzol prouve évidemment que son 
terrein fut un jour généralement incendié 
par les Volcans; et la Soifatara, ainsi que 
les sources d’eau bouillante de ce pays , 
annoncent aussi , qu’uue grande partie de 
ces feux souterrains subsiste encore ; ce qui 
contribue beaucoup à la fertilité du sol , à 
la force et à l’activité de la végétation. 
Virgile eut bien raison de dire , qu’il ne 
règne en ces lieux qu’un printems et un 
été continuels ; ... 

Hic ver assiduum et in alienis mensibus aestas. 

Nous venons d indiquer les objets les plus 
remarquables de la côte de Pouzol : nous 
observerons maintenant ceux de la côte d« 

BAIES , ANCIENNE VILLE. 

Ses ruines se trouvent assez près de Pou- 
zol. Bajus , compagnon d’Ulysse , d’après 
Slrabon , fut enseveli dans cette Ville et 
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lui laissa son nom. Une belle situation , i» 
fertilité de son terrein , l’abondance de ses 
excellons poissons , ses promenades agréa- 
bles sur le bord de la mer et au milieu 
des prairies et des vergers, une infinité de 
sources minérales de toute espèce , et de 
tous les degrés de chaleur , propres à pro- 
curer des plaisirs et à rendre la santé , 
tels furent , dis-je , les objets qui appelè- 
rent à Baïes les plus riches et les plus vo- 
luptueux d’entre les Romains. Chacun d’eux 
voulait bâtir sur le rivage de la mer : mais 
le grand nombre d’édifices que l’on costrui- 
sait chaque jour , fit bientôt manquer de 
place , et l’art y suppléa par des palissades 
et des môles , s’étendant sur la mer. Baïes 
devint dès-lors un séjour de délices et de 
plaisirs. Horace préfère Baïes à toute autre 
partie de la Terre , et adresse des repro- 
ches aux voluptueux de son tems , qui au 
lieu de penser à- leur ex'stence passagère , 
et non contens de leurs vastes possessions 
■sur terre , empiétaient encore sur le do- 
maine de Neptune. Sénèque nous dit que 
le séjour de ces lieux était dangereux pour 
quiconque voulait conserver quelque em- 
pire sur ses passions. 

C’était à Baïes que se trouvait la maison 
de plaisance de Jules-César , où Marcellus 
fut empoisonné par Livie. Varron fait men- 
tion de la belle maison de campagne d’Ir- 
tius : Tacite de celle de Pison, où se for- 
ma la conjuration contre Néron : il cite 
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aussi celle de Domitie , tante de Néron , 
que ce tyran fit empoisonner pour s’em- 
parer de ses biens : Pompée et Marins y 
avoient aussi leurs maisons de plaisance. 
Enfin celle de Julie Mamméa , mère d’A- 
lexandre Sévère , surpassait toutes les autres 
en magnificence. 

Rien ne prouve mieux l’inconstance et la 
fragilité de-s choses humaines , que la vue 
des ruines de Raies et de ses rivages dé- 
serts. Ces hommes riches et ambitieux sont 
non seulement passés , leurs beaux édifices 
tombés en ruines , mais l’air même y est 
devenu pestilentiel par les exhalaisons des 
eaux croupissantes. Le Château de Baïes , 
situé sur la hauteur de la côte , en est 
presque la seule partie habitable : la plaine 
ne présente plus que les ruines et les dé- 
bris des fondemens qui soutenaient les édi- 
fices , les parterres et les jardins , mais 

3 ui ont été engloutis en partie par les flots 
e la mer. 

COTE DU VILLAGE DE BAULI. 

Ce Village est placé assez près de Baïes, 
sur le haut d’une colline , autrefois lieu 
de délices d Agrippine mère de Néron. On 
prétend qu i fut fonde par Hercule lorsqu'il 
retourna d’Fspagne avec les troupeaux en- 
lèves à Gérion : l'étymologie du nom vient 
d’un mot Grec signifiant étable de boeufs. 
Oa assure aussi qde le plus magnifique de* 
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anciens Temples , dont il reste quelques 
traces , était celui de ce héros , et qu on 
l’appelait d’ Hercule Bovalius . 

Parmi les maisons de campagne de la 
côte de Baüli , on distinguait celle d’Hor- 
tence , dont on voit encore quelques dé- 
hris. Il y a aussi plusieurs Tombeaux or- 
nés de bas-reliels , de peintures et de do- 
rures , parmi lesquels on distingue le 

THEATRE ou TOMBEAU 
D’AÜRIPPINE. 

Cet ancien monument n’offre plus qu’une 
partie de l'édifice en demi-cercle , et en- 
touré de marches , avec une voûte ornée 
de bas-reliefs de stuc. On a donné à ce 
Tombeau le nom d’Agrippine, parce qu’el- 
le fut assassinée dans ses environs par or- 
dre de son fils Néron. Tacite nous dit ce- 
pendant qu’Agrippine fut ensevelie dans un 
Tombeau trcs-humble , • près de la maison 
de campagne de César , dictateur \ ce qui 
fait penser que cet édifice était plutôt un 
Théâtre , dont il a d’ailleurs la forme. 

On trouve non loin de-là , un ancien 
bâtiment , nommé la piscina mirabile , ou 

PISCINE ADMIRABLE. 

C’est un grand réservoir de l’eau du 
fleuve Sabbate dans les Hirpins , qu’ Augu- 
ste fit construire afin de pourvoir d’eau 
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douce à Ceux^qui habitaient dans les envi- 
rons , et plus particulièrement encore la 
flotte Romaine stationnée dans le port de 
Misène. Les eaux de ce fleuve , donc , fu- 
rent conduites dans ce réservoir par un ca- 
nal de 5o milles , pratiqué à travers des 
collines , des vallées , des plaines , de co- 
teaux et de montagnes percées à cette fin. 
On descend par deux escaliers, de 4 ° de- 
grés chacun , dans ce magnifique souter- 
rain , qui est divisé en cinq corridors et 
en plusieurs arcades soutenues par Pi- 
lastres , parmi lesquels est le mur qui di- 
visait l’édifice en deux parties pour y te- 
nir peut-être les eaux séparées. Cet édifi- 
ce a 2â5 pieds de long , sur ^5 de large 
et 20 de hauteur. Il est bâti en briques 
et couvert extérieurement d’un enduit aus- 
si dur que le marbre. 

Un peu plus au de-là est un autre édi- 
fice appelé vulgairement les 






CENTO CAMERELLE. 


* 


C’est-à-dire cent petites chambres , dit 
aussi Labyrinthe , à cause du grand nombre 
de chambres que cet édifice contient , et 
qui sont voûtées et revêtues d’un enduit 
très-dur qui est encore blanc en-dedans. 
Les uns prétendent , que c’était le fonde- 
ment de quelque grand édifice , et les au- 
tres disent que ce local servait de prison 
pour les criminels ; mais , suivant l’indi- 
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aation de ces restes , il semble quelle eût 
été une maison de campagne de quelque 
grand Officier , ayant la caserne pour son 
corps de garde. 

11 y a aussi une ancienne structure si- 
tuée vers la mer , que l’on appèle Merca - 
lo di Sabalo , le Marché de Samedi, sans 
en savoir la raison. Ses vestiges dénoncent 
que c’ était un Cirque pour les jeux éque- 
stres, où Néron célébra les fêtes nommées 
Quirujuatriœ ; quoique plusieurs personnes 
prétendent que ce lieu était destiné à la 
sépulture des habitans de Baïes , de. Bailli 
et de Misène. 

Le Lac qui s’appèle aujourd’hui Mare. 
Morto , mer morte , communiquait avec la 
mer et servait de Port. Les Poètes ont 
imaginé que les Champs-Elysées, représen- 
tés comme le séjour des Ames bienheureu- 
ses , se trouvaient près de ce Lac. Les cam- 
pagnes des environs sont encore très-agréa- 
bles , quoique tout le pays ait été tour- 
menté par les tremblcmens de terre , et les 
irruptions de la mer : le climat y est doux 
et ou n’y ressent jamais les rigueurs de 
l’hiver. 

A un mille au de-là du Mare Morto , on 
trouve le Lac Fusaro, qui est l’ancien ma- 
rais Acherusia , ou ï A cher on , si fameux 
chez les Grecs et les Latins. Les anciens 
Mythologistes et les Poètes le considéraient 
comme le Tartare infernal, où étaient con- 
finés les réprouvés. Toutes les Ames de- 
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vaicnt traverser ce Lac 5 les méchants y 
restaient, et les justes passaient aux Champs 
El} sées. Ce lac , qui est probablement le 
cratère de quelque volcan éteint , sert au- 
joura hui à la macération du chanvre et 
du lin ; ce qui lui a fait donner le nom 
de Fusaro et lequel est aussi renommé par 
ses huîtres. Mr. Le Chanoine André de 
Jorio vient de nous donner un nouvel et 
curieux ouvrage intitulé : Viaggio di Enta 
ait Infer no ed agli Elisii sccondo Virgilio . 
Na poli St. Reale 18 23 in 8. jig. col. par 
lequel il nous donne des renseignemens sur 
ces lieux suivant la description qu’on lit 
dans le VI de l’Énéide. Il mérite d’être lu. 

COTE DE MISÈNE. 

A l’extrémité Occidentale et Méridionale 
du Golfe de Pouzol il y a un promontoire , 
sur lequel se trouvait autrefois la Ville de 
Misène. Virgile dit que ce nom lui est ve- 
nu de Misénus , compagnon d’Enée qui y 
fut enséveli. Jules-César y fit commencer 
un port magnifique sous la direction d’/ grip- 
pa , nommé aujourd’hui Porto Giulio. Il 
fut ensuite achevé par Auguste , pour ser- 
vir à la principale flotte des Romains qui 
veillait à la sûreté de la Méditerranée , 
comme celle de Ravenne gardait les côtes 
de l’Adriatique. Pline l’Ancien commandait 
la flotte de Misène , d’où il partit pour al- 
ler observer la fameuse éruption du Vésu- 
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ve , l’an yg , dans laquelle il perdit mal- 
-heureusement la \ie. 

La Ville de Misène devint comme Baïes , 
un lieu de délices et de luxe. Les plus ri- 
ches Citoyens Romains, les Sénateurs, les 
' Empereurs même, y avoient leurs maisons 
de plaisance : les plus magnifiques étaient 
celles de Néron et de Lucullus , dont on 
voit encore les ruines : l'Empereur Tibère 
mourut dans cette même maison , à laquelle 
se trouvait joint un Théâtre très-grand , à 
en juger par ses restes. Cette Ville lût prise 
et saccagée par les Lombards en 836 , et 
détruite ensuite par les Sarrasins en 890 ; 
on n’y voit plus à-présent que des ruines 
qui ne peuvent donner aucune idée claire 
des teins brillants des Romains. 

On voit sous la colline une grotte nom- 
mée Dragonaria ; c’était , d’apres Suétone, 
la Piscine que Néron avait fait commencer 
pour conduire dans sa maison de plaisan- 
ce toutes les eaux chaudes qui se trouvai- 
ent à Baïes. Cette grotte est très-élevée , 
elle a 200 pieds de long , sur 28 de lar- 
ge : il y a quatre chambres des deux cô- 
tés , mais malgré les sommes immenses que 
Néron employa à ce grand ouvrage, il ne 
put en voir la fin, non plus que de l’au- 
tre encore bien plus hardi , qu’ il commença 
au Lac Averne et qui devait se prolonger 
jusqu’à Ostie de Rome , afin d’éviter le 
voyage par mer. 

En allant de Misène à Cuxnes , on voit 
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les ruines de la somptueuse maison de plai- 
sance de Servilius Vaccia , où l’on a trou- 
vé beaucoup de belles statues. Servilius était 
un riche Sénateur Romain , qui pour se 
soustraire aux regards dangereux de l’Em- 
pereur Tibère et de Séjan , se retira dans * 
cette demeure , afin d’y vivre loin de la 
Cour et des vues ambitieuses des Courti- 
sans , ce qui , au rapport de Sénèque , fe- 
sait dire , que lui seul savait vivre : 

O Vaccia , tu solus scis vivcrc. 

Epist. 55. 

COTE DE CUMES, VILLE RUINÉE. 

À deux milles environ de-là étoit le si- 
te de cette ville sur une montagne près 
de la mer. Strabon dit que la fondation 
de Cumes est antérieure à celle de toutes 
les autres Villes d’Italie ; et qu’ elle fut bâ- 
tie par les Cuméens de l’île d’Eubée en 
Grèce , qui après l’incendie de Troye, vin- 
rent en Italie avec les Chalcidoniens pour y 
chercher un nouveau domicile. Cette Ville 
était imprénable autrefois , disent les Histo- 
riens $ mais elle fut opprimée par les Ty- 
rans et dut ensuite sa liberté à la valeur 
de Xénocrate qui fit tuer le tyran Aristo- 
dème. Cumes fut la retraite et le tombeau 
de Tarquin le Superbe , dernier Roi des 
Romains. 

La population , les richesses de cette 
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Ville el sa belle situation , jointe à la fer- 
tilité de son sol , la firent nommer la For- 
tunée et Y Heureuse par les Anciens. Elle 
soutint beaucoup de batailles contre les Cam- 

Ï ianiens ; elle suivit le parti Romain dans 
a guerre Punique ; ce qui excita la haine 
des Carthaginois qui ravagèrent plusieurs 
fois son territoire. Elle devint Colonie Ro- 
maine sous Auguste } eile conservait encore 
sa célébrité à cette époque , et les arts y 
fl orissa ient : c’est pourquoi Horace loue les 
vases Cuméens $ mais la guerre et la peste 
survinrent ensuite et ruinèrent Cumes , qu’on 
appelait déjà vacua Cuma du tems de Ju- 
vénal. Cette Ville était cependant très-con- 
siderée dans le moyen âge par rapport à 
ses fortifications. Totila et Téja , Rois des 
Goths , la choisirent comme le lieu le plus 
sur pour y déposer leurs trésors. Elle fut 
assiégée par Narsès , qui ne put la prendre 
qu’en y pénétrant par une ouverture sou- 
terraine nommée la Grotte de la Sibylle . 
Elle fut prise aussi par Romuald II , Duc 
de Bénévent en 71 5 , et entièrement détruite 
enfin par les Napolitains en 1207. 

Au sommet de la montagne se trouvait 
le fameux Temple d’Apollon Sonatorius , 
faux Dieu de la Colonie Chalcidéenne, où les 
Cuméens érigèrent la célèbre statue d’Apol- 
lon , qui. a voit été apportée à Cumes de 
l’Attique , et qu’on disait avoir pleuré en 
plusieurs événemens malheureux , comme le 
rapportent les Historiens. Ce fut aussi sous 
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ce Temple , et dans un antre creusé dans 
la montagne même , qu’on établit l’Oracle 
de l’Apollon Cuméen. C’était dans cette hor- 
rible Grotte que les fameuses Sibylles Cu- 
mée et Cuméenne rendaient les Oracles d’À- 
pollon , qui ne furent jamais compris par 
les superstitieux, et les sots qui les deman- 
daient. 

La Sibylle Cumée était née à Cumes , 
Ville de l’île d Eubée , et florissait dans le 
teins de la destruction de Troie l’an uy 5 
avant l’ère Chrétienne. Plusieurs Ecrivains 
disent qu elle se porta à Cumes en Italie , 
afin d’y exercer le ministère de rendre les 
Oracles d’Apollon. Aristote nous apprend 
qu’elle avait prophétisé à Delphes , ce qui 
la fesait appeler Sibylle Delphique. 

La seconde Sibylle fut postérieure à la 
première d’environ 55 1. ans : on la nomma 
Cuméenne , parce qu’elle nacquit et prophé- 
tisa à Cumes d’Italie: elle s’appelait Amal- 
thée, et florissait l’an 1 78 de Rome 5 ce 
fut elle qui offrit à Tarquin l'Ancien Roi 
des Romains, les livres des Oracles, dont 
elle exigea, après en avoir brûlé plusieurs, 
le même prix qu’elle avait demandé pour 
tous ensemble. 

L’entrée de la dite Grotte est ornée d’un 
beau frontispice de marbre , donnant vers 
l’Orient 5 et en entrant dans la Grotte on 
reconnaît la structure qui nous en est re- 
présentée par les anciens Écrivains. 

Le Temple de bonne architecture, dont 
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©n voit encore les restes près de la voie 
Appienne et l’^rco Felice , fut trouvé clans 
une fouille faite à Cumes en 1606 : il y 
avait un grand nombre de belles statues de 
Divinités , dont Scipion Mazzella fait la de- 
scription , à la fin de son traité de Pouzol. 

On voit aussi les restes d'un Temple ap- 
pelé des Géants , qui a 3 i pieds de long 
sur *5 pieds de large. Il a trois niches 
carrées , et une voûte ornée de comparti- 
mens. On l’appèle le Temple des Géants, 
à cause des statues colossales qu’on y a trou- 
vées , et dont une se vit jadis sur la place 
du palais Royal à Naples sous le nom : 
Géant du Palais. 

Cumes avait un bon port formé par le 
lac de Follicole , nommé vulgairement de 
Picola. Octavien Auguste le fit restaurer, 
et communiquer avec le Lac Averne au 
moyen d’un canal navigable. Le Lac de 
Licola n’ayant plus de communication avec 
la mer, ni avec FA Verne aujourd’hui, ses 
eaux stagnantes ont couvert une grande 
étendue de lerrein 3 ce qui rend l’air pe- 
stilentiel. 

Entre les monts dits Evboici , sur la 
route Domitienne , qui conduit de Cumes 
à Pouzol , on trouva les restes d’un gros 
mur en briques, et un Arc qui était an- 
ciennement s utenu par deux colonnes, et 
porte le nom d’^rco Felice. Le mur a (>i 
pieds de hauteur et l’Arc 19 pieds de lar- 
geur ; on voit que le tout formait une par- 
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tie de l'enceinte de la Ville, et que T Àr- 
clic servait de porte. 

Tout ce lieu, qui s’étendait au de-là du 
territoire de Gumes jusqu’à la rivière Cia- 
nius , est marécageux par l'effet des eaux 
stagnantes qui en proviennent. En de-ça 
de ce marais , et sur une colline de matiè- 
res volcaniques , fut fondée la petite 

VILLE DE LINTERNE. 

. Nous n’ avons aucune donnée bien pré- 
cise sur son origine , si non qu elle était 
située dans un lieu rendu marécageux par 
les eaux du fleuve Clanius. Nous savons 
cependant que la Ville de Linterne fut con- 
sidérée par les Romains comme un lieu de 
frontière exigeant surveillance ; c’est pour- 
quoi Oetavien Auguste la déclara Colonie 
Militaire. 

Scipion l’Africain , dit l’histoire Romai- 
ne, se relira dans cette Ville pour y finir 
ses jours en paix. Après avoir sauvé sa pa- 
trie et subjugué l’Afrique , ce grand Capi- 
taine fut indignement sommé à rendre com- 
pte de l’argent qu’il avait trouvé en Afri- 
que , et qu’il devait , disait-on , porter à 
Rome , au lieu de le donner à ses Soldats. 
Scipion ne répondit à cette accusation des 
Romains, qu’en leur rappelant qu’il avait, 
un an aupai’avant, vaincu Annibal et sou- 
mis Carthage à leur Empire. C’est ainsi 
que nous le raconte Tite-Live j il ajoute 
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que Scipion avait à-peine prononcé ces 
mots, qu’il fut rendre grâces aux Dieux 
au Capitole. Il prit ensuite congé du Peu- 
ple pour se retirer à Linterne, où il passa 
le reste de sa vie. 

Sénèque , Strabon , et Maximus nous as- 
surent , que ce grand guerrier mourut à 
Linterne, où ses parens lui firent ériger 
une Statue et un Tombeau avec l’épigra- 
phe observée par Tite-Live, portant: 

Ingrata Pairia nec ossa (juidem me a habes.. 

Plutarque nous dit que le Peuple Romain 
se répentant de son ingratitude envers un 
homme aussi célèbre, lui fit ériger le Tom- 
beau magnifique que l’on voit aujourd’hui 
à Rome , devant la porte St. Sébastien. 

La Ville de Linterne fut prise , sacca- 
gée et détruite en 4^5 par Genscric Roi 
des Vandales. Il n’en resta dès-lors que des 
ruines, parmi lesquelles s’est trouvé un 
morceau de l’épigraphe ci-dessus , avec ces 
mots : 

... TA . PATRIA , NEC . . . 

De-là tout l’ endroit prit le nom de Pa- 
tria , jusqu’au Lac situé près de la Ville 
de Linterne, nommé également de Patria. 

Les îles de Procida , d’ischia, de Nisi- 
da , et de Capri , que l’on découvre de 
Baies , et du Promontoire de Misène , mé- 
ritent aussi d’être vues, particulièrement 
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celle d'Iscbia , qui contient plusieurs sour- 
ces d’eaux minérales très-salutaires , quel- 
ques vestiges de Volcans et des points de 
vue tres-pittoresques. 

ITINÉRAIRE INSTRUCTIF 

» r 

DES ENVIRONS 

DE NAPLES. 


Après avoir observé ce qu'il y a de plus 
curieux dans la partie Occidentale du golfe 
de Naples, nous passerons à la côte Orien- 
tale , dont les objets méritent encore bien 
plus notre attention. Nous y trouverons le 
Palais Royal de Portici , les Villes décou- 
vertes d’Herculanum , de Pompeïa et de 
Slabie, le spectacle du Mont Vésuve et, sur 
le Golfe de Salerne , lés antiquités d® 
Poestum. 

La route de Naples à Portici est très-lar- 
ge, unie et commode: des cassines , des 
maisons de plaisance avec des jardins déli- 
cieux la bordent d’un côté, et le rivage 
de la mer de l’autre. Cette route commence 
au pont de la Magdelainc , sous lequel passe 
le fleuve Sebéto. Sur ce pont domine la 
statue de St. Jean Népomncène et celle de 
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St. Janvier, érigée à l’époque <îe la grande 
éruption du Vésuve, qui menaçait d’incen- 
dier Naples en i 767 5 mais qui cessa à l’ar- 
rivée de la Tête du Saint Protecteur de 
la capitale. 

Après trois milles de chemin , on trou- 
ve le 

PALAIS ROYAL DE PORTICI. 

Ce superbe palais fut bâti par Charles 
III , en 1736, d'après , 1 e plan d’Antoine 
Cannevari. Il est dans la plus belle posi- 
tion qu’on puisse s’imaginer. Sa grande fa- 
çade donne sur la mer, et on y jouit d’un 
coup d’oeil superbe sur le Golfe , sur la 
ville de Naples, ses collines, le Pausiiipe, 
l’île d’ischia au lointain , et sur la côte 
de Castellammare , Sorrento , Massa, jusqu’à 
l’île de Capri. Sa grande cour a la forme 
d’un octogone : elle est traversée par la 
grande route publique qui conduit aux Pro- 
vinces de Salerne , Basilicata et Calabres. 
Des deux côtés de cette cour , sont les ap- 
partenons Royaux , et une Chapelle magni- 
fique au rez-de-chaussée. Plusieurs jardins 
délicieux , avec des réservoirs et des fon- 
taines, sont annexés au Palais, ainsi qu’une 
grande quantité de bosquets très-agréables, 
parmi lesquels on distingue celui qui est 
vers le Vésuve. 

La collection des peintures trouvées à 
Herculanum , à Pompeïa et à Stable , qui 


Digitized by Google 



* 1 * 

s’élève à plus de i 58 o pièces, exposées d’a- 
bord dans 16 chambres d’une maison atte- 
nante au dit palais , où el e • exista toute 
entière jusqu’à l’an 1 799 , est unique dans 
son genre- Toutes ces pièces sont inimita- 
bles pour la correction et l’exactitude du 
dessin, le goût, la simplicité des attitudes 
et la vivacité du coloris. Ce n’est qu’ici , 
qu’on peut se former une idée juste , de ce 
qu’étoit la peinture chez les anciens. 

A un mille de Portici , dans le village 
de Résina , le Roi Ferdinand fit l’acquisi- 
tion d’un assez beau palais , bâti autrefois 
par le Prince de Jaci , qui prit le nom de 
Favorite Royale. Cette maison de plaisan- 
ce est décorée avec goût , particulière- 
ment la salle , qui est ovale et admirable 
par la ^délicatesse des stucs qui l’embellis- 
sent , et son beau pavé tout en marbre de 
différentes couleurs , extrait pour la plu- 
part de la Villa de Tibère dans l’ile de 
Capri. 

Le jardin situé sur le bord de la mer 
contient des parterres de fleurs , des treil- 
lages , couverts le plus souvent par des 
orangers, des citronniers, des espaliers de 
bois , et de petits casins de repos. 

Sous le Village de Portic» çt celui de Ré- 
sina , se trouve ensevelie 
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L'ANCIENNE VILLE D’HEROULANUM. 

Son nom , ainsi que les témoignages de 
Strabon et de Denis d’Ualicarnasse , font 
reconnaître Hercule pour le fondateur de 
cette Ville ; et on prétend que c’était l’Her- 
ouïe Phénicien , celui qui délit le tyran Gé- 
rion en Espagne , et qui après s etre ouvert 
un passage à-travers les Alpes, vint en Ita- 
lie, où il fonda Monaco dans la Ligurie , 
Livourne et Port-Hereuie dans la Toscane, 
et Formie, Pompeïa et la Ville d’Hercula- 
nura, située entre Pompeïa et Naples, au 
pied du mont Vésuve et sur le rivage de 
la mer, où Hercule fit construire un port 
magnifique pour sa flotte. On prétend que 
cette Ville fut fondée 60 ans avant Troye, 
quoiqu’il en soit , il est du moins certain 
qu’Herculanum existait du tems de la Ré- 
publique Romaine. 

Son site agréable et salubre , l’avantage 
de la mer et d’autres dons de la nature , 
attirèrent à Herculanum une quantité de 
monde et en firent bientôt une des Villes 
les plus riches de la Campanie. File fut 
d’abord habitée et gouvernée par les Os- 
ques , ensuite par les Etrusques , les Samni- 
tes , et par les Grecs. Devenue puis alter- 
nativement ville Municipale et Colonie Ro- 
maine , elle conserva toujours sa magnifi- 
cence dans les édifices publics , les specta- 
cles , et dans toutes les entreprises et les 
actions particulières de ses habitans , com- 
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me le prouve le grand nombre de sculptu- 
res et d’inscriptions qu’on y a trouvées. 

Les richesses , le luxe et la molesse qui 
s’introduisirent à Rome dans les derniers 
tems de la République, rendirent désirable 
aux Romains le séjour dans une Ville Grec- 
que , animée par la liberté , le goût , et les 
plaisirs , embellie par les arts , et située 
dans un pays fertile et sous un ciel doux. 
Cicéron cite un grand nombre de Romains 
dont les maisons de campagne se trouvai- 
ent à Herculanüm , où ils passaient la plus 
grande partie de l’année. Strabon qui vi- 
vait sous Auguste, nous donne une descri- 
ption avantageuse de cette Ville } Pline, 
P lore et Stace , nous en font également 
1 éioge } ses ruines , en effet , rappelent en- 
core la plus belle et la plus opulente des 
Villes de la Campanie , après Naples et 
Capoue. 

Le tremblement de terre qui eut lieu 
l’au 63 de l’ére Chrétienne , endommagea 
grandement la V. Ile d lierculanum. Elle se 
serait cependant relevée de ce malheur , si 
«lie neut été entièrement enséveiie par l’é- 
ruption de l’an éruption extraordinaire 
et bien plus terrible que toutes les autres 
arrivées dans l’espace des iB Siècles sui- 
vans. Pline le jeune fut témoin oculaire de 
ce terrible événement qu’il nous décrit dans 
sa seizième lettre à Tacite. 11 se trouvait, 
dit-il, à Misène , avec Pline l’Ancien, son 
Oncle , lors qu’on entendit tout-à-coup un 
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bruit atissi nouveau qu’affretix dans les airs ; 
le ciel s’obscurcit et les seuls éclairs, tom- 
bant dans ces ténèbres , augmentaient l’hor- 
reur de cette scène $ le Vésuve en mèrae- 
tems vomissait une quantité de bitume , de 
soufre, de pierres ardentes^ qui s’élançai- 
ent jusqu’à la mer : ces mêmes matières 
se dirigeant sur les Villes de Pompeïà , 
Herculanum et Stable , les ensevelirent au 
moment , ou les habitaus d’H'erculanum se 
trouvaient au théâtre. La matière qui cou- 
vrit Herculanum était plutôt composée de 
cendres et de pierres menues que de lâye j 
une grande partie de la Ville fut cepen- 
dant incendiée: ce qui porte à croire, que 
ces matières étaient encox-e ardentes et sui- 
vies de torrens d’eau que le Vésuve verse 
souvent dans ses éruptions , car tout l’in- 
térieur des maisons en fut rempli. Les fo- 
uilles faites à Herculanum font voir que 
de nouveaux torrens de matières volcani- 
ques se sont précipités sur celles dont Her- 
culanum était déjà couvert : on a même 
des indices certains que six autres couches 
se sont encore formées au-dessus de cette 
Ville depuis sa destruction. 

Les belles Villes d’Herculanum et de Sta- 
ble ainsi couvertes , furent tellement ou- 
bliées , qu il en resta à-peine quelques fai- 
bles traditions , à l’aide desquelles les An- 
tiquaires cherchaient le lieu • de leur pre- 
mière existence. La découverte d’Hercula- 
num fut absolument l’elfet du hazard. Les 
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habita lis de Résina ayant creusé en 1689, 
jusqu’à la profondeur de 65 pieds , pour 
établir des puits , ils y trouvèrent des dé- 
bris de marbres précieux et plusieurs in- 
scriptions appartenantes à la Ville de Her- 
culanum. Emmanuel de Lorraine , Prince 
d'Elboeuf , en 1720 , ayant besoin de mar- 
bre pour son cbâleau de plaisance de Por- 
tici , fit creuser autour de ce même puits , 
et y découvrit plusieurs statues. Ces cir- 
constances rappelèrent le souvenir d’Hercu- 
lauum } mais le Gouvernement s’opposa à 
la continuation des fouilles , crainte d' en- 
dommager les maisons du village qui est 
au-dessus. 

INous sommes redevables de la dernière 
découverte d’Herculanum à Charles III , 
qui fit reprendre les travaux commencés 
par le Prince d’Elboeuf. Les ouvriers avai- 
ent à-peine pénétré à 65 pieds de profon- 
deur dans le dit puits, lorsqu’ils découvri- 
rent une inscription lapidaire et quelques 
débris de statues équestres de bronze. Ils 
continuèrent à creuser horizontalement, et 
trouvèrent deux statues de marbre , avec 
d’autres fragments ; mais la plus belle dé- 
couverte fut celle du Théâtre d’Herculanum 
où le Peuple fut , dit-on , surpris par la 
terrible éruption du Vésuve au moment 
d’une représentation. 

Au Village de Résina se trouve aujourd’hui 
F ouverture d’ une fouille conduisant à un 
corridor étroit , où l'on descend à l’aide 
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«l'an flambeau et accompagné d’un Cicéron 
qui vous conduit jusqu’à la fin de la mine , 
•où se trouve le grand Théâtre d’Hercula- 
itum , le seul monument qui s’offre encore 
à la curiosité des V-oyageurs. Il est magni- 
fique et d’ une superbe architecture Grec- 
que , orné d’une belle façade et de colon- 
nes de marbre placées dans la scène ; il 
ressemble beaucoup au Théâtre de Palla- 
dius de Vicence. Sa circonférence a 290 
pieds à l’extérieur , et 23 o au dedans. Les 
spectateurs y avaient 21 rangs de degrés 
surmontés d’une galerie ornée de statues en 
bronze. 

Il serait à désirer que cette fameuse Ville 
fût entièrement découverte , comme celle 
de Pompeïa , dont nous avons le plaisir de 
jouir dans son entier 5 mais les Villages de 
Portici et de Résina qui couvrent Hercu- 
lanum , ont empêché de compléter les fo- 
uilles qu’on n’a pu faire qu’horizontalement 
et en détail , en comblant de nouveau les 
édifices , après les avoir examinés et en 
avoir retiré les plus riches ornexnens. tïei'- 
culanum conserve toujours , malgré cela , 
les traces de son ancienne beauté. Ses rues 
étaient larges , tirées au cordeau et pavées 
de laves de la même espèce que celles que 
vomit aujourd’hui le Vésuve : ce qui prouve 
qu’il y avait eu des éruptions antérieures 
à celle de l’ an 79. Ces rues avaient des 
•trattoirs des deux côtés , comme celles de 
, Pompeïa, 

10 
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On a trotivé à Hereulanirm beaucoup de 
Temples , et une infinité de maisons d’une 
bonne architecture , et enrichies d’objets 
de beaux-arts. Le Forum d’Herculanum 
qu’ on a également découvert , était une 
place rectangulaire de 228 pieds de long, 
environnée d’un portique soutenu par 4° 
colonnes : l’accès de cette place se trouvait 
forme par cinq arcades ornées de statues 
équestres : les deux plus belles représentent 
les baibi Père et b ils , et se conservent 
dans le Musée Bourbon à Naples. Ce por- 
tique communiquait par un autre à deux 
Temples, dont l’un avait i 5 o pieds da lon- 
gueur. Presque toutes les maisons étaient 
peintes à-fresque , seul genre de peinture 
connu chez les Anciens. Les fenêtres étai- 
ent ordinairement fermées par des volets 
de bois , excepté dans quelques maisons où 
on a trouvé des vitres très-épaisses , parce 
qu’on ne connaissait pas alors l’art de les 
■faire aussi minces qu’on les fait aujourd'hui : 
on a cependant trouvé une grande quan- 
tité de bouteilles , et de gobelets de gros 
verre. 

La Ville d’Herculanum ne fut pas cou- 
verte immédiatement par la lave , comme 
nous l’ avons dit plus haut , mais par les 
cendres du Vésuve qui se mêlèrent à l’eau 
et formèrent ainsi un mortier très-dur , 
qu’on a de la peine à casser. 

Ces matières étaient sans doute embra- 
sées lorsqu’ elles ensévelirent Herculanum , 
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car les portes des maisons et autres Loise- 
ries de la Ville , ont été trouvées conver- 
ties en une espece de charbon , qui con- 
serve encore quelque souplesse à cause de 
l’humidité de la terre. Tout était rcduit 
en charbon , ou du moins roussi , dans les 
maisons mêmes où cette matière n’avait pas 
pénétré. Ces objets cependant , tels que 
des livres écrits sur l’écorce de Papyius 
d'Egypte , le bled , l’orge , les noix , les 
amandes , les figues , le pain , avaient con- 
servé leur forme , ainsi que les meubles et 
utensiles de bronze qui n’étaient nullement 
endommagés. On a aussi trouvé des cham- 
bres remplies de la dite matière , ce qui 
prouve que les eaux , lui servant de véhi- 
cule , l’ont introduite dans les maisons , 
comme une espèce de pâle liquide. Il faut 
croire , malgré cela , que la Mlle d’Hcrcu- 
lanum fut ensévelie petit-à-petit , et de ma- 
nière à donner aux habitans le tems de se 
sauver, et d’emporter ce qu’ils avaient de 
plus précieux ; car depuis que les feuilles 
ont été commencées , on n’y a trouvé qu’ure 
douzaine de squelettes , et une très-petite 
quantité d’or , d’argent , et d’effets , qui 
étoient trop difficiles à transporter. 

Tous les édifices découverts par les fou- 
illes ont été comblés de nouveau , et tous 
les marbres , bronzes , peintures , sculptu- 
res , médailles , inscriptions , papyrus , in- 
strumens d’arts , utensiles nécessaires à la 
vie et autres dont nous n’avions aucune 
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idée , enfin tout ce qu’on a pu enlever , lût 
d'abord placé à Portici et de-là transféré 
au Musée Bourbon à Naples. C’est une col- 
lection unique dans le monde. 

Il a été institué à Naples une Académie 
•pour examiner et illustrer les susdits mo- 
•numens : elle est composée des plus savans 
Antiquaires , qui nous ont donné déjà neuf 
'volumes in folio. C’est un ouvrage classique 
tant à cause de ses savantes et érudites 
explications , que pour la magnificence de 
l'impression , et la beauté des gravures. 

Au-dessus de Portici et de Résina s’élève 

>LE MONT VÉSUVE. 

Cette épouvantable montagne est placée 
entre la mer et les Appennins $ elle s’ap- 
puye sur deux autres montagnes , dont l’une 
nommée Somma et l’autre Ottajano : -quoi- 
que séparées en t-r 'elles , ces montagnes ont 
cependant une base commune : on croit 
meme quelles ne formaient autrefois qu’une 
seule et même montagne , beaucoup plus 
haute qu’elles ne le sont actuellement , et 
que leur séparation est due à l’effet de 
quelque éruption, qui emporta leurs cimos 
et les convertit en cratère. Le Vésuve a la 
forme d’un cône $ sa hauteur perpendicu- 
laire est de 35y3 pieds, et la circonférence 
des trois montagnes prise à leurs bases, de 
•trente milles. 

Trois chemins différens conduisent au 
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sommet du Vésuve ; celui de St. Sébastien 
vers le Nord; celui d'Ottajano à l’Orient, 
et celui de Résina du côté de l Occident ; 
ce dernier chemin est le plus fréquenté. 
On trouve dans le village de' Résina des 
conducteurs avec des chevaux, â-nes ou mu- 
lets , à l’aide desquels on arrive jusqu'au 
tiers* de la montagne : les' conducteurs , 

hommes agiles et vigoureux , présentent 
alors aux Étrangers une ceinture attachée 
à leur corps , à laquelle ces derniers s’ac- 
crochent et se font traîner ainsi jusqu’ au 
sommet du Vésuve. Plus on monte-, plus 
Ift chemin devient difficile ; la montagne 
étant couverte de cendres , et de scories 
tranchantes et raboteuses , les Voyageurs 
courraient grand risque de tomber , s’ils 
s avaient la précaution de se tenir à la cein- 
ture du conducteur. 

Au lieu d’une plaine agréable , le som- 
met de la montagne présente un gouffre 
horrible , un cratère de 56a4 pieds de cir- 
conférence, environné d’un lxird de troie 
â quatre pieds , où l’on peut à-peine mar- 
cher. En se tournant du côté de dehors , 
vers la mer , on jouit en cet endroit du 
plus beau coup d'oeil. Lorsque le Vésuve 
C6t tranquille , on peut non seulement se 
promener autour de son cratère , mais y 
descendre même jusqu’au fond : quoique 
celte descente soit très-rapide , on peut ce- 
pendant s'y lancer à l’aide des inégalités. 
ùu terrain. . 
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La forme et la surface du fond du era- 
tère varient souvent ; il est tantôt concave 
et tantôt convexe, suivant le degré de for- 
ce de la fermentation intérieure. Cette espè- 
ce de croûte est formée par la lave , les 
scories , le sable , des cendres et autres ma- 
tières volcaniques. La chaleur qu’on éprou- 
ve dans le cratère , est souvent aussi forte 
que celle d’une étuve. 

On ne doit pas se fier au calme appa- 
rent , que le Vésuve conserve quelquefois 

I tendant une longe suite d’années, en n’exha- 
ant qu’une fumée lente; car c’est alors que 
les matières , qui bouillent et fermentent 
continuellement dans le sein de la monta- 
gne, s’accumulent et cherchent à sortir du 
profond abyme qui les renferme. C'est aussi 
dans ces circonstances , que se font sentir 
les secousses souterraines , et qu’on voit s’é- 
lever des tourbillons d’une fumée noire et 
épaisse ; qui est d'un très-mauvais augure 
lorsqu’elle prend la forme d’un cône ou 
d’un arbre de pin , car c’est l’indice cer- 
tain d’une éruption prochaine et violente. 

On a observé que l'eau de la mer quitte 
par fois le rivage pendant l’éruption ; ce 
qui fait croire qu’elle s’introduit alors dans 
l’intérieur de la montagne ; les coquilles 
marines qu: se trouvent souvent dans l’eau 
vomie par le Vésuve , rendent cette opi- 
nion assez probable. Quelle que soit d’ail- 
leurs l’origine des eaux qui pénètrent da«s 
celte fournaise , elles doivent nécessairement 


* 


Digitized by Google 



42Î 

en augmenter la force et l'agitation, et con- 
tribuer à accélérer l'éruption. 

Le soufre est la matière la plus inflam- 
mable que l’on connaisse , et la cause pre- 
mière de l’incendie d’un volcan , ainsi que 
de la foudre , qui . laisse en effet , partout 
où elle passe , la même odeur de soufre 
que les matières du Vésuve. 

Les nombreuses expériences de nos phy- 
siciens et de nos chimistes prouvent , que 
la force du feu des volcans est très-supé- 
rieure à celle de nos charbons ardents , et 
même au feu des verreries ; aussi la chaleur 
volcanique est-elle de très-longue durée. 

Parmi les matières du Vésuve , on di- 
stingue la lave et les cendres : la première 
est d’abord une matière embrasée et liqui- 
de , de la consistance du verre fondu. Elle 
sort ordinairement des flancs de la monta- 


gne pendant les éruptions , se répand com- 
me un torrent jusqu’à ses pieds , et va mê- 
me quelquefois jusqu’à la mer , où elle 
forme de petits promontoires. En s’arrê- 


tant , celle lave perd petit-à-petit sa cha- 
leur naturelle et se convertit en une pierre 
aussi dure et aussi susceptible de polissure 


que le marbre , dont elle tient parfaitement 
le lieu. Cette lave coule lentement et avec 


une espèce de gravité , mais elle est quel- 
que-fois d’ une épaisseur et d’une profon- 
deur considérable. Le moindre obstacle suf- 


fit pour retarder son cours : elle s’arrête 
alors , s’enfle et entoure ce qui s’oppose à 


i 
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son passage, jusqu'à ce qu’elle ne l’ait en- 
tièrement détruit ou couvert. Si l'obstacle 
est formé par des pierres poreuses , elles 
se brisent alors avec du fracas. Les gros ar- 
bres et les bâtisses offrent un plus grand 
obstacle au cours des laves : elles s’arrêtent 
alors autour de ces objets $ les feuilles des 
arbres commencent à jaunir , se sèchent , 
s’enflamment et ne tardent pas à prendre 
feu avec l’arbre même 5 mais il est rare 
que les maisons et autres édifices soient ren- 
versés par la marche des laves qui les em^ 
brassent et les comblent. Cette lave con- 
serve pendant très-long tems sa chaleur in- 
terne : en se refroidissant , elle devient 
dure comme la pierre , et d’une couleur 
brune avec des veines marbrées •, on s'eu 
sert pour paver les rues de Naples et les 
Villes des environs : lorsque la lave est tra- 
vaillée , elle est si luisante qu’elle sert à 
faire des tables , des cheminées , des taba- 
tières et jusqu’à des anneaux et des pen- 
dants d'oreilles. 

Les cendres du Vésuve sont de différente 
nature. La force avec laquelle elles sortent 
du cratère fait qu’ elles s’élèvent très-haut 
et se soutiennent long-tems en l’air. Le veut 
les porte quelquefois à une distance éton- 
nante. Les anciens Écrivains dous racon- 
tent, que ors de l’éruption de l’an 79 de 
l’ère Chrétienne , les cendres du Vésuve ar- 
rivèrent jusqu’en Egypte et en Syrie ; quel- 
les furent jusqu’à Constantinople en 4 ? 2 •> 
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jésqûes flans la’ Fouille, et* en Calabre en' 
i'i 3g ; qu’elles volèrent enfin , s’il faut 1er 
eu croire , jusqu’en Sardaigne , à Ruguse , 
et à Constantinople en i63i. 

Ces cendres volcaniques mêlées - à l’earf - 
forment une matière liquide qui se répand 
sur lès terrains , et s’insinue dans l’inté- 
rieur des maisons , comme cela arriva à 
Herculanum et à Pompeïa. 

On peut juger - de la violence - de ce Vol- 
can par la hauteur prodigieuse de la co* 
lenne de fumée qui s’en élève. On prétend 
que lors de l’éruption de i63i , la hauteur 
de cette colonne fut évaluée à 3o milles - } 
et celle de 1779 avait mille toises de haut, 
sur vingt de diamètre. Le Vésuve vomit 
aussi des pierres d’un poids et d’une gros- 
seur é il crrmes , que la violence et la forcé 
du feu lancent à une hauteur et à une di- 
stance prodigieuses. Mais ce qui est encore 
plus singulier , c’est que l’immense quan- 
tité de matières sorties des entrailles du 
volcan , et qui - couvrent toutes les terres 
des environs jusqu’à lâ mer , suffiraient , si 
elles étaient réunies, à former une monta- 
gne pour le moins quatre fois aussi grande 
que le Vésuve lui-même. 

On ne doit pas supposer , comme le font 
Bien des gens , que le Vésuve communique 
avec d’autres Volcans , et particulièrement 
avec le mont Etna en Sicile , la Solfatara 
de Pouzol , et l’île d’ischia. Les observa- 
tions les plus exactes démentent cette as- 
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sertion, et il n’est pas vrai que le mont 
Etna et le Vésuve fassent leurs éruptions 
en même-tems , et par une cause commu- 
ne ; ou que l’un de ces volcans s’allume , 
lorsque l’ autre s’éteint comme quelqu’un 
l’a cru. 

La première éruption du Mont Vésuve 
dont les Ecrivains fassent mentions , est 
celle du 24 Août de l’an 79 de l’ère Chré- 
tienne , qui ensévelit à la fois et la Ville 
d’Herculanum et celles de Pompeïa et de 
Stabie. Mais d’autres éruptions doivent né- 
cessairement avoir eu lieu avant cette épo- 
que , car on a reconnu que les rues de ces 
Vdles étaient déjà pavées de lave et autres 
matières volcaniques : ce qui parait annon- 
cer que le Vésuve avoit été un volcan é- 
teint long-tems avant que ces villes furent 
fondées. 

L’éruption de l’an 79 fut épouvantable 5 
le Volcan s’ouvrit tout-d’un coup avec une 
explosion terrible : et il en sortit une co- 
lonne de fumée épaisse qui s’éleva en for- 
me de cône. Le Ciel fut obsci rci pendant 
trois jours; l’eau de la mer abandonna le 
rivage , et le volcan vomit tant de matiè- 
res que les Villes d’Herculanum , Pompeïa 
et Stabie en furent entièrement couvertes. 
Pline le naturaliste qui était parti de Mi- 
sène , où il commandait la flotte Romaine, 
pour jouir de plus près du spectacle de cette 
éruption , en fut la victime à Stabie , où 
les cendres l’étouffcrent. Iline le jeune son 
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neveu , nous a laissé une ample et très-exa- 
cte description de cette terrible catastro- 
phe , dans ses lettres à Tacite. 

Le Vésuve fit encore de grandes éruptions 
dans les années ao3 , 47 a » 5ia, 685 , et 
io36. Si nous voulons eu croire Charles» 
Sigonius , celle de 1 472 remplit de cendres 
toute l’Europe et causa une telle frayeur à 
Constantinople, que l’Empereur. Léon aban- 
donna cette Ville , qui se trouve cependant 
à plus de ^50 milles du Vésuve. L’éruption 
de io36 est rapportée dans la chronique 
anonyme de Monte-Casino : et Scotus dit 
dans son Itinéraire , qu’il a lu dans les an- 
nales d’Italie , que les flancs du Vésuve 
s’entr’ouvrirent , et qu’il eu sortit des tor- 
rens de feu , qui s’étendirent jusqu’à la mer. 

Il y eut aussi d’autres éruptions en 1049, 
11 38, 1189, i3o6 , e i5oo , mais celle 
de i63i , la treizième , fut plus terrible 
encore que toutes les autres. Le 16 Dé- 
cembre i63i , après de fortes secousses, il 
sortit du cratère des tourbillons d une fu- 
mée noii’e , présage toujours funeste ; le 
flauc de la montagne s’ouvrit , et vomit un 
torrent de lâve qui se divisa en sept bran- 
ches -, elles se dirigèrent sur autant de points 
différons , en ruinant les Villes et les Vil- 
lages aux environs. Du cratère se précipi- 
tèrent ensuite des torrens d’eau bouillante , 
accompagnés de violents tremblemens de 
terre. Ce déluge épouvantable inonda les 
campagnes , déracina et emporta les arbres , 
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renversa les maisons , noya plus <!e 5 oc 
personnes qui se trouvaient vers la Torre 
del Grcco: il arriva même jusqu’à la Ville 
de Naples. Ce désastre dura jusqu’à la moi- 
tié de Janvier i 63 a , et presque cinq mille 
personnes y perdirent la vie. On évalua 
les pertes à plusieurs millions de ducats. 

Les éruptions des années 1660 , 1682 , 
1694 , 1698 , 1701 ne furent pas moins 
terribles -, et depuis 1701 , jusqu’à ijrây , 
il y eut très-peu d’années où le Vésuve ne 
jetât des laves, ou au moins de la fumée. 
Les éruptions de 1737, , 1754» 1769, 

1 760 , 1 765 , et 1 766 , furent considéra- 
bles ; mais celle du 19 Octobre 1767, fut 
extraordinaire : le tremblement de terre se 
fit sentir jusqu’à la distance de 20 milles. 
A Naples même il y eut une pluie de sa- 
ble et de cendres : le cours de la lave avait 
3 oo pieds de largeur, sur 24 de hauteur. 

Les éruptions des années 1776 , 1778 , 
et 1779 furent moins funestes , mais celle 
qui eut lieu en 1 794 , fut très-violente : le 
Vésuve vomit un torrent de lave qui cou- 
vrit les campagnes et les maisons de la 
Torre dcl Greco. On compte ainsi 36 éru- 
ptions les plus remarquables, depuis l’an 79 
jusqu’à celle de 1794» on peut quasi regar- 
der ces éruptions comme continuelles , car* 
il ne se passe pas d’année que le Vésuve ne 
vomisse une plus ou moins grande quantité 
de laves , de cendres , et d’autres matières 
par le cratère ou par les flancs. 

La Ville d’Herculanum a été trouvée cou- 



Verte de six couches de cendres , formant 
ensemble une hauteur de 65 pieds, ce qui 
rend incontestable , qu’il y eut encore cinq 
éruptions «après celle qui ensevelit Hercu- 
lanum en 79 . 

En descendant du Vésuve et en passant 
par les villages nommés de la Torre dcl 
Greco , et de la Torre délia Nunziata , on 
trouve sur la route de Salerne , et à douze 
milles de Naples 

POMPEIA ; ANCIENNE VILLE. 

La fondation de cette Ville est attribuée 
à Hercule , ainsi que celle d’ Herculanum \ 
dont elle est assez rapprochée. On ignore 
l’étymologie de sa dénomination -, mais on 
sait qu’elle fut habitée par les mêmes Peu- 
ples qu’Herculanum , c’est-à-dire , les Os- 
ques , les Etrusques , les Pélasgues , les Sam- 
ni tes , et les Romains. Les habitans d’Her- 
culanum et Pompeïa prirent les armes dans 
la guerre sociale pour obtenir la qualité de 
citoyens Romains. L’an 665 , P. Sylla y 
fonda une Colonie , à la quelle il assigna 
le tiers du territoire de Pompeïa. 

La Ville de Pompeïa était située près dé 
la rivière Sarno , peu loin de la mer , sur 
laquelle elle avait un port magnifique, pro- 
pre , au dire de Tite Live et de Florus , 
à recevoir l’armée navale de P. Cornélius. 
La commodité de sa situation l’avait rendue 
le centre de tout le commerce de Nola , 
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Nocéra et Acerra , Villes également célé- 
brés de. ce tems-là. Ce grand trafic qui s’y 
était introduit et la fertilité de son sol , la 
rendirent , comme disent Tacite et Sénè- 
que, une des Villes les plus peuplées delà 
Campanie. Plusieurs illustres personnages 
Romains y avoient des maisons de plaisan- 
ce. Cicéron y posséda aussi la sienne, comme 
il l’annonce dans plusieurs de ses lettres à 
Atticus. 

Sous le Consulat de Régulus et de Vir- 
ginius , l’an 63 de l’ère Chrétienne » d’a- 
près Sénèque , la Ville de Pompeïa fut très- 
endommagée par un fort tremblement de 
terre qui eut lieu le 5 Février : mais elle- 
aurait été réparée r sans la terrible éruption 
du Vésuve de Pan 79 , que nous venons de 
rapporter et qui la couvrit à l’impourvu 
d’une prodigieuse pluie de cendres et de 
pierres menues. , • 

Quoique tous les Historiens s’accordent 
d’assurer , que la Ville de Pompeïa fut en- 
sévelie en cette occasion , cela . ne paraît- 
pas vrai , car Suétone nous apprend que 
Titus usa de tous les moyens possibles pour 
réparer les dégâts 5 et JJion nous dit, que 
ce même Empereur envoya deux Consuls 
dans la Campanie, qui établirent des Co- 
lonies à Pompeïa et à Herculanum pour 
les répeupler. On peut donc conjecturer 
qu’il n’y eut qu’une partie de ces malheu- 
reuses Villes d’ensévelie dès le tems de Ti- 
tus , taudis que l’autre qui restait , fut re- 
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peuplée et habitée jusq'aux éruptions pesté- 
rieures qui obligèrent tout le monde à s’é- 
loigner de ces lieux. 

Les matières volcaniques qui couvrirent 
Herculanum , lors de l’éruption de 79 , ne» 
taient composées que d’un déluge de cen- 
dres et de pierres embrasées et non de bi- 
tume liquéfié : autrement il eut été difficile 
de la déterrer. Ces matières s’étant ensuite 
mêlées avec les eaux bouillantes qui sorti- 
rent du Vésuve , elles se couver tirent en 
un mortier très-dur et très-épais. Il n’en 
fut pas de même à Pompeïa : cette Ville 
ne fut couverte que d’une pluie de cendres 
et de pierres , ce qui en rendit la décou- 
verte facile 5 d’autant plus qu’elle ne restait 
qu’à quelque pieds de la surface de la cou- 
che. Tous les édifices se trouvaient dans 
leur entier , les toits seulement en étaient 
affaisés , ce qui prouve que les matières de 
l’éruption ne tombèrent qu’en forme de 
pluie , et non comme des torrens sortant 
du Vésuve , qui auroient renversé les édi- 
fices , arraché les colonnes et brûlé les boi- 
series , le pain , les pois-chiches et autres 
matières combustibles , qui n’étaieut que 
grillées lorsqu’elles furent déterrés. Les ma- 
tières tombées sur Pompeïa étant sèches et 
déliés , n’endommagèrent que très-peu et 
conservèrent même les édifices et leurs or- 
nement; , tels que les pavés de mosaïque , 
les peintures , les utcusiles , et tout ce qui 
y existait. 
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Mais que devinrent les malheureux liaLi- 
tans ? Dion nous dit qu’ils se trouvaient 
au théâtre au moment de la catastrophe , 
et qu’ils y furent ensevelis r une foule d’au- 
teurs ont adopté celte opinion , sans con^ 
sidérer quelle est absolument contraire à 
la nature et à l’action des volcans , et par- 
ticulièrement du Vésuve, dont les éruptions 
sont toujours précédées d’indices qui don* 
nent le tcms de se sauver. A peine a-t-on 
trouvé une centaine de squelettes dans toute 
la Ville, et un seul dans le théâtre. Il ne 
faut pas supposer d’ailleurs que les liabitans 
de Pompeïa fussent assez stupéfaits , pour 
ne pas fuir aux approches d’uu danger aussi 
imminent , en emportant ce qu’ils avaient 
de plus précieux ; et il est probable que 
ceux-là seulement périrent, qui furent dans 
l'impossibilité réelle de fuir , ou retenus 
par l’amour de leurs richesses et l’espoir 
de voir cesser tantôt le fléau. 

Vers le milieu du dernier Siècle, et dix-- 
sept Siècles après que la Ville de Pompeïa 
avait disparu par l’effet de l’événement ci- 
dessus j on découvrit quelques traces de son 
existence , en faisant une plantation de vi- 
gnes. Le Roi Charles III , grand amateur 
des sciences et des beaux arts , en fit com- 
mencer les fouilles qui furent continuées 
après , et que Ferdinand I , son Auguste 
Fils , a fait poursuivre avec empressement. 

Cette découverte dissipa le nuage obscur 
qui couvrait cette vénérable antiquité } les 
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falens des Nationaux se réveillèrent, l’ému- 
lation de perfectionner les arts se fit sen- 
tir alors , et rappela l’attention des Voya- 
geurs qui ne manquent jamais de voir la 
Ville de Pompeïa , la seule ancienne qui 
soit restée exposée ainsi à leurs regards. 

Quelle satisfaction n’éprouve-t-on pas à 
la vue de cette cité , en se promenant dans 
ses rues , en visitant les Temples, les Théâ- 
tres , et en entrant dans les maisons oà 
habitaient r il y a dix-huit siècles , les hom- 
mes les plus illustres? Notre esprit s’élève, 
et nos idées s’agrandissent à ce spectacle 
curieux, qui deviendra bien plus merveil- 
leux encore , lorsque la Ville sera entière- 
ment découverte. 

Les matières , qui couvraient Pompeïa 
n’avaient que quelques pieds de hauteur , 
et il n’y avait point de Village de bâti par- 
dessus comme à Herculanum -, ce n’était que 
des vignes , que le Roi put acheter , pour 
y ordonner des fouilles. 

En y procédant on a observé que les 
cendres volcaniques , dont les maisons de 
Pompeïa étaient couvertes , ne se trouvai- 
ent pas toutes également placées dans leur 
ordre naturel , c’est-à-dire , de la manière 
dont elles avaient été vomies par le Vésuve , 
et comme on les voyait dans les autres par- 
ties de la Ville ; mais les couches étaient 
en quelques endroits remuées et boulever- 
sées , ce qui fait croire qu’après l'éruption» 
de l’année 79 , les malheureux habitans r 
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cherchèrent à découvrir leurs maisons pour 
recouvrer ce qu’ils y avaient laissé encore 
de précieux ; comme firent les hahitans de 
la î'orre del Greco , après- T éruption de 
1794. Ceux-oi cependant n’eurent pas des 
cendres à fouiller , mais ils durent percer, 
à coups de marteau des masses énormes de 
lave plus dures que la pierre. 

Pour satisfaire en quelque sorte à la cu- 
riosité des savans Voyageurs, nous rappor- 
terons ici tout ce qu’on a observé jusqu’à- 
présent de plus important dans cette an- 
cienne Ville. 

Sur la colline qui est assez près de Pom- 
peïa , vers le Vésuve , il y avait un Faux- 
bourg, outillage nommé Pagus Auguste - 
Félix , composé de plusieurs bâtimens , et, 
entrautres de la 

MAISON DE L’AFFRANCHI 
M. ARRIUSr DIOMlDE. 

Il est d’abord nécessaire d’observer , que 
les maisons de Pompeïa 11’ont tout-au-plus 
qu’un ou deux étages : elles ont aussi gé- 

néralement au milieu une cour carrée , en- 
tourée de portiques , où aboutissent les por- 
tes des chambres : au centre de la cour se 
trouve une citerne, ou réservoir d’eau. Ces 
maisons ressemblent en petit aux cloîtres 
de nos couvens : les chambres du rez-de- 
cha ussée n’ont aucune communication entre 
elles j elles sont petites , mais hautes , et la 
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majeure partie est sans fenêtres , de ma- 
nière qu’elles reçoivent le jour par les por- 
tes : les chambres sont presque toutes cou- 
vertes d’une voûte plate et pavées en mo- 
saïque : les murs intérieurs sont garnis de 
figures et d’architectures peintes sur *un stuc 
très-dur , ou au moins teints avec une cou- 
leur rouge ou jaune. 

La maison de M. Arrius Diomède fut la 
première découverte laite à Pompeja : les 
restes de cet édifice annoncent encore que 
cetait un des plus beaux et des plus com- 
modes. Son intérieur présente une grande 
cour en carré long , environnée d’un por- 
tique avec des pilastres de stuc $ et il y 
avait dans le milieu, un petit jardin avec 
six colonnes qui servaient de soutien à 'un 
berceau. On voit ensuite un bassin ou ré- 
servoir en marbre blanc avec une citerne 
au centre. On passe de ce lieu aux cham- 
bres du rez-de-chaussée qui sont au nom- 
bre de huit , et peintes presque toutes en 
fond rouge , avec des pavés de mosaïque , 
et des voûtes dont l’une à gauche est plate , 
et l’autre à droite est aussi plate avec des 
caissons de stuc bien travaillés. Plusieurs 
de ces chambres sont ornées de figures et 
d’arabesques peintes d’une manière très- 
agréables. On a trouvé dans ce rez-de-chaus- 
sée un squelette , qu’on croit être celui de 
M. Arrius Diomède , maître de la maison: 
il tenait les clefs d’une main , et des mon- 
naies et des ornemens d’or de l’autre ; der- 
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rière lui se trouvait le domestique portant' 
quelques vases d'argent et de bronze. Ces 
deux individus étaient au moment de pren- 
dre la fuite , lorsqu’ils furent surpris et 
couverts par la pluie volcanique. 

Au-dessous du portique qui entoure le 
jardin , est un souterrain, ou une cave , où 
l’on a trouvé beaucoup de ces vases , dan* 
lesquels les anciens conservaient le vin. 

Deux escaliers conduisent à l’étage supé- 
rieur , dont il ne reste que le côté droit, 
sans toit , comme toutes les maisons de Pom- 
peïa. Au milieu de cette maison est une 
cour couverte , entourée de i4 colonnes de 
briques revêtues de stuc, qui fo enraie nrt un 
portique couvert ©t pavé en mosaïque. Ce 
rez-de-chaussée a plusieurs chambres qui 
servaient à prendre les bains r . à manger , 
à dormir et à d’autres usages; 

En sortant de la maison d’Arrius , on 
voit à gauche le Tombeau de la Famille 
Arria , son inscription annonce qu’il fut 
érigé par M: Arrius Diomède, Affranchi de 
Caja , Magisler Pag. Aug. Felic. Suburbj 
On y voit aussi deux têtes de marbre blans 
à peine ébauchées. 

On jouit au sommet de cette colline du 
coup d’oeil le plus étendu et le plus pit- 
toresque des environs. C’est là que se trou- 
vait aussi la délicieuse maison de plaisance 
de Cicéron , qui avec celle de Tusculanum. 
étoit le séjour le plus favori de ce célèbre 
Orateur , comme il le dit lui-même dans 
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une des lettres à Atticus : Tusculanum et 

Pompejanwn valde me delectant. Le grand 
édifice souterrain d’ouvrage réticulaire, avec 
uu portique soutenu, par de très-hauts pi- 
lastres, que l’on voit en cet endroit, ap- 
partenait à cette maison de plaisance. 

En descendant ensuite de la colline , on 
arrive sur la voie Consulaire^, qui traverse 
la Ville de Pompeïa. Le long de cette route 
se trouvent plusieurs tombeaux parmi les- 
quels il y en a quelqu’un d’une beauté 
parfaite. Celui de INevoleja Tiche et de son 
•fils C. Munatius qui consiste dans un su- 
perbe piédestal avec des sculptures 5 l’autre 
de Calventius Quietus } le troisième de Scau- 
■rus : en vous arrêtant ici , vous serez sur- 
pris par la simplicité et la magnificence de 
ces monumens. 

Ce dernier , dont le savant Mazois nous 
a donné uu beau dessin dans son estimable 
ouvrage des Ruines de Pompci , était re- 
marquable par ses bas-reliefs représentant 
des jeux de gladiateurs ; mais ils ont péri , 
car ils étaient de stuc. On y voit aussi des 
autres édifices ruinés , dont quelqu’un exi- 
ste presque en entier , et il nous donne 
des explications importantes touchant le mé- 
nage et la vie privée des anciens. La route 
est pavée de gros morceaux de pierre vol- 
canique bien réunis et bien plantés. Elle 
est aussi large que la voie Appienne et la 
Latine, c’est-à-dire de 12 pieds: elle est 
cependant très-étroite daus la Ville. Les 
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deux côtés de celte route sont garnis de 
trattoirs pour les piétons : la partie du mi- 
lieu servait au passage des voitures et des 
charrettes , dont les ornières sont encore 
empreintes dans la pierre. 

‘En suivant la voie Consulaire , on arrive 
4 la porte de Pompeïa , qui est bâtie de 
briques enduites , sans aucun ornement. 
Elle est composée de trois portes , savoir 
-de celle au milieu pour les voitures et bê- 
tes de somme , et de deux petites portes 
latérales pour les piétons. Des qu’on entre 
dans la Ville , on voit les maisons placées 
en ligne droite des deux côtés de la rue. 
Ch;* une de ces maisons se distinguait, non t 
par son numéro , comme chez nous , mais 
par une inscription peinte en rouge , la- 
quelle exprime des acclamations , et faisait 
discerner le nom du propriétaire. Les murs 
des rues étaient, comme on voit toujours, 
quoique les caractères soient effacés , desti- 
nes à annoncer les décrets du Magistrat de 
Pompeïa , portant l’indiction des fêtes et 
des jeux qui devaient avoir lieu , ec. De- 
puis la grande rue on rencontre une pla- 
ce , où existe une fontaine ; c’est ici qu’on 
trouva , écrit sur le mur , une affiche de 
loyer d’un grand édifice appartenant à Ju- 
lie Félix , fille de Spurius , par laquelle 
on offrait le loyer, pour cinq ans, de tous 
ses biens , consistant en un bain , un vé- 
nérien , et neuf cens boutiques. Ce nombre 
de boutiques a fait soupçonner que cela eût 
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été une caricature , non pas une chose réelle; 
mais ce jugement peut-être lui-même aussi 
faux , car nous n’avons pas une connais- 
sance précise du fait. Il est certain que les 
richesses de cette ville nous donnent une 
grande idée de son commerce. Dans le vo- 
lume des Antiquités d Herculanum qui a 
pour titre Dissertatio Isagogica on a con- 
servé le dessin de cette Alficlm. 

Un grand nombre d’édifices n’offrent que 
des ruines , causées sans doute par le trem- 
blement de terre, qui eut lieu 1 6 ans avant 
la catastrophe de l’an yg. Les maisons , 
comme nous l’avons déjà dit plus haut , 
n'étaient Composées que d’un seul étage avec 
de petites chambres pavées en mosaïque , ou 
en marbre , comme par ex. les boutiques. 
Les murailles des chambres étaient tapissées 
de figures ou d’arabesques sur un enduit 
très-dur. Les meilleures peintures ont été 
sciées et transportées dans le Musée Royal 
de Portici. Indépendamment des maisons 
particulières, il y a aussi à Pompeïa un grand 
nombre dçdifices publics bâtis avec beau- 
coup plus de luxe , et qui présentent en- 
core la magnificence avec laquelle les An- 
ciens avaient la coutume de construire ces 
derniers. 

En entrant dans la Ville , on voit à droite 
une maison avec une porte cocbère. Les 
utensiles qu’on y a trouvés , ont fait pen- 
ser que c’était un atelier de châron. 

Vis-à-vis de ce local , est une maison dans 
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la plus grande ruine , ou l’on voit les dé- 
cris de quelques chambres , dont l’une ser- 
vait pour les repas : il y a encore un tri- 
clinium , sur lequel les anciens s’étendaient 
à table. 

Ensuite vient une boutique où l’on ven- 
dait des boissons chaudes , sembable à un 
de nos petits cafés. 

En revenant à droite , on trouve la mai- 
son d’Albinus , que l’on reconnaît à son in- 
scription. Cette maison, presqu’entièrement 
jruinée, présente encore une enseigne pria- 
péenne , sculptée sur une brique , indiquant 
que c était une boutique où l’on travaillait 
à ce genre de bijoux: on y a trouvé en 
effet beaucoup de petits priapes en or , en 
argent , de corail , ou de bronze que les 
Anciens , même les femmes , portaient au 
cou , comme un conlrecbarme. 

Après un autre café , vient la maison de 
Popidius Rufus , qui devait être une des 
plus considérables de Pompeïa , car le Tem- 
ple d’Isis fut rebâti par un membre de 
-cette Famille , à ses propres fraix. 

Un peu plus loin est une maison avec 
-une chambre pavée et ornée d’un beau 
marbre , et un vestibule contenant un mo- 
saïque trcs-élégant , avec la figure d’un lion. 

Cette même partie de la Ville contient 
plusieurs souterrains magnifiques , que les 
Anciens appeloient crypto-poriici \ dans un 
de ces souterrains il y a un bel ordre de 
colonnes , en d’autres des bains et des ré- 
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servoirs. Tout ce côté de la Ville est bâti 
sur le penchant de la colline , de manière 
qu'on fut obligé d’établir des soubasscmens, 
pour porter les maisons au niveau des au- 
tres sur la hauteur. 

De la susdite maison du Lion nous re- 
viendrons sur nos pas , pour observer le 
côté gauche. Après les deux boutiques ou 
cafés, que nous venons d’indiquer, on trou- 
ve une grande maison composée d’ un seul 
étage divisé en trois appartenions , deux 
desquels furent achetés et postérieurement 
ajoutés par le maître de la maison ; de ma- 
nière qu’elle se trouve avoir trois cours 
entourées de portiques soutenus par des 
colonnes. Plusieurs des chambres de cette 
maison sont ornées de peintures et pavées 
en mosaïque. La chambre de la toilette 
contenait beaucoup d’ornemens de femme; 
en or. 

La maison suivante porte le nom de ca- 
binet chirurgical , parce qu’on y trouva 
plus de 4° instrumens de chirurgie , dont 
plusieurs semblables aux nôtres et d’autres 
différens ; on les conserve à l’Académie Ro- 
yale. Les chambres sont aussi ornées de 
peintures et de pavés de mosaïque. 

Après plusieurs maisons en ruine , vient 
Remplacement de la balance publique , qui 
équivalait alors à la douane des poids et 
mesures d’aujourd’hui. Cet endroit conte- 
nait une grande quantité de poids de mar- 
bre et de plomb ; ainsi que quelques ba-- 

1 1 
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lances tant â deux plats , que des romai- 
nes , exactement semblables aux nôtres. 

On trouve ensuite uue fabrique de sa- 
von , suivie de deux autres boutiques à bois- 
sons chaudes , que les anciens paroissent 
avoir beaucoup fréquentées. 

Cette rangée de maisons est terminée par 
un réservoir d’eau et une fontaine consi- 
stant en un bassin carré , fait de pierre 
du Vésuve. 

En suivant toujours cette même direction 
du rang de maisons à gauche , après la 
fontaine , on trouve le four public , con- 
struit comme les nôtres. Il y a trois mou- 
lins à bled , composés chacun d’une bâse cir- 
culaire de tuf, du centre de laquelle s’é- 
lève une pierre en forme de cône , cou- 
verte d’une autre pierre excavée , avec deux 
ouvertures et avec une espèce d’entonnoir 
au-dessus pour y verser le bled. 

À côté de la boutique d’un marchand de 
vin , ou d’huile , se trouve une des plus 
belles maisons de Pompeïa , portant une 
inscription qui annonce qu’elle étoit à Ca- 
jus Salluste : la magnificence de cet édifice 
et les beaux ornemens de mosaïque qui s’y 
trouvent , méritent d’être observés avec at- 
tention. 

On trouve , après cela , la maison de Ju- 
les Cécilius Capella , qui s’est presque en- 
tièrement écroulée. 

Après une autre boutique de marchand 
de vin , ou d’huile , vient celle d’un for- 
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geion , où l'on a trouvé Beaucoup de cer- 
cles , des essieux , des tenailles , des mar- 
teaux et autres outils du métier. 

En suivant le côté droit de la rue , après 
plusieurs bâtimens ruinés , on voit la mai- 
son de Svettius Hérennius , dont le nom se 
trouve indiqué dans l’inscription placée sur 
la porte. 

La maison contiguë à cette dernière, est 
celle de Jules Polibius , comme on le voit 
également par l’inscription : cet édifice était 
très-joli , bien disposé et placé en un beau 
point de vue. 

On voit ensuite l’habitation de Jules E- 
quanus , dont la grande cour contient en- 
core quelques colonnes de stuc peintes en 
guise de mosaïque. 

Après cela vient un grand nombre de 
boutiques qui se prolongent jusqu’à la pe- 
tite rue au bout de la Ville. 

En reprenant l’autre côté , on trouve 
l’Académie de musique. C’est une belle mai- 
son ainsi nommée à cause des chambres du 
côté gauche , qui sont toutes ornées de pein- 
tures représentant des instrumens de mu- 
sique. 

On voit ensuite la maison de Svettius , 
et successivement celle de Cajus Julius Pri- 
scus , jusqu’à ce que l’on parvienne à une 
boutique , où la rue principale se divise en 
deux. Sur le mur de cette boutique est dé- 
peint un gros serpent mordant une pomme. 
Cet animal est l'emblème de la santé j on y 
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a d’ailleurs trouve' plusieurs vases avec des 
ai’ticles de pharmacie desséchés , des pillu- 
les et tablettes en quantité ; ce qui prouve 
évidemment que c’était une apothicairerie -, 
mais , puisqu’on y trouve la même figure 
du serpent peinte dans la partie intérieure 
de plusieurs maisons , on a douté de don- 
ner généralement à toutes la première in- 
terprétation , et l’on a cru que c’était pro- 
bablement pour marquer quelque signe de 
bon augure. 

Parmi les maisons existantes à gauche , 
le long de cette même rue , se trouve celle 
de Cajus Jules Duum-vir , l’autre de Cnejus 
Hilarius Sabinus , et enfin celle de For- 
tunée. 

De l’autre côté de la rue , après plusieurs 
boutiques tombées , on trouve la maison de 
Marcellus , et celle de Sveltius Popidius , 
édile. 

•On avait commencé à déterrer d’autres 
maisons, que l’on abandonna ensuite, parce 
-qu’on s’apperçut que les matières volcani- 
ques étaient dérangées et même boulever- 
sées , signe certain que les habitans de Pom- 
peïa revinrent après l’éruption du Vésuve , 
pour découvrir leurs maisons , et en reti- 
rer les objets précieux que la nécessité de 
fuir leur avait fait abandonner: c’est aussi 
la raison pour laquelle la plupart des édi- 
fices de Poinpeïa est sans couverture et en 
ruines. 

En se rendant sur le penchant de la col- 
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line , on découvre les débris d’une grande 
maison , composée d’un premier étage et 
d’un rez-de-chaussée. Ce premier étage n’of- 
fre à la vue que les murailles de cham- 
bres ornées de peintures et de pavés de 
mosaïque , dont il existe encore quelques 
traces. 

Revenant à la rue principale de la Ville 1 , 
on y voit des deux côtés un grand nombre 
de maisons presque renversées , excepté plu- 
sieurs de celles du côté gauche , dont l’une 
contient la cour ordinaire aux maisons de 
Pompeïa , avec une citerne au milieu , et 
des chambres ornées de superbes pavés de 
marbres précieux et de quelques restes de 
peintures et d’arabesques. 

En suivant œttè même rue et remontant 
sur la colline , on voit à droite plusieurs 

g rands édifices qui se distinguent par leur 
elle architecture et de riches ornemens. 

Ce sont des bâlimens publics que les An- 
ciens étaient dans l’usage de construire avec 
toute la magnificence possible. 

Les habitans de Pompeïa avaient- réuni , 
en ce lieu , tous les établissemens relatifs 
à la religion , la magistrature , la gymna- 
stique et l’économie publique , ainsi qu’aux 
sciences et beaux arts. «* 

Le premier édifice public que l’on trouve 
à droite , est le 
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grand portique de pompeia. 


En passant par une petite cour , ornée 
de six colonnes , on parvient dans une lon- 
gue et belle colonnade, placée sur la col- 
line , d’où l’on jouit de la vue de la mer 
et des Villes voisines. A droite , dans l’en- 
trée , se trouve une cour en forme de carré 
long , environnée d’un portique couvert et 
soutenu par des colonnes de tuf. Au mi- 
lieu de cette cour est un bassin avec une 


fontaine , et , vis-à-vis , le piédestal d’une 
statue qu’on n’a pu trouver , mais qui , d’a- 
près l’inscription qu’on y voit , devait re- 
présenter M. Claudius Marcellus , fils de 
Cajus , Patron de la Colonie de Pompeia. 

En s’avançant , on voit en détail le dit 


portique , qui est soutenu d’un côté par 
56 colonnes de tuf, rangées en ligne droite, 
et de l’autre par le mur latéral du Théâ- 
tre tragique. Un établissement aussi utile 
et aussi commode pour le public , distin- 
guait toutes les Villes de l’antiquité. Rome 
avait les Portiques de Pompée , d’Octavie, 
de Neptune et plusieurs autres , qui servai- 
ent de point de réunion , de promenade , 
d’abri en teins de pluie , et aux autres usa- 
ges des citoyens. 

A droite , après la dernière colonne du 


Portique de Pompeia , se présentent les re- 
stes d’un Temple d’architecture Grecque. 
C’était le plus ancien et le plus majestueux 
de la Ville ; mais il est entièrement détruit 
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aujourd’hui , et on en reconnaît à-peine le 
plan qui est un parallélogramme de 91 
pieds de long , sur 63 de large. 

À droite de ce Temple se trouvent le» 
murailles qui entouraient Pompeïa. On voit 
aussi en ce lieu une maison composée ue 
trois étages 5 le dernier qui se trouvait au 
niveau des autres maisons , est entièrement 
détrait , et les deux autres sont près de 
s’écrouler , sur le penchant de la colline, 
où ils avaient la sortie au bord de la mer. 
Un escalier assez étroit conduit aux cham- 
bres du premier et du second étage ■, où 
l’on voit encore les restes de quelques pein- 
tures et de plusieurs stucs. Au bas de cet 
escalier est un chemin qui séparait la mai- 
son d’avec la colline , et qui conduit à une 
mine ou carrière de pierre-ponce ou lave 
volcanique de Pompeïa ( des tems les plus 
immémorials ) sur laquelle la Ville est bâtie* 

En revenant sur ses pas , on trouve à 
droite le 

THÉÂTRE TRAGIQUE DE POMPEU. 

Ce Théâtre , qui tombait en ruine , fut 
rebâti d’après l’ancien dessin. Le mur en 
a aussi été refait suivant l’ancien modèle , 
en imitant exactement l’ouvrage à réseaux 
de tuf, et les architraves de briques sur 
les portes , à surface plane , au lieu des 
voïites. Ce lieu a un long et vaste escalier , 
dont le côté droit conduisait à la place pu.- 
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blique de Pompeïa , et le côté gauche , an 
proscenium du Théâtre. Plus loin se trouve 
la porte supérieure qui mène au corridor 
couvert , par lequel on montait au dernier 
rang des loges. L’inscription en marbre qui 
a été remise sur la dite porte , annonce 
que les deux M. Holconii c’est-à-dire, Ru- 
fus et Celer , firent bâtir une voûte , le 
Tribunal et le Théâtre à leurs frais , et 
pour l’embellissement de la Colonie. 

M. M. Holconi Riifus et Celer 
Cryptam Tribunal Theatrum 
S. P. 

Ad Decus Coloniae. 

A côté de cette porte, on voit un grand 
bassin , ou réservoir d’eau nommé ancien- 
nement Crypta , duquel partaient des ca- 
naux particuliers , qui coulaient dans la 
partie basse de Pompeïa , et particulière- 
ment au Forum. Ce réservoir est sans doute 
la voûte bâtie par les Holconî. Les eaux 
du fleuve Sarno passaient dans des conduits 
plus élevés que le niveau de la Ville, d’où 
elles se répandaient dans les citernes que 
nous avons observées dans chaque maison ; 
et elles se réunissaient ensuite dans ce ré- 
servoir , qui les versoit dans d’autres lieux 
de la partie basse de Pompeïa. 

On voit ensuite une halle en forme de 
carré long, environnée d’un portique sou- 
tenu par huit colonnes cannelées de piperno 
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•>irr les deux côte's longs , et de trois dans 
les deux autres. Le plus beau monument 
qui distingue cet édifice , est une Chaire 
de la même pierre, placée d’un côté, avec 
un escalier pour y monter •, ce qui prouve 
que c’était le Tribunal érigé par les IIol- 
conî , comme l’annonce l’inscription ci-des- 
sus rapportée. 

En sortant de-là , on trouve sur la voie 
publique , le 


TEMPLE d’iSIS. 

Le culte de eette Divinité Ægyptienne 
fut adopté par les Romains sous la tyran- 
nie de Silîa , et il prit toujours du crédit 
sous le premiers Empereurs. C’est pour cela 
que les habitans de Pompeïa lui dressèrent 
aussi ce Temple , et dont ils immortalisè- 
rent la mémoire par toutes les peintures 
qui y fesaient allusion. Ce Temple s’étant 
écroulé en suite du tremblement de terre , 
qui eut lieu îG ans avant la grande éru- 
ption de l’an 79 , il fut rebâti par Nume- 
rius Popidius Celsiuus , comme le dit l’in- 
scription qui était placée sur le frontispice 
de l’entrée du Temple, et que l’on con- 
serve aujourd’hui au Musée de Naples. 

Cet édifice avait 84 pieds de loDg , sur 
74 pieds de large. Le Temple est envi- 
ronné d’un portique soutenu par 8 colon- 
nes de chaque côté , et de six à la façade, 
d ordre .Dorique. Tout ce bâtiment est coin- 
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posé de briques revêtues d’un enduit très- 
dur , et d’une belle architecture. 

Au fond du Temple , se trouve le San- 
ctuaire isolé , auquel on monte par sept 
marches. Ce Sanctuaire forme lui-même un 
petit Temple carré 5 il est orné de stucs 
des quatre côtés , avec deux niches sur la 
façade , et une autre dans la partie oppo- 
sée. La façade est terminée par deux Au- 
tels, où étaient suspendues les deux fameu- 
ses tables Isiaques qui se conservent au Mu- 
sée de Naples. 

Un petit mais élégant vestibule , soutenu 
par six colonnes et orné d’un beau mosaï- 
que , conduisait à l’Autel , sur lequel fu- 
rent trouvés les fragmens de la statue d’I sis. 
Sous l’Autel il y a une petite chambre où 
se cachaient , à ce qu’on suppose, les Prê- 
tres , pour rendre leurs Oracles au nom 
de la Déesse. Le derrière du Temple pré- 
sente encore le petit» escalier secret qui 
conduisait à cette chambre. Des deux côtés 
du Temple sont deux Autels , dont l’un à 
gauche pour brûler les victimes , et l’autre 
à droite destiné au dépôt des cendres sa- 
crées qu’on y a trouvées en grande quantité. 

Cet édifice était un des principaux Tem- 
ples de Pompeïa : il renfermait une infi- 
nité d’objets curieux et importans , tels 
que les susdites tables Isiaques ; et un grand 
nombre de peintures, qui furent sciées de 
la muraille et transportées à Portlci. Ces 
peintures représentent de beaux dessins 


Digitized by Google 



2 ffl 

d architecture •, Isis avec le sistre - , Anubis 
à la tète de chien -, plusieurs Pi’ètres avec 
des palmes ou des épis , et un autre tenant 
une lampe suspendue 5 T Hyppopotame , 
l’Ihis , le Lotier , plusieurs arabesques , des 
oiseaux et des dauphins. On y a trouvé 
aussi une statue en marbre représentant 
Vénus , avec les bras , la gorge et le nom- 
bril dorés : une statue de Bacchus et une 
autre de Pryape. Le Temple d’Isis , ren- 
fermait aussi une grande quantité d’utensi- 
les et d’inslrumens sacrés de bronze , qui 
certainement ne se trouvent dans ancune 
autre partie du monde , et deux Vases lu- 
strales de marbre blanc qui se voient dans 
le Muséum. 

Dans l’enceinte de ce Temple sont plu- 
sieurs chambres qui devaient servir d’habi- 
tation aux Ministres du culte d’Isis. Une 
de ces chambres renfermait le squelette d’un 
Prêtre, qu’on a trouvé tenant en main un 
fer , avec lequel il y avait percé deux mu- 
railles pour se sauver , mais il n’en eut 
pas le tems. On y a trouvé aussi beaucoup 
de squelettes d’autres Prêtres , qui ne pu- 
rent pas se soustraire à la ruine générale , 
ou qui peut-être ne voulaient pas aban- 
donner leur Déesse, 

En allant au-de-là de ce Temple , on 
trouve encore la voie Consulaire traversée 
par une autre rue } ce qui divise la Ville 
en quatre parties égales. Suit le 
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TEMPLE d’eSCULÀPE. 

Au milieu de ce petit Temple se trouve 
un grand Autel de tuf. Un escalier de 9 
degrés conduit au Sanctuaire , qui devait 
être couvert , à en juger par les traces des 
colonnes tombées, que l’on y voit encore. 
Ce Temple n’était remarquable , ni pour 
son architecture , ni pour ses ornemens. 
Trois statues de terre cuite formaient tout 
l'embellissement de son Autel : Esculape , 
Hygée et Priape , c’est-à-dire : les emblè- 
mes de la santé , et de l’agriculture. 

En reprenant le chemin , après plusieui’s 
maisons et plusieurs boutiques , on trouve un 

ATELIER STATUAIRE-. 

C’est une des plus belles et des plus cu- 
rieuses découvertes faites à Pompeïa ; il 
contenait plusieurs statues de marbre , les 
unes à-peine commencées , et d’autres ébau- 
chées , ou presque finies ; indépendamment 
d’une grande quantité de marbres destinés 
à d’autres ouvrages , et beaucoup d’instru- 
mens et d’outils de sculpture , que l’on con- 
serve à l’Académie des études à Naples. 
La maison est grande : elle a une cour avec 
un portique soutenu par dix colonnes de 
bi'iques enduites de stuc. 

Dans l’autre rang des maisons , en face', 
il y a , entr’autres , une boutique de mar- 
chand de vin , ou d’huile , dans laquelle 
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se trouvent quatre grands vases de terre 
cuite , et au fond de la boutique le petit 
fourneau ordinaire. 

Vis-à-vis de cette même boutique se trouve 
la porte du 

THÉÂTRE COMIQUE DE POMPElA. 

Au lieu d’un seul Théâtre, on est assez 
étonné , en entrant , d’en trouver deux con- 
tigus et séparés seulement par un portique. 
Le premier de ces Théâtres, qui était cou- 
vert , plus petit et moins élégant que l’au- 
tre , servait aux représentations comiques 
et satyriques : l’autre plus grand et d’une 
belle architecture , était découvert et desti- 
né aux représentations tragiques. Sur la 
porte du Théâtre Comique se trouve une 
inscription , rappelant : qu’il fut bâti des 
deniers que les Duumvirs Cajus Quintius 
fils de Cajus, de la Tribu Valéria , et Mar- 
cus Porcius stipulèrent pour édifier le Théâ- 
tre couvert, ensuite d’un décret rendu par 
les Décurions. 

Ce qu’ il y a d'extraordinaire dans ce 
Théâtre , c’est qu’il soit couvert ; car 1 rs 
Anciens 11’étaient pas dans l’usage d’illumi- 
ner leurs Théâtres pendant les représenta- 
tions , qui étoient de jour. Il est vrai que 
Philostrate parle d’un Théâtre couvert exi- 
stant à Corinthe : Pline rapporte que l’ar- 
chitecte Valérius fut le premier a couvrir 
un théâtre à Rome } mais c elait une chose 
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rare , et on en comptait très-peu. L’extré- 
mité de la muraille demi-circulaire du Théâ- 
tre marque encore la place des colonnes- 
tombées qui soutenaient le toit. Le jour 
qui pénétrait entre ces colonnes , suffisait 
pour éclairer tout l’intérieur de ledifice. 

Ces Théâtres couverts s’appelaient Odeon 
chez les Grecs , et ils venaient après les 
Théâtres Tragiques. Pausanias et Yitruve 
parlent de YOdcum d’Athènes près du Théâ- 
tre et du Temple de Bacchus : et Plutar- 
que rapporte les combats musicaux que Pé- 
riclès y donnoil. C’étoit un Théâtre plus 
petit que les autres , où se donnaient les 
représentations comiques et satyriques , et 
souvent aussi les disputes philosophiques. 
Ce local servait encore aux répétitions des 
tragédies , et Vitruve dit qu’il servait aussi 
pour s’y retirer en tems de pluie. Nous 
passerons maintenant à l’autre. 

THÉÂTRE TRAGIQUE. 

C’est le plus magnifique des édifices de 
Pompeïa. Les restes de ce bâtiment prou- 
vent suffisamment la perfection de l’archi- 
tecture de ces tems-là ; et nous font appré- 
cier la richesse des ornçmens de ce beau 
Théâtre ; il est en effet si bien conservé 
dans toutes ses parties , qu’on le considère 
-comme le monument le plus propre à nous 
donner une idée exacte et parfaite de la 
construction des anciens Théâtres. 
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La fondation de cet édifice est attribuée 
à Marcus Holconius Rufus , fondateur de 
l’autre Théâtre tragique dont nous avons 
parlé ci-dessus. Les Carapamens furent les 

P remiers qui imaginèrent de couvrir leurs 
’héâtres pour y préserver les Spectateurs 
des rayons du Soleil , au moyen de plu- 
sieurs voiles qu’ils tendirent à des poutres 
plantées à l’extrémité supérieure 'des murs 
de l’édifice. Aussi le haut de ce Théâtre 
montre-t-il plusieurs pierres sortant de la 
muraille , et destinées à recevoir les pou- 
tres auxquelles les voiles étaient suspendues. 
Cette invention utile fut cependant desap- 
prouvée et considérée comme une mollesse 
Campanienne par les Anciens , qui étaient 
habitués à passer le jour dans leurs Théâ- 
tres , exposés à toutes les intempéries de 
l’air. Ammien Marcellin reproche sévère- 
ment aux Romains de l’avoir adoptée , et 
leur donne le titre méprisant d’imitateurs 
de la lâche Campanie : Plebei velabris um~ 
braculorum theatralium latent , quae Cam- 
panarn imilanttir lasciviam. 

Des dits Théâtres on passe immédiate- 
ment à 1’ 

ÉDIFICE PUBLIC CONNU SOUS LF NOM DE 
QUARTIERS DE' SOLDATI. 

Il est environné d’un magnifique portique 
que l’on regardait encore, il y a quelques 
années, comme un Quartier de Soldats , à 
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cause des chaînes , des instrumens de pu- 
nition et de quelques armes qu’on y avait 
trouvées : mais les observations les plus scru- 
puleuses qui ont été faites depuis , sur tou- 
tes les parties de cet édifice, l’ont fait re- 
connaître pour le Forum de Pômpeïa , dont 
il a en effet la construction d’après les rè- 
gles de Vitrine. 

Ce 1 * otfum a la forme d’un rectangle d’en- 
viron ioo pas de long , sur 60 pas de lar- 
ge. Il est borne d un i*ang de ii- colonnes 
octangulaires d’ordre Dorique , et sans so- 
cles , sur chacun de ses côtés au long , et de 
1 5 sur les deux autres. Ces colonnes sont 
de tuf volcanique couvertes de stuc teint 
en ronge , ou en jaune. Le Forum est en- 
vironné de plusieurs chambres qui servai- 
ent de magasins et boutiques à toutes sor- 
tes de marchands. Llles étaient couvertes 
par un grand portique qui s'étendait sur 
les quatre côtés du Forum. De celte espèce 
de rez-de-chaussée l’on montait à l’étage su- 
périeur par le moyen d’un balcon de bois 
qui tournait vraisemblablement autour du 
portique. 

Le rez-de-chaussée et les rangs de colon- 
ie sont aujourd hui les seules parties de 
1 édifice qui restent en bon état , mais sans 
les portiques, ni l’étage supérieur, dont il 
ne reste que quelques traces , suffisantes 
peur en faire reconnaître les dessin et l'ar- 
chitecture. Plusieurs chambres supérieures, 
donuant sur la rue , ont été refaites d’après 


le même dessin , ainsi que le balcon en bois 
qui y conduit. En se promenant sur ce bal 
con , on jouit du coup d’oeil d’une place 
vaste , située au pied de l'édifice , et qui 
devait être très-bruyante lorsqu’elle était 
garnie d’un peuple innombrable et de né- 
gocians de toute espèce. 

A quelque distance , vers l’orient , l’on 
rencontre 


lAMPHlTÉATRE DE POMPEÏA. 

Ce magnifique édifice qui ornait la Ville 
de Pompeïa, fut déterré en partie, recon- 
nu , et recouvert lors des premières fouil- 
les 5 mais grâces au Souverain, Ferdinand 
Premier , il vient d’être complètement dé- 
couvert : il a été trouvé presque dans son 
entier ; de manière qu’011 a aujourd’hui le 
plaisir d’en observer toutes les parties , 
comme s’il venait d’être bâti. 

Ce fut dans cet Amphithéâtre qu’eut lieu 
le terrible combat rapporté dans le livre 1 4 
des Annales de Tacite. Livinéjus Régulus 
donna , pour amuser le Peuple , un combat 
de Gladiateurs , auquel se rendirent un grand 
nombre de Colons Nocériens limitrophes. 
Pendant que tous les spectateurs jouissaient 
de ce combat , il s’engagea , pour un rien 
une dispute terrible entre les Colons et les 
habitans de Pompeïa , dans laquelle il y eut 
beaucoup de Colons blessés et d’autres y 
perdirent la vie. Re Sénat de Rome punit 
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les auteurs de ce desordre par l’exil de Li- 
vinéjus , et par une prohibition de dix ans 
de ce genre de spectacles. 

XE FORUM CIVIL» 

On doit observer enfin le Forum décou- 
vert récemment , au fond duquel , indépen- 
damment d’une quantité immense de colon- 
nes , et de piédestaux qui en décoraient les 
péristyles , on admire encore un Temple 
élégant de forme rectangulaire , pavé en 
mosaïque avec des ornemens de stuc dans 
les murs. En outre on remarque d’un autre 
côté la Basilique destinée à l’administration 
de la justice , avec plusieurs maisons atte- 
nantes. Ensuite on voit une vaste place avec 
de grands portiques ornés de colonnes à 
l’entour, dans le centre de laquelle on ad- 
mire un autre Temple semblable à celui 
du dit Forum , avec plusieurs Autels et des 
ornemens. 

Près-de-là on a dernièrement trouvé un 
grand édifice qui, moyennant une inscri- 
ption qui y existe , nous donne la connais- 
sance cîe ce qu’on appelle Chalcidium. Les 
savants nous ont débité plusieurs conjectu- 
res touchant le Chalcidium ; mais par celui-ci 
il semble qu’on pourrait bien en fixer son 
vrai usage , c’est-à-dire que c’était un ren- 
dez-vous pour donner aux citoyens une ai- 
sance. On y a trouvé aussi une statue en 
marbre de la Prêtresse Eumachia , qui peut- 
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être contribua à la construction ou à la dé- 
coration dé cet édifice. Cette statue est d’un 
beau travail , et parfaitement bien conser- 
vée. On a eu la bonne idée de la laisser 
au même endroit , où , suivant l’inscription 
qu’on lit sur le piédestal, 1 es foulons avai- 
ent érigé cette statue à la Prêtresse , en 
signe de leur reconnoissance. C’est le pre- 
mier exemple d’un objet transportable , qui 
soit resté dans l’enceinte de la ville décou- 
verte : il fait honneur à la libéralité éclai- 
rée du Gouvernement actuel. La statue a 
été sans doute faite d’après nature : la tête 
du moins est certainement un portrait. Sa 
physionomie a quelque chose de souffrant , 
de mélancolique : c’est comme si cette Prê- 
tresse avoit seule survécu à tous ses com- 
patriotes , à la splendeur , à l’existence mê- 
me de sa ville natale , et qu’elle en regar- 
doit maintenant d’un air lugubre le tom- 
beau vaste et entrouvert , et les ruines épar- 
ses tout autour , comme des pierres sépul- 
crales brisées. 

Il reste aussi a remarquer ici un grand 
Temple qu’on a caractérisé pour un Pan- 
théon. Sous le portique on y voit de belles 
peintures. Dans un autre endroit du même 
Forum on vient de trouver un nouveau T em- 
ple dédié Fortunae Augusiae , at l’inscri- 
ption qui y existe nous montre qu’il a été 
embelli par un M. Tullius Marri Jîlius. - 

Les monumens découverts jusqu’ici à Pom- 
peïa n’appartenaient qu’à une portion de 
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cette grande Ville ce qui fait désirer ?a 
continuation des fouilles , à l’effet de jouir 
de la Ville exposée au jour , dans toute son 
étendue. 

A quatre milles de Pompeïa , du côté de 
Castellammare , se trouvait 

STABLE „ 

VILLE ANCIENNE ET RUINÉE. 

Cette Ville fut d’abord habitée par les 
Osques, par les Etrusques ensuite, et suc- 
cessivement par les Pélasgues , auxquels suc- 
cédèrent les Samnites. Ces derniers furent 
chassés par les Romains sous le Consulat de 
Caton. La Ville fut ensuite détruits par Sylla 
et réduite à un simple Village , qui resta 
enséveli sous les cendres du Vésuve lors de 
la grande éruption de l’an. 79. Quoique la 
Ville de Stabie ait été trouvée à une pro- 
fondeur très-modique , on en a cependant 
recouvert toutes les parties , à mesure qu’on 
les découvrait , pour ne pas gâter les ri- 
ches campagnes situées au-dessus. Dans celle 
Ville a été trouvé un grand nombre de Pa- 
piri , c’est-à-dire , décrits faits sur des écor- 
ces de Papyrus d’Egypte , que l’on conserve 
avec ceux d'Herculanum à l’Académie Ro- 
yale des Études de Naples. 

Le petit nombre de squelettes trouvés à 
Stabie, fait présumer- que les habitans de 
cette Ville eurent tous le teins, de se sau- 
ver , et d’emporter leurs meubles précieux , 
qu’on n’y a trouvés qu’en très-petite quantité. 
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Au lieu de % borner nos excursions aux en- 
virons de la capitale , nous allons les éten- 
dre à quelques points plus éloignés, com- 
mençant par Poestum ; parce que les anti- 
quités qui s’y trouvent , sont d’une grande 
importance pour les savens et les amateurs 
des beaux-arts. 

A moitié chemin de la route qui conduit 
de Naples à Poestum , se trouve la 

VILLE DE SALERNE. 

Cette Ville , autrefois la capitale des Pi- 
centins , est bâtie sur le bord de la mer , 
avec port et château. Sa Cathédrale ren- 
ferme une grande quantité de débris de l’an- 
cienne Ville de Poestum, que Robert Gui- 
scard y fît transporter pour l’ornement de 
cette Eglise. Ces objets consistent en co- 
lonnes de marbre , des tasses de porphyre , 
plusieurs mosaïques et deux magnifiques bé- 
nitiers , ornés de traits d’histoire , repré- 
sentant , le premier , l’expédition d’Alexan- 
dre aux Indes et son arrivée à Nisa , dont 
les Ambassadeurs le prient de respecter la 
Ville , en grâce de Bacchus : le second , 
les plaisirs de la vendange et le cortège de 
Bacchus. 

En continuant le chemin , après iB mil- 
les de marche , on arrive au Silaro , au- 
jourd’hui Sélé, fleuve si renommé pour la 
qualité pétrifiante de ses eaux. A quatre 
milles de-là est une plaine très-vaste où se 
trouvait 
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POESTUM , - 

VILLE ANCIENNE ET RUINÉE. 

Cette Ville située à cinquante quatre mil- 
les de Naples , sur la côte méridionale du 
golfe de Salerne , était anciennement com- 
prise dans la Lucanie , qui fesait part de la 
Grande Grèce. Les Osques furent les pre- 
miers habitans de Poestum , qui devint 
ainsî une Colonie Phénicienne , ensuite la 
proie des Sybarites , des Samnites , et fut 
•enfin soumise à l’Empire Romain , avec 
plusieurs autres Villes du Royaume de Na- 
ples. Des médailles très-anciennes trouvées 
à Poestum , portent la légende Osque , ou 
Phénicienne , avec le Neptune Barbu , au- 
quel la Ville était dédiée. Les édifices qui 
restent à Poestum , ont d’ailleurs un cara- 
ctère particulier , auquel on reconnaît leur 
origine Dorique , et l’enfance de l’art. La 
solidité des bâtimens composés d’énormes 
pierres de taille carrées ; l’architecture des 
Temples différente des règles Vitruviennes j 
les maisons élevées , non d’après l’archite- 
cture Grecque, mais suivant la commodité 
que l’on recherchait alors , tout annonce 
que Poestum devait ses premiers colons aux 
Phéniciens t et rappèle le penchant de ces 
Peuples pour les ouvrages solides et du- 
rables. 

L’époque vint effsuite où la ville tombait 
sous la domination des Sybarites , Grecs 
d’origine et célèbres pour leurs richesses et 
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leur luxe. Ceux-ci ayant été chassés de leur 
résidence , assiégèrent Poestum , et s’en ren- 
dirent les maîtres , en y entrant par une 
brèche pratiquée dans le rempart du côté 
de la mer. La Ville de Poestum acquit de 
la gloire et un nouveau lustre sous une Na- 
tion aussi noble. Les murs furent réparés, 
peut-être aussi les Temples, et quelqu’au- 
tre édifice. Les maisons et autres bâtimens 
de Poestum font encore preuve d'une dif- 
férence notable dans leur construction , qui 
est tantôt grossière et pesante , tantôt aussi 
légère et aussi élégante que l’art peut la 
rendre. 

Pendant que les Sybarites vivaient en 
paix et au sein de l’opulence , ils furent 
dépossédés à l’impourvu par les Samnites , 
qui durent ensuite eux-mêmes se soumettre . 
aux Romains. Par suite des changemens ar- 
rivés avant et sous les Empereurs Romains , 
cette Ville riche en monumens célèbres et 
disputée par plusieurs Nations , devint la 
victime de la fureur des Sarrasins , qui la 
livrèrent au fer et au feu en pi 5. 

Cela n’empêche pas de voir l’étendue de* 
murailles qui environnent cette Ville dans 
l’espace de deux milles et demi, en décri- 
vant une ellipse. La hauteur de ces murail- 
les est de 53 pieds, presque égale à celle 
des remparts , qui selon Diodore , rendai- 
ent autrefois Carthage inexpugnable. El- 
les sont composées d’ailleurs de blocs énor- 
mes de pierres coupées en carré , ou en 
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hexagone, qui ont souvent jusqu’à 24 pieds 
de long , et sont si bien réunies ensemble 
qu’elles paraissent ne former qu’une seule 
et même masse. Quatre portes diamétrale- 
ment opposées servaient d’entrée à la Ville : 
celle de Septentrion est la seule qui existe 
aujourd’hui : on reconnait qu’elle devait 
avoir 5 o pieds de hauteur : elle est com- 
posée de la même espèce de pierres comme 
les murailles 5 l’un des deux bas-reliefs que 
l’on voit encore sur son arc, représente la 
Sirène de Poestum , et l’autre un Dauphin , 
symboles de l’ancien Peuple navigateur , 
par qui la Ville fut fondée. Un autre rem- 
part placé au-dedans offrait une double dé- 
fense , de manière à intercepter l’entrée de 
la Citadelle à l’ennemi , en cas qu’il fût 
parvenu à forcer les portes de la Ville. En- 
tre ces deux enceintes se trouvent encore 
les casernes des Soldats qui les gardaient , 
ainsi que le pavé de l’ancienne voie. Huit 
tours carrées , dont quelques une subsistent 
encore , garnissaient les remparts. 

Hors de la porte occidentale se trouvent 
plusieurs débris de tombeaux revêtus d’un 
enduit très-dur et ornés de peintures. Une 
grande quantité d’armures travaillées à la 
Grecque furent aussi découvertes en ce lieu , 
ainsi que quelques vases d’une beauté rare , 
dont l’un orné de dix figures avec des in- 
scriptions Grecques. Sur une de ces armu- 
res est représenté Hercule, arrachant la pom- 
me d'or dans le jardin des Hespérides, mal- 
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gré la vigilance du Dragon. Cet ouvrage , 
dont le célèbre Abbé Lanzi a donné une ex- 
plication très-savante , se trouve aujourd’hui 
au Musée Royal de Naples. 

Après avoir observé les vieux débris exi- 
stans autour de la Ville , nous passerons aux 
édifices qui ornent encore l’intérieur de Poe- 
stum. Le plus remarquable en est le 

TEMPLE DE NEPTUNE. 


C’est le plus majestueux des monumens 
de Poestum } ce qui a fait croire qu’il était 
consacré à Neptune , auquel la Ville de Poe- 
stum était dédiée. Il est composé d’énormes 
pierres de taille carrées , et il a la forme 
d’un quadrilatère de 169 pieds de long , 
sur pieds de large. Les deux façades du 
portique sont ornées chacune de six colon- 
nes cannelées , d’ordre Dorique , servant de 
soutien à un grand bas-relief et à un fron- 
tispice , comme celui du Panthéon de Ro- 
me : les deux côtés du Temple sont aussi 
ornés chacun de 1 4 colonnes cannelées sans 
base , d’après l’usage des plus anciens tems , 
et posant immédiatement sur les trois de- 
grés qui environnent i’exterieur de 1 édifice. 
Deux escaliers introduisent dans le portique 
du Temple , qui est soutenu par deux pi- 
lastres et deux colonnes au milieu : la par- 
tie opposée présente les mêmes ornemens. 

La cellule du Temple est fermée par qua- 
tre murailles , et ornée d’un second ordre 

12 
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composé de i| colonnes un peu plus légè- 
res et disposées en rangs , de sept sur cha- 
que côté. Ces colonnes soutiennent de très- 
gros morceaux de l’architrave , sur lequel 
s'élève un autre rang de petites colonnes de- 
stinées à soutenir la charpente du toit j mais 
il ne reste plus aujourd’hui que cinq de ces 
colonnes d’un côté et trois du côté opposé. 
On j voit le lieu du Sanctuaire et des au- 
tels destinés aux sacrifices , et une partie de 
l’escalier qui y conduisait. La construction 
de ce Temple est absolument différente des 
règles de l’architecture Grecque et Vitru- 
vienne \ tout y annonce son ancienne ori- 
gine , remontant sans doute aux tems hé- 
roïques , où l’on ne visoit qu’au simple gran- 
diose , sans se soucier de l’élégance. 

A quelque distance du Temple de Neptu- 
ne , se trouvent les 

«ESTES DU THÉÂTRE ET DE L* AMPHITHÉÂTRE 

De poestum. 

Quant au Théâtre , il est tellement dé- 
truit , qu’on en reconnaît à-peine le plan. 
Plusieurs fragmens de pierres épars sur le 
terrain , où l’on voit divers griffons et au- 
tres figures emblématiques , annoncent la 
bonne époque d’architecture , à laquelle cet 
édifice. fut construit. Les superbes bas-re- 
liefs qui y ont été découverts , prouvent 
encore la beauté et l’ancienne magnificence 
de ce bâtiment. 
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A moins de cent pas du The'âtre , se 
trouvent les restes de l’Amphiteâtre qui 
était placé au centre de la Ville. Quoiqu’il 
soit entièrement ruiné , on en reconnaît ce- 
pendant le plan à forme ovale , dont le 
plus grand diamètre est de 177 pieds , et 
le moindre de 122 pieds. On y voit encore 
les débris de dix degrés , et la situation des 
cages où les bêtes féroces étoient renfermées. 

A 5 o pas environ de l’Amp bi théâtre est le 

TEMPLE DE CÈRÉS. 

Si le premier de ces Temples fut consa- 
cré à Neptune , pour rendre hommag* au 
Dieu de la navigation , protecteur des I hé- 
niciens , on voulut par celui-ci offrir un 
culte à la Déesse , que l’on croyait présider 
£ la fertilité des campagnes de Poestum. 

Quoique ce Temple soit plus petit et moins 
imposant que celui de Neptune , il a plus 
de légèreté et d’élégance que l’autre. L’exté- 
rieur de cet édifice a 85 pieds de b ng , 
sur 44 pieds de large: il est environné d’un 
portique , soutenu par i 3 colonnes sur les 
deux côtés longs , et six de front , formant 
deux prospects égaux. Toutes ces colonnes 
sont cannelées , sans base , et posées sur le 
dernier des trois degrés qui environnent le 
Temple. Ces colonnes ont 16 pieds de haut, 
sur 4 pieds de diamètre. Elles soutiennent 
un magnifique entablement et un frontispice 

«ur les deux façades. Après avoir monté les 
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degrés d’un de ces deux prospects , on en- 
tre dans le portique antérieur à la cellule 
qui se trouvait soutenu par six colonnes 
élégamment disposées. Lorsqu’on a passé le 
portique , on arrive à quatre degrés , par 
lesquels on monte à la cellule , qui est en- 
vironnée de mui’ailles des quatre côtés , et 
porte encore les traces du Sanctuaire et des 
Autels érigés pour les offrandes et les sa- 
crifices. 

Le dernier monument que l’on observe 
dans cette Ville détruite , est la Curia , 
ou le 

PORTIQUE. 


■Cet édifice est ouvert des quatre côtés , 
sans montrer le moindre signe de ce’lule , 
ni d’ Autel dans le milieu : ce qui paraît 
l’exclure du titre de Temple ou de celui 
de Basilique , et le fait considérer plutôt 
comme un de ces portiques destinés aux 
réunions publiques , ou à la promenade des 
citoyens Ce -monument a 169 pieds de 
long , sur £5 de large. Tout l’édifice est 
composé de colonnes d’ordre Dorique , can- 
nelées , sans base et plantées sur le dernier 
des trois degrés qui l’environnent. Chacun 
des deux côtés extérieurs présente 18 co- 
lonnes et les deux prospects en ont neuf. 


Par chacun de ces deux prospects on passe 
dans le vestibule qui est formé par deux 
grands pilastres latéraux et trois colonnes 
an milieu. 
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Toute la place du Portique était divisée 
en deux parties égales , par un ordre de 
colonnes placé en ligne droite de l’un à 
l’autre prospect , mais dont trois seulement 
subsistent aujourd’hui. Le pavé s’élève un 

Î >eu autour de ces colonnes, pour former un 
ieu plus noble , où les premiers citoyens 
et les Magistrats se trouvaient séparés du 
reste du Peuple Ces colonnes ont été pla- 
cées à un diamètre et demi l’une de l’au- 
tre , distance majeure des latérales , pour 
conserver l’espace nécessaire à la promena- 
de. L’architecture de l’édifice est très-élé- 
gante , comme on le reconnaît à la belle 
forme des colonnes et des cliapitaux , qui 
sont beaucoup plus ornés que ceux des Tem- 
ples. Ce qui indique certainement un se- 
cond âge de l’ordre Dorique. 

Le petit nombre de débris d'antiquités 
qu’il nous resterait encore à voir ici , n’étant 
pas d’une grande importance , nous repren- 
drons le chemin de Naples , et nous nous 
rendrons de-là à 

CASERTE. 

A seize milles de Naples , du côté du 
Nord , et à peu de distance de l’ancienne 
Capoue, dans la même plaine Campanienne, 
est placée la nouvelle Cciscrte , qui doit son 
origine au Roi Charles III , datant de l’épo- 
que , où ce Monarque y fit construire le 
Palais- dont nous parlerons tantôt , et y en- 
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treprit les autres ouvrages gigantesques, qui 
y attirèrent des milliers de personnes de di- 
verses classes , dont la subsistance fut as- 
surée , pour long-tems , par l’occupation que 
leur donnoit l’exécution des plans magnifi- 
ques de leur auguste maître. 

L’ancienne Caser te est située sur les monts 
Tipkatins , à trois milles au-dessus de la 
ville neuve. La première est encore à-pré- 
sent le siège épiscopal et diocésain. 

L’étranger n’y monte guères ; car il eu 
est retenu involontairement et son attention 
est absorbée par le 

PALAIS ROYAL DE CASERTE. 

Après avoir fait bâtir le Palais de Por- 
tici et celui de Capo di Monte , Charles III 
devint amoureux de la Relie plaine de Ca- 
serte , qui s’étend d’un côté jusqu’à Naples , 
de l’autre jusqu’à Capoue. La salubrité de 
l’air de Caserte décida surtout Charles III 
à y bâtir son Palais en 1702, et il fit ve- 
nir de Rome le célèbre architecte Louis 
Vanvitelli , qui construisit ce palais , sans 
contredit le plus magnifique et le plus ré- 
gulier des édifices de l’Italie. 

La figure de ce bâtiment est rectangu- 
laire : sa longueur est de 746 pieds , sur 
576 de large. Chacune des façades princi- 
pales a trois grandes portes. Le palais a 1 1 3 
pieds de haut , et ses quatre façades sont 
divisées en deux grands étages et trois moins 
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considérables. Cb acun des étages des deux 
façades principales a 36 fenêtres ornées de 
colonnes. Dans chacun des quatre angles du 
palais , on voit sur l'entablement une espèce 
de tour carrée. La façade est ornée de deux 
colonnes et de deux pilastres avec cinq fe- 
nêtres. Le centre de l'édifice est également 
surmonté d’une espèce de coupole octogone , 
qui en augmente la magnificence. Ce palais 
a deux souterrains placés l’un sur l’autre , 
dont l’un destiné aux cuisines et aux écu- 
ries, et l’autre pour les caves. Ces souter- 
rains sont très-profonds et cependant aussi 
clairs que s’ils avaient des fenêtres : cette 
particularité est due à l’habile Architecte , 
qui a si bien su disposer les doubles mu- 
railles , entre lesquelles pénétré la lumière. 

La grande porte du milieu introduit à 
un portique majestueux soutenu par 98 co- 
lonnes de pierre de Sicile , et tout revêtu 
de marbres choisis. Ce portique a 507 pieds 
de longueur , et aboutit à la façade oppo- 
sée du côté du Septentrion. Il a trois ve- 
stibules octogones , dont deux près des gran- 
des portes , et l’autre au centre de l’edifice : 
quatre des côtés de cet octogone condui- 
sent à quatre grands cours , deux sont com- 
pris par le portique : des deux autres cô- 
tés l’un conduit au magnifique et noble esca»- 
lier , et l’autre est occupé par la statue de 
la Globe couronnant Hercule. Chaque porte 
latérale conduit dans l’une des quatre gran- 
des cours, qui ont chacune 299 pieds de 
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long , sur i 63 pieds de large. Les façades 
de l’édifice qui donnent sur ces cours , sont 
analogues à la magnificence des façades exté- 
rieures du palais : elles sont composées de 
pierres de Caserte , distribuées en autant 
d’arches couvertes , sur lesquelles sont les 
appartenons. 

Revenons au magnifique escalier : il est 
divisé en trois branches : la première finit 
à l’étage où commencent les deux autres 
bras , l’un à droite , et l’autre à gauche , 
par lequel on monte au vestibule de la Cha- 
pelle et des appartenons Royaux. Cet esca- 
lier est de la plus noble architecture , et 
orné de beaux marbres : il a cent degrés , 
chacun d’un seul morceau de marbre de 19 
pieds et demi de long , et les murailles en- 
vironnantes sont toutes revêtues de beaux 
marbres colorés. Au bas de l’escalier et au 
commencement du premier degré se trou- 
vent deux Lions de marbi’e très-bien scul- 
ptés. Le premier intervalle de l'escalier of- 
fre la perspective de trois statues dans leurs 
niches , représentant la Vérité , la Majesté 
et le Mérite. 

Ensuite vient l’escalier à deux bras, qui 
introduit dans un superbe vestibule de for- 
me octogone , soutenu par 2 4 colonnes de 
marbre, d’ordre Corinthien, avec une voûte 
ornée de belles peintures. La porte du mi- 
lieu est bordée de colonnes , et donne ac- 
cès à la Chapelle } les autres aux apparte- 
nions Royaux. 
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La Chapelle Royale, qui peut être com- 
parée à une vaste et majestueuse Eglise , 
est ornée des deux côtés par un portique 
ouvert , soutenu par un soubassement de 1 9 
pieds et demi de haut , sur lequel, s’élèvent 
iG colonnes de marbre vert de bicile , qui 
soutiennent le grand entablement , à où com- 
mence la voûte. Le soubassement du porti- 
que présente huit ouvertures , et un nom- 
bre égal de fenêtres correspond aux colon- 
nes pour éclairer la Chapeile. 

Parmi ces colonnes se trouvent trois sta- 
tues de Saints. L’Âutel majeur est orné de 
quatre belles colonnes de marbre jaune et 
d’un tableau représentant la Conception de 
la. Vierge. 

Le vestibule de cette Chapelle contient , 
comme nous venons de le dire , quatre por- 
tes qui donnent l'entrée aux appartenons 
du Roi , de la Reine et de la Famille Ro- 
yale. Le grand nombre de chambres , qui 
composent ces appartenons , sont disposées 
dans un ordre admirable , et ornées de 
marbres, de peintures , et de meubles d’une 
beauté et d’une magnificence au-de-là de 
toute description. Tout est grand et mer- 
veilleux daus ce palais , et quoiqu’il serve 
de maison de plaisance , il peut néanmoins 
être regardé comme un des plus beaux Pa- 
lais Royaux. 

Du côté de la grande porte , vers l’Oc- 
cident , se trouve un beau théâtre , divisé 
en plusieurs rangs de loges , et tout orné 
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de marbres et de colonnes qui Le mettent 
à-m me de disputer le rang aux premiers 
théâtres d’Italie. 

Dans la partie Septentrionale se trouvent 
enfin de très-vastes jardins et des bosquets 
délicieux , à-peu-près disposés comme ceux 
de Portici et de Capo di Monte. On y voit 
lin bois épais , planté dès le tems des an- 
ciens Ducs de Caserte , consistant en chê- 
nes , yeuses, ormeaux , peupliers , lauriers , 
et plusieurs espèces d’arbres sauvages. Vient 
ensuite un jardin très-vaste dans le genre 
anglais : son immense étendue , la variété 
des p antes exotiques , la réunion de val- 
lons , collines et montagnes , offrent les 
points de vue les plus pittoresques : les 
grottes enfin , les cavernes pratiquées avec 
art et surtout les petits canaux , les étangs 
et les lacs qui l’arrosent , contribuent à 
rendre ce lieu exti’èmement varié et agréa- 
ble. Les eaux qui fournissent abondamment 
à la grande et superbe cascade audessus du 
parc , puis aux lacs et fontaines de ces jar- 
dins et du palais , y ont été portées par le 
moyen de 

L’AQUEDUC DE CASERTE. 

Ce conduit qui surpasse ou égale tout 
au moins les plus beaux travaux des anciens 
Romains , et fournit Caserte d’eaux prove- 
nant de sources très-éloignées , est sans doute 
un des plus merveilleux ouvrages de Char- 
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les III. Le territoire d'Airola offrait une 
grande abondance d’eau provenant de neuf 
sources , qui allaient se jetter dans la ri- 
vière Faenza , qui passe par le territoire 
de Ste. Agathe des Goths et se perd en- 
suite dans le fleuve Volturne. Ces eaux réu- 
nies formèrent un volume très-considérable 
que le célèbre chev. Louis Vanvitelli par- 
vint à engager dans le conduit, pour les 
amener jusqu’à Caserte. 

Cet Aqueduc est composé d’une bâtisse 
très-solide , enduite d'un stuc particulier qui 
résiste aux efforts de l’eau, La distance de 
la source des eaux jusqu’à Caserte , prise 
en ligne droite, est de 12 milles; mais, en 
suivant les sinuosités de l’aqueduc , elle est 
de 27 milles. 

L’Architecte ne négligea aucun moyen 
pour conduire les eaux par les lieux qui se 
rapprochaient le plus du niveau de la sour- 
ce ; mais il ne put cependant éviter l’ob- 
stacle que lui présentaient deux montagnes 
très-élevées , et séparées par la vallée de 
Maddalone. Comment faire remonter les 
eaux à une hauteur si considérable , une 
fois qu’elles étoient descendues dans la dite 
vallée ? Le génie de l’architecte sut suffire 
à tout. Les seins des deux montagnes fu- 
rent percés dans le lieu appelé Prato y sur 
une longueur de 1100 toises dans le tuf > 
ou pierre tendre ; à Cicsco dans la pierre 
vive , sur une longueur de 980 toises ; sur 
5 yo toises à Gargano ; et 3oo dans la Rocca : 
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ce qui forme en tout une longueur de 295» 
toises de conduit , pratiqué à travers des 
deux montagnes. 

Après avoir ainsi percé celles-ci , il fal- 
lut ensuite les réunir ensemble , et établir 
un passage aux eaux , au moyen d’un pont 
dont l’architecture et la hauteur étonnent 


tous ceux qui le considèrent. Ce pont ou 
aqueduc , qu’on admire audessus de Mad- 
dalonc , gros bourg , à quelques milles de 
Caserte , est composé de trois rangs d'ar- 
ches placées les unes sur les autres. Le pre- 
mier de ces rangs , au pied des deux mon- 
tagnes , est formé par 19 arches ; le seècnd 
par 27 , et le troisième par 43 . Les pila- 
stres du premier rang d’arches ont plus 
de 33 pieds d’épaisseur et .{9 de hauteur. 
Tout le monde peut juger du travail et des 
dépenses énormes qu’a dû causer l’exécu- 
tion d’un travail aussi gigantesque ! Surtout 
si l’on considère le court espace de teins 
dans lequel il a été exécuté ; car les bâtimens 
Royaux fui'çnt commencés en 1762, et l’A- 
queduc était entièrement achevé en 1759. 

La fabrique de soiéries , et d'étoffes à 
S. Leucio, assez près de Caserte, est aussi 
digne d’attention. Le Roi Ferdinand a fait 
lui-même un code pour cette Colonie, qui 
lui doit son existence et sa prospérité. Des 
centaines de personnes des classes indigen- 


tes, y trouvent leur subsistance. 

À vingt milles de Caserte , et à trente 
sept de JNaples , se trouve dans les Apen- 
nins , la 
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Quoiqu’il soit difficile de découvrir l'ori- 
gine de ces Villes très-anciennes , dépour- 
vues des monumens qui pourraient l'indi- 
quer; les anciens écrivains néanmoins s’ac- 
cordent assez généralement à en attribuer 
l’origine à quelque Personnage illustre de 
l'antiquité. On voit dans Jules Soline , dans 
Procope et d’autres auteurs , que Diomède , 
Roi d’Etulie , fut le fondateur de la Ville 
de Beuéveut, à-peu-prè§. 477 ans avall t 1ère 
Romaine. Ce qu’il y a de constaté , c’est 
que cette ville très-ancienne fut d’abord pos- 
sédée par les Samniles et alla avec la Cam- 
panie sous l’Empire d’Adrien. Tite Live 
nous apprend , que Bénévent s’appelait ori- 
ginairement Malventum , à cause de la vio- 
lence des vents qui y régnent quelquefois. 
Les Romains y ayant ensuite envoyé une 
Colonie , cette ville prit le nom de Bcnc- 
ventum ; et plusieurs agrandissemeos et em- 
bellissemens en firent aussitôt une Ville con- 
sidérable. Les babitans de Bénévent se réu- 
nirent à ces Colonies qui prêtèrent des se- 
cours aux Romains contre Annibal. Vitinius 
y érigea un Amphithéâtre magnifique, dont 
ou ne voit plus aujourd’hui que la base , 
le reste étant couvert par des édifices mo- 
dernes. Le Sénat et le Peuple Romain y 
élevèrent aussi, eu l’honneur de 1 Empereur 
Trajan, le fameux Arc triomphal, nommé 
aujourd’hui Porta Aurça } servant de porte 
à la Ville. 
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Bénévent fut occupée par les Goths l’an 
490 de l’ère Chrétienne , et en 571 par les 
Lombards qui la créèrent Capitale d’un Du- 
ché , auquel furent soumis 34 Comtés voi- 
sins. Ce Duché dura jusqu’à ce que tes Rois 
d’Italie s’en rendirent les maîtres. Bénévent 
étant passé ensuite sous la domination dfr 
Charles-Mague , cet Empereur en acquit la 
Principauté en 787 ; et elle se conserva 
sous ses successeurs jusqu’à l’année 891 , 
époque à laquelle Ursus fut chassé par les 
Grecs , expulsés ensuite à leur tour par 
Guidon III , Duc de Spolète. 

En général on croit que cette Ville fut 
érigée en Evêché l’au 20 de l’ère Chré- 
tienne •, et que St. Photin en a été le pre- 
mier Evêque. St. Janvier le fut aussi dans 
le IV Siècle , déclaré ensuite gi’and Prote- 
cteur de Bénévent et de Naples. En 969 
l’Evêque Landolfe fut élu Archevêque par 
Jean XIII. Devenue ainsi Métropole , la 
Ville de Bénévent fut donnée au Pontife 


Léon IX par Henri III , qui en fît l’échange 
contre Bamhergue , Ville de laFranconie, 


appartenant alors au St. Siège; et en 1077 
1 Eglise Romaine en prit la possession , que 
elle a toujours conservée. 

Cette Métropole avait jadis 32 Evéchés 
suffragants , réduits ensuite à 23 , et suc- 


cessivement aux 16 qui existent aujourd’hui. 
Les Pontifes Romains y célébrèrent plu- 
sieurs Conciles. Le premier y fut tenu par 
Victor III , en 1081 ; le second par Ur- 



v 


Digitized by Google 



bain II , en 1091 ; et Pascal II célébra trois 
Conciles à Bénévent , ceux des années 1 1 08 , 
iii 3 , et 1 117. Le Diocèse de Benévent 
était d'abord si étendu qu’il comprenait 
jusqu’à 217 villages. Indépendamment des 
dits Personnages , l’Eglise de Bénévent fut 
encore gouvernée par Mgr délia Casa , cé- 
lèbre Oi-ateur et Poète ; et par Benoît XIII 
Orsini , avant son assomption au Pontificat. 

La Ville de Bénévent a donné naissance 
à un grand nombre de Personnages illustres 
par leur sainteté , leur savoir , ou leur 
valeur martiale. On compte parmi eux trois 
Pontifes 5 savoir, St. Félix, Victor III , et 
Grégoire VIII. Cette Ville renferme encore 
aujourd’hui plusieurs familles d'une noblesse 
et d’un mérite également remarquables. 

Passant à-présent à observer cette Ville , 
on la trouve située sur le penchant d’une 
colline , sous laquelle passent les fleuves 
Sabbato et Calore , qui vont se réunir dans 
la Campanie. Toute la Ville est environnée 
de remparts ; elle a huit portes. Son cir- 
cuit est d’environ deux milles et demi ; et 
le nombre de ses habitans s’élève a envi- 
ron 16 mille. On y remarque un Chiiteau 
érigé par Guillaume Billotta de Bénévent , 
qui gouvernait la Ville au nom de Jean XXII 
résidant alors à Avignon. En 1640 , on dé- 
couvrit à Bénévent un Lion supérieurement 
sculpté en marbre, qui se trouve aujourd’hui 
exposé aux regards des curieux. Le palais 
public est magniÇque et d’une belle archi- 
tecture. 
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.La Cathédrale est majestueuse T ornée de 
marbres et de peintures. La grande porte 
est toute en bronze avec des bas-reliefs bien 
exécutés. Devant cette Eglise se trouve un 
petit Obélisque Egyptien , et uir Lion de 
marbre d’une belle sculpture. Le Palais de 
l’Archevêché avec sou Séminaire est aussi 
un grand édifice , et renferme une Biblio- 
thèque nombreuse , composée de livres im- 
primés , et de codes , dont plusieurs du XI 
jusqu’au XIV Siècle. 

On remarque encore à Bénévent le Mo- 
nastère très-renommé de Ste. Sophie , érigé 
par Gisolphe II. Il fut d’abord accordé aux 
Religieuses Bénédictines. Les Bénédictins 
lobtinrent dans le X Siècle ; et il fut en- 
suite occupé par les Chanoines de Latran 
en iSgS. Ce Monastère jouissait autrefois 
des revenus immenses , comme l’annoncent 
plusieurs documens de l’archive de la Zecca. 

Le principal des monumens anciens de 
Bénévent est 


l’arc de tràjàr. 

Il ne reste plus aujourd’hui que deux des 
trois Arcs de triomphe , érigés par le Sé- 
nat et le Peuple Romain eu l’honneur de 
l’Empereur Trajan : celui qui existait à Ro- 
me dans son Forum , est tout-à-fait détruit. 
Le premier de ces deux Arcs- se trouve 
dans cette Ville, où il fut érigé l’an 1 1 4 : 
1 autre est celui qui orne encore te Port 


Digitized by Google 




Digitized by Google 



î8i 

d’Ancône. La beauté et l’élégance de ces 
Arcs les font considérer comme l’ouvrage 
de l’Architecte Grec Apollodore , employé 
par l’Empereur Trajan , d’après Dion Cas- 
sius , à l’embellissement de la Ville de Ro- 
me. Ces deux Arcs sont d’ordre Corinthien 5 
leur comparaison donne cependant à celui 
de Bénévent sur celui d’Ancône le prix d’ê- 
tre orné de superbes bas-reliefs ; ce qui l’a 
toujours fait considérer comme un ouvrage 
parfait dans son genre , et digne de la ma- 
jesté Romaine et du Prince auquel il fut 
érigé , en l’honneur des victoires rempor- 
tées dans les Guerres Germanique et Daci- 
que , ainsi que l’annonce l’inscription. 

Cet Arc est composé de marbre Grec *. 
il a un double socle , sur lequel posent 
huit colonnes cannelées et d’ordre compo- 
site , c’est-à-dire quatre Air chaque côté. Les 
intervalles des colonnes des deux côtés de 
l’Arc offrent deux ordres de bas-reliefs d’une 
belle sculpture , représentant des sacrifices 
et les exploits de l’Empereur. Parmi ces 
bas-reliefs se trouvent deux frises ornées 
également de bas-reliefs. La frise de l’enta- 
blement présente la marche du Triomphe, 
sculptée en bas-relief. Dans les angles de 
l’arche se trouvent deux figures couchées , 
représentant des Fleuves d’une excellente 4 
sculpture , surtout celles placées dans la 
partie hors de la Ville. Sur l’entablement 
se présente ensuite l’Attique portant l’in- 
scription ornée de has-reliefs des deux cô- 
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tés. L’ouverture de l’arche- contient aussi 
deux has-reliefs . La voûte est ornée de cais- 
sons et de rosons y et au milieu un Las- 
relief représentant une Renommée ailée , 
couronnant 1 Empereur Trajan. Tous les 
ornemens que l’on voit dans la façade de 
l’Arc du coté de la Ville , se trouvent ré- 
pétés dans la façade opposée , au dehors. 
Nous attendons sur ce monument intéres- 
sant l’ouvrage de Monseigneur Rossi Evêque 
de St. Sévère , qui fera connaître aux éru- 
dits aussi Lien la .partie d’architecture , que 
les has-reliefs dont il est orné, 
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Côte de Cumes , Ville Ruinée. ao4. 

Ville de Linterne. 208. 

A Itinéraire .Instructif des environs de Naples. 210. 


ai3, 


Palais Koyal de Portici. an. 

L’Ancienne Ville D’HerculaEum. 

Le Mont Vésuve, aao. 

Pompeia , Ancienne Ville. 22 q. 

Maison de L'Aftranchi M. Arrius Diomédts. 
Grand Portique de Pompeia. itfi. 

Théâtre Tragique de Pompeia. 247. 

Temple d’ Lis. 249. 

Temp l e d' Kscul ap ç. -> 

Atelier Statuaire. £ 
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Théâtre Comique de Pompeia. 353. 

Théâtre Tragique. a54- 

Éditice Public connu sous le nom de Quartiere dei 
Soldati. 355. 

L’Amphithéâtre de Pompeia» 35?. *_ * 

Le Forum Civil. a58. 

Stabie , Ville Ancienne et Ruinée. 360. 


Vi l l e de Saler ne, 261. 

Pocstum , Ville Ancienne et Ruinée. 363. 

Temple de Neptune. a65. 

Kestes du Théâtre et de l’Amphithéâtre de Pocstum. 366. 
Temple de Gérés. 3(17 . 

Portique. 268. 

Caserte. 3bQ. 

Palais Royal de Caserte. 370. 

L’Aqueduc de Caserte. 374* 

Ville de Bé-névent. 377. 

L'Arc de Trajan. 280. 
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Le Relieur aura soin de placer les Jigures 
suivant cette table. 


Carte géographique , vis-à-vis la page io. 

Tombeau d’Ascagne à Albano. 14. 

des Curiaces. 14. 

Temple d'IIercule à Cora. 18. 

Intérieur du dit Temple. 18. 

Plan de Naples. 73. 

Vue de Naples du pont de la Magdeleine. 74* 

— du côté du Pausilipe. 74. 

Palais Royal. 81. 

Pr menade publique à Chiaja dite : Villa. Rcale. 97. 
Grotte de Pausilipe. loi. 

Cote de Pausilipe. io3. 

Tombeau de Virgile. 104. 

Inttrieur du Tombeau de Virgile. io5. 

Côte de Mergellina. 106. 

Cajola, dite l’Ecole de Virgile. 109. 

Académie Royale des Études. 119. 

Crotte du Chien. 176. 

Solfatare de Pouzol. 179. 

Temple de Serapis. i85. 

Port de Pouzol. 187. 

Amphitéâlre dit le Colisée. 188. 

Maison de Campagne de Cicéron. 190. 

Temple de Diane Lucifère. 193. 

Temple d’ Apollon. 195. 

Bains de Néron, igb. 

Piscine Admirable. 199. 

Cento Camcrelle. 200. 

Temple des Géants. 207. 

Arco-fclice. 207. 

Mont-Vésuve. 217. 

Temple d’Isis. 249. 

Temple de Neptune, à Poestum. 265. 

Intérieur du Temple de Neptune. 266. 

Plan du Palais Royal de Caser te. 270. 

Palais Royal de Caserte. 270. 

Acqueduo de Caserte. 274. 

Arc de Trajan , à Bénéyeut. 280. 
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A Sua Eccellcnza Reverendissima Monsignor Rosini 
présidente délia Pubblica Islruzione. — Angelo Trani 
desidera stanipare 1’ opéra intitolata Itinéraire instructif 
de Rome à Naples ec. del signor Vasi , ed a taie og- 
getto domanda il conveniente pertnesso Presidcnza 
délia Giunta per la pubblica Istruzione — A di 12 feb- 
braio 1824 ■ — Il Regio Revisore Signor D. Biagio Ro- 
bert! avrà la compiacenza di rivederc l' opéra sopra- 
scritta e di osservarc se vi sia cosa contro la Religione 
ed i dritti délia S°vranità — Il Deputato per la revi- 
sionc de’ libri — Canonico Francesco Rossi ss Eccel- 
lenti.isimo e Rcvercndissimo Signore — -L' Ilinerario da 
JRonia a Napoli scritto ncll’ Idioma Francesc , e che 
nclla retroscrilta supplica si chiede di qui riprodurre , 
è un lihro utilissimo pe’ Viaggiatori , e per gli amici 
delle belle arti. Niente vi è , che offenda in verun modo 
la Religione , e la Sovranità. Stimo che possa permet- 
tersene la stainpa — Il Regio Revisore Biagio Robcrti. 

\ 

Napoli a di 4 Marzo 1824 — Presidenza délia Giunta 
per la Pubblica Istruzione — Vista la dimanda dello 
stampatore Angelo Trani , con la quale chiede di dare 
aile stampe l’ Opéra intitolata Itinéraire instructif de 
Rome à Naples ec. del Signor Vasi ; 

Visto il favorcvole rapporto del Regio Revisore Si- 
gnor D. Biagio Roberti ; 

Si permette , che l’ indicato Itinerario si stampi ; perè 
non si pubblichi senza un sccondo permesso , che non 
si darà se prima lo stesso Regio Revisore non avrà at- 
testato di aver riconosciuta Bel confronto uniforme la 
impressionc ail’ originale approvato. — Il Consultore di 
Stato Présidente — Monsignor Rosini — Pel Consultore 
di Stato Segretario Generale e Mcmbro délia Giunta — 
L’ Aggiunto — Antonio Coppola. 
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